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M. Reagan 
aux côtés 
de M. Botha 

Fun n de 

monde, on faveur de pressions 
contre l'Afrique du 

Sud, ie i A 

président Botha. Ce dernier 
reste, à ses youx, lhomme le 
mieux placé pes favoriser 
ne DE majorité noire 

son pays à l'égalité civique et 
poËtique avec le minorité blan- 

ai 
ul 
ji 

levée de l'état d'urgence ; 
échéancier pour l'élimination des 
lois régissant l'apertheid : Kbéra- 
tion de tous les share pol- 
tiques : égalisation des mouve- 
ments politiques dd 
ouverture 

conmmnantls su ef sud-africaines, en 
vue de définir un système politi- 
que fondé sur l6 consensus et la 
D titan dis minorités. 

Londres at de Washington. 
A cet égard, le discours de 

M n'a apporté aucun 
élément nouveau. Comme 

ricain est fermement hostile à 
des sanctions, allant. même 
jusqu'à y voir «un acte de 
fokñe ». Pour justi son atti 
tude, M. Reagan a replacé, plus 
explicitement encore que dans le 

sud-africain 

est sans doute partagé, en 
silence, par nombre de pays 
européens et explique leurs hési- 
tations à sévir plus 
contre Pretoris. Cr n’a aucune 
hoube: en revanche, d'être 

u par les de 

moortre noire sud-africaine. 
Même s’il ne pouvait s'attendre à 
se voir tresser une couronne de 
lauriers, M. sera peut- 

poir d'une communauté qui se 

sent abandonnés et qui est 

prête, pour arracher sa dignité. à 
de nombreux sacrifices. 

sident ve au-devant d'une rude 

bataille avec le Congrès. qui, 

vient d’eccueillir très fraîche- 

ment se proclamation dé sokdeæ- 
rité avec M. Pieter Botha. 

{Lire nos informations page 5.) 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

En attendant la privatisation 

Douze nationalisées 
changent de président 

M. Mitterrand a accepté, non sans réserves, le change- 
ment proposé par M. Chirac de douze parmi les vingt-cinq 
PDG des principales entreprises nationalisées privati- 
sables, lors du conseil des ministres de ce mercredi 
23 juillet. II s'agit d'une première vague qui concerne les 
sociétés mères. Le sort des dirigeants des quarante autres 
entreprises de second rang incluses dans le programme de 
privatisation sera réglé ultérieurement. 

Une moitié des vingt-cinq prin- 
cipaux groupes nationalisés priva- 
tisables changent de patron Le 
mouvement à le tête des princi- 
pales entreprises françaises de 
l'industrie, de la banque, des assu- 
rauces et de la finance, est 
majeur. Peu de pays, encore 
moins ceux qui font référence au 
libéralisme, pratiquent un tel 
«système des dépouilles» dans le 
monde des affaires. 

a ombre snagen eut 
chés donc d'une façon ou d'une 
autre à la nationalisation (1). 
M. Chirac l'avait indiqué dès 
avant le 16 mars, puis confirmé 
ensuite, en inscrivant les normina- 
tions dans la loi d’habilitation éco- 
nomique et sociale. Ces groupes 
Pr a nn at os 
fallait placer à leur présidence des 

hommes favorables à cette rup- 
ture idéologique et économique. 
À couper trop de têtes, le ris- 

que était néanmoins évident 
d'a engager une Teva 
che politique. La gauche avait 
+ placé des amis », la droïte allait 
placer les siens. Pour qui veut par 

Féconomie de principe séparer | 
l'Etat, le paradoxe d'une privati- 
sation qui commence par une 
décision étatique n'est pas facile- 
meat explicable à l'opinion. 
MM. Chirac et Balladur ont 

donc fait valoir que le seul critère 
de décision était la «compé- 
tence ». 

ÉRIC LE BOUCHER. 
{Lire la suite page 16.) 

(1) Les PDG ont nommés en 
1982 après le vote de L'Evrs 
Lier mp dd 
cation de Ia loi de démocratisation du 

public. 
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Directeur : André Fontaine 
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La polémique autour de TDF 1 

Les industriels veulent sauver 
le satellite de television 

Faut-il lancer le satellite de télévision directe? A 
deux jours des ultimes arbitrages, la polémique bat 
toujours son plein. Le ministère des P et T mel en cause 
la fiabilité de l'engin, celui de la communication son 
retard technique, le ministère des finances rechigne à le 
financer sur fonds publics. Mais les industriels se mobili- 
sent pour sauver un projet où se sont déjà investis près de 
4 milliards de francs. 

C'est vendredi 25 juillet que le 
ier ministre doit décider du 

sort du satellite de télévision 
directe, qui devrait arroser 
l'Europe de l'Ouest avec cinq 
canaux de télévision. Un projet 
lancé 1979, mais combattu 
depuis avec persévérance par 
l'administration des P et T. Euro- 
satellite, Aérospatiale et Alcatel 
Espace protestent vigoureuse- 
ment contre la mise en cause par 
les services techniques du minis- 
tre des Pet T, M. Longuet, de la 
fiabilité du satellite FDF 1. Selon 
les industriels, une commission 
d'enquête a examiné les incidents 
survenus sur les tubes d'émission 
de l'engin et a conclu, le 18 juillet, 
à «/Jeur caractère mineur ». 
même, les éléments défectueux 
du calculateur de bord pourraient 
être « remplacés très facile- 
ment ». 

Les industriels soulignent que 
TDF 1 est déjà achevé et entière- 
ment financé, et que TDF 2 «est 
déjà très avancé >. Un abandon 
par l'Etat du programme pourrait 
donc entraîner le versement 
d'indemnités conséquentes. Le 
contrat en cours sur TDF 2 se 
monte à 530 millions de francs. 
Alcatel Espace 2 reçu, pour sa 
part, une commande de 265 mil- 
lions de francs, que Ia société 
estime avoir entièrement honorée. 
Aérospatiale, de son Côt€, affirme 
avoir réalisé |a moitié du travail. 
Cette contre-attaque est appuyée 
par toutes les fédérations de 
l'industrie électronique fvoir 
page 20). Une mobilisation qui 
semble ébranjer les conseillers du 
premier ministre. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

La rencontre d’Ifrane entre Hassan II et Shimon Pérès 

- [a fierté teintée d'inquiétude des Marocains 
IFRANE 
de notre envoyée spéciale 

« Le roi Hassan II s'adressera 
ce mercredi 23 juillet à 21 h 30 à 

mardi par l'agence officielle MAP 
est la seule indication officielle 

out demeure en effet total dans la 
presse sur la visite qu'effectue 
depuis lundi à ifrane le premier 
ministre israélien. Ni l'agence 
MAP, ni La radio, ni la télévision 
n'ont accordé une ligne à cette 
rencontre que nul n’ignore cepen- 
dant, les radios Etrangères étant 
largement écoutées ici. 

Les « victimes » de alternance 
Ce n’est pas rose tous les jours 

d’être un ancien ministre socialiste... 
Daus l'ensemble, ls se portent 

bien, merci. Les anciens minis- 
tres socialistes — pour pen que 
routes RCE 
tian Nucci — ont l'œil frais, le 
teint rose et la reconquête plein 
la tête, 

Laurent Fabius le reconnaît 
sans fausse modestie: « Avant le 
16 mars, j'avais un peu peur de la 
perte du pouvoir. Le seul exemple 
que nous avions sous les yeux. 
c'était le personnel politique de la 
droite en 1981. Et ïls avaient 
vraiment l'air très malheureux, 
comme si on leur avait enlevé 
leurs hochets. » 

Diable ! Quitter le pouvoir, 
c'est comme partir en retraite: 
cela se prépare psycholopique- 
ment. Le jour où, sur le perron de 
son ministère, on serre avec un 

sourire plus ou moins contrit la 
main de son successeur, Ce n'est 
pas seulement aux voitures avec 
chauffeur et aux avions du 
GLAM (Groupement de liaisons 
aériennes ministérielles) que Fon 
renonce. Mais aussi phil 
parties de votre agerida devien- 
nent tout à coup remarquable- 
ment floues », résume Michel 
Delebarre, ancien ministre du tra- 

vail. Un cabinet omniprésent pré- 
mâchait vos dossiers, écrivait vos 
discours, et «il faut aller cher- 
cher soi-même sa documentation, 
lire les journaux », soupire Henri 
Nallet, ancien ministre de j'agri- 
culture. Et, surtout, vous dégrin- 
gole sur la tête une interrogation 
que Jean-Marie Bockel, ancien 
ministre du commerce, n'hésite 
pas à qualifier d'« existentielle » : 
« Quel est le rôle d'un parlemen- 
saire, et a fortiori, d'opposi- 
tion? > 

Pourtant, on s'y fait. Jean 
Auroux redécouvre avec extase 
ses rythmes biologiques: l’ancien 
ministre des transports. remar- 
che à pied dans Paris et se promet 
d'aller pêcher le saumon en 
Ecosse, à l'invitation du collègue 
britannique avec qui il a négocié 
le tunnel sous la Manche. Si 
Henri Nallet «vient en bus à 
l'Assemblée», Pierre Bérégovoy, 
lui, limite ses concessions à la sim- 
plicité : certes, l’ancien ministre 
de l'économie et des finances 
«conduit lui-même sa voiture », 
mais il n'a pris le métro «qu'une 
fois ou deux, n'exagérons pas». 
Yvette Roudy, qui a emporté avec 
elle, en souvenir, la plaque en cui- 

vre gravée «ministère des droits 
de la femme» (qu’elle a apposée 
_ la porte des W-C de son 

t de Montparnasse), 
pe rend chaque semaine dans son 
département «par le train. Les 
gens sont très amicaux, certains 
me font passer des mots ». 

Autre adepte du train : Edith 
Cresson, ancien ministre du rédé- 
ploiement industriel et du com- 
merce extérieur, qui collectionne 
les témoignages d'affection des 
patrons de rencontre Seul Jean 
Le Garrec, ancien secrétaire 
d'Etat chargé de la fonction publi- 
que. confirme en souriant un 
naturel peu débrouillard, et avoue 
sa nostalgie du temps des anges 
gardiens : «Aujourd'hui, je me 
perds dans les parkings. Mon 
flic, c'était un peu ma nounou. Et 
on est ious des mômes.» Mais 
c'est l'exception. Mômes ou pas, 
les anciens ministres comme les 
autres députés vont “faire leurs 
C'est cela qui es! sympa». 

Et puis, en cinq ans de suracti- 
vité, on accumule les désirs inas- 
souvis, les envies d'escapade insa- 
tisfaites. 

DANIEL SCHNEIDERMANNL 

{Lire La suite page 5.) 

La petite Fee estivale 
d'Ifrane, noyée au milieu des 
cèdres, sapins et chênes, à 
700 mètres CE pren 

gendarmerie et de police à 
l'entrée de la ville — sont celles 
qui existent en temps normal 
quand le roi y séjourne, et aucun 
dispositif particulier, policier ou 
militaire, n'est visible. Mardi soir, 
les habitants d'ifrane étaient 
nombreux à déambuler le long des 
rues, profitant de la fraîcheur. 
M. Shimon Pérès lui-même n'a 
pas résisté à l'envie de faire quel- 
ques pas autour de 12 villa mise à 
sa disposition près du palais royal, 
protégé, par une cinquantaine 
de gardes du corps. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 
{Lire la suite page 2 } 

DERNIÈRE ÉDITION 

— JEUDI 24 JUILLET 1986 

CHRONIQUE ! .—; À: 
. 

J . DES : LA | 
ANNÉES ‘2-2 

Les années 
anglaises 

PAGE 8 

Carrefour 
du développement 
Une « pompe à fric» bien 
huilee. 

PAGE 6 

Austérité 
en Algérie 

Halte au gaspillage et 
appel à l'épargne 

PAGE 3 

L'affaire 
Greenpeace 

Le capitaine Prieur et le 
commandant Mafart ont 
gagné l'ile de Hao. 

PAGE 20 

Une clinique 
pour les VIP 

du Proche-Orient 
Elle sera construite à 
Paris, avec des capitaux ; 

PAGE 7 

Le Monde 
SPECTACLES 

Cinéma : en tournage 
avec Francis Girod à 
Haïti. 

Avigson : peintures et 
musiques africaines. 
re uen À à 

Pages 9 à 11 

Le sommaire complet 
se trouve page 20 

GRAND PRIX LITTÉRAIRE 
DES LECTRICES DE 

ELLE 

| François Marie 

®BANIER 

Balthazar fils de famille 
; roman 

GALLIMAR N arf 



Le ministre des affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raïimond, a réagi favorablement mais 
prademment à l'annonce des entretiens qu'ont, 
à Jfraue, le roi Hassan II et le premier ministre 
israélien Shimon Pérès «Si cette initiative 
Pouvait contribuer à définir un règlement au 
Proche-Orient, ce serait une bonne chose», a-t- 
il dit, ajoutant: «mais il est encore trop tôt 
pour Faffirmer». «La France, 
ministre, ne cessait de mettre en garde contre 
ke fait qu'il y avait stagnation, qu'il n'y avait 
plus d'initiative au Proche-Orient» depuis des 
mois. En fait, «l'initiative jordano-palestinienne 

2 Le Monde € Jeudi 24 juillet 1986 se 

a rappelé le 

ISRAËL : 

Etranger 
La rencontre d’Ifrane entre Hassan II et Shimon Pérès 

du début 1985 (qui a échoué) avait épuisé beau- 
coup de l'imagination requise pour résoudre Îles 
problèmes de cette région du monde», a conclu 
M. Raimond. 

@ À WASHINGTON, le gouvernement a 
<applaudi» la rencontre d’Ifrane, qu'il a quali- 
fée «d'occasion 
cause de Ea paix dans a région». Le départe- 
ment d'Etat a également appelé, dans un com- 
moniqué, «ons les gouvernements à soutenir 

geants, à laquelle le gourernement américain 

de promouvoir la 

M. Shamir mi-figue, mi-raisin 
JÉRUSALEM 
de notre correspondent 

En attendant le retour du Maroc 
de son premier ministre, Israël 
balance entre la satisfaction, l'espoir 
et La prudence. La majorité des 
Israéliens sont à l'évidence satisfaits 
de la percée diplomatique que repré- 
sente à lui seul le séjour marocain de 
M. Pérès. Les plus optimistes espè- 
rent, notamment du côté travaiiliste, 
que Le relancera np 
cessus de paix en panne depuis 
longs mois. Nombreux sont aussi 
ceux qui, en particulier à droite, 
mettant en garde contre toute espé- 
rance bâtive, soulignent l'énormité 
des obstacles à surmonter tant dans 
le monde arabe qu'en Israël même. 

La réaction la plus attendue est 
venue de M. Itzhak Shamir, minis- 
tre des affaires étrangères, patron 
du Likoud et futur premier ministre 
dans moins de trois mois. 
e Connaissiez-vous le projet de 
voyage de M. Pérès ? Lui aviez-vous 
donné votre bénédiction ? », lui 
demandait-on mardi alors qu'il ren- 
dait visite à une im ion jui plantation juive 
de Cisjordanie, Après quelque hési- 
tation il se contenta de répondre 
avec un petit sourire : « J'étais au 
courant. -» Autrement dit, M. Sha- 
mir savait, mais cela n'a pas 

son en 

Le chef de la droite n'a d’ailleurs 
pas manqué de rappeler discrète- 
ment le ier ministre aux réa- 
lités politiciennes locales. 
< M. Pérès, al dit, n'est en rien 
mandaté faire des concessions 
territoriales en échange de la 
paix. » Après avoir indiqué qu'à sa 
connaissance «aucun Palestinien 
n'avait été associé aux pourparlers 
israélo-marocains », M. Sbamir a 
répété qu'il était prêt « à des négo- 
ciations sans conditions préalables 
et disposé à cet effet à examiner 
toute proposition et à se rendre [lui- 
mêmel au Maroc ou ailleurs si 
nécessaire ». Une fois redevenu pre- 
mier ministre, M. Shamir donnera<t- 
il suite aux actuelles conversations 
Hassan II-Pérès ? « Nous verrons. 
Si le gouvernement d'union nniio- 
nale approuve la substance de ces 
entreiiens ils auront une suite » 
Une fidèle de M. Shamir, le député 
Ehud Olmert, s'est moins embar- 
rassé de nuances. - Pérès ne peut 
rien faire sans la consentement du 

A l'automne 1977, lorsque 
Sadate 50 rendit à Jérusalern, il n'y 
eut pas — il n’y a pas encore — da 
vraie réponsa à son geste: à «ia 
folie sobres du raïs, ne fit écho 
outre-Sinaï que € {e réslisme pauvre 
des diplomates », selon les t8rmes 
de Jean-Paul Sartre. 

Le venue de Simon Pérès chez 
ce même Hassan il, qui avait tant 
agi, avant 1977, pour le rappro- 
chement égyPto-israélien mais qu, 
ensuite, recula devant les hurle- 
ments des loups. est peut-être un 
début de réponse juive au voyage 
de Sadate, en tout Cas un Das vers 
l'esprit chaleureux qui régnait au 
Caire à y à neuf ans. 

regrettèrent alors que la démarche 
de leur président n'ait pas eu lieu 
quelques années plus 1Ôt, « car eîle 
nous aurait sans doute parmis de 
garder quelques israélites chez 
nous ». Dü sans doute à ls fois à fa 
maladresse des gouvernements du 
Caire et aux intrigues sionistes, le 
départ dé là quasi-totalité des 
soixante-quinze mile Égyptiens 
juifs vers d'autres cieux, israéliens 
ou non, laissa le long du Ni un vide 
affectif et culturel (et naturellement 

ique), encore décelsble en 
1986. 

À défaut d'amorter une nouvelle 
étape vers la paix isrsélo-arabe, la 
venue de Shimon Pérès dans 
l'Atlas avoir pour offet 
d'arrêter le processus de disparr- 
tion de ce judesme marocain, plus 

vieux même que l'Etat, at qui vient 

encore de jouer un rôle dans l'his- 

Likoud, at-il déclaré, il ferait donc 
aussi bien d'apprécier au maximum 
la beauté des montagnes de 
l'Atlas. » 

Chez les travaillistes les réactions 
reflètent un optimisme réel mais 
prudent. M. Yossip Belin, porte- 
parole du cabinet, a prévenu contre 
tout engouement excessif. ]I a 
démenti que M. Pérès se soit rendu 
au Maroc porteur d'un « plan de 
paix spécifique >». Dans les milieux 
gouvernementaux on dément que les 
initiateurs de la rencontre d'Efrane 
aient es l'intention à l'origine d'y 
associer Hussein de Jordanie. Le 
président — travailliste — de la com- 
mission des affaires étrangères et de 
la défense de la Knesset, M. Abba 
Eban, a rejeté tout parallèle entre le 
le voyage de M. Sadate à Jérusalem 
et celui de M. Pérès au Maroc. Il 
tient surtout les entretiens d'Ifrane 
pour an « signal » adressé au souve- 
rain hachémite. 

Les réactions les plus hostiles au 
voyage de M. Pérès proviennent — 
cela ne surprendra guère — des deux 
extrémités de l'éventail politique. Le 
député communiste M. Meïr Wilner 
y voit La confirmation que le permier 
ministre “veus résoudre le conflit 
israélo-arabe en ignorant tolale- 
ment les Palestiniens -. Mæ Cohen, 
dirigeante du mouvement annexion- 
niste Tehiya, soupçonne, quant à 
elle, M. Pérès de « préparer la rétro- 
cession partielle de la Cisjordanie à 

{Suite de la première page.) 

Si rien n'a filtré sur la teneur des 
entretiens, les deux délégations lais- 
sent entendre que ceux-ci se dérou- 
ient dans un bon climat. C'est lundi 
soir vers 22 heures que la délégation 
israélienne est arrivée à Îfrane, où 
un dîner lui a été offert. Le roi qui 
ne participait pas à ce repas, est 
alors venu saluer son hôte. Le pre- 
mier entretien au sommet entre les 
deux délégations, précédé d'un tête- 
à-tête entre le roi et M. Pérès, a eu 
lieu mardi matin. Du côté marocain, 
la délégation se compose du conseil- 
ler du roi, M. Ghedira, grand artisan 
de cetts rencontre, du ministre des 
affaires étrangères, M. Filali, et du 
ministre de l'intérieur et de l'infor- 

Hussein de la mème façon que la 
venue du président Sadate à Jérusa- 
lem avait ouvert {a voie à l'abandon 
total du Sinaï », 

Les réactions des Palestiniens de. 
Cisjordanie ne sont pas homogènes. 
Une partie d'entre eux estime que le 
divorce entre le roi Hussein et Yas- 
ser Arafat a ruiné pour l'instant les 
chances d'un règlement négocié. Les 
Palestiniens des territoires, ajoutent- 
ils, n'ont donc à ce stade rien à per- 
dre. Tel est l'avis par exemple de 
M. Hanna Siniora, rédacteur en 
chef du journal de Jérusalem A/ 
Fajr, et de M. Moustapha Natché, 
maire destitué de Hébron. « La ren- 
contre d'Ifrane est très importante, 
nous disait, mardi, M. Siniora, nous 
l'accueillerons favorablement. Has- 
san a toujours défendu notre droit à 
l'autodétermination. Pourquoi 
rejetterions-nous d'emblée cetie 
nouvelle raison d'espérer ? » 

Un autre courant condamne sans 
auances la rencontre. Cette intransi- 
geance reflète sans doute les senti- 
ments de la jeune génération natio- 
naliste qui crie “au second Camp 
David», Pour le journaliste Daoud 
Kuttab, - a visite de Pérès referme 
le cercle des complots arabes contre 
Le peuple palestinien » ! La discor- 
dance des réactions enregistrées à 
Jérusalem-Est semble exprimer 
d'assez près le débat qui se poursuit 
entre deux lignes dans l'entourage 
de M. Arafat. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 

mation, M. Basri. Un deuxième 
entretien, auquel n'assistait pas le 
roi, a eu lieu en fin de soirée, et un 
troisième, toujours sans le souverain, 
était prévu ce mercredi en fin de 
matinée. M. Pérês, qui reverra Le roi 
avant son départ, devrait quitter 
Ifrane dans l'après-midi. 

Ce nouveau « coup » politique du 
souverain — un de plus en été, ironi- 
sent certains, faisant référence au 
traité d'union avec la Libye en 
août 1984 et à la réunion du sommet 
arabe de Casablanca en août 1985 — 
suscite tout à La fois inquiétude et 
fierté dans l'opinion marocaine. 

« Je suis très heureux. C'est 
l'événement du siècle, nous a dit un 
étudiant, mais maintenant nous 

Les juifs du Maroc 

Un destin aussi brillant que tragique 
toire de ce pays, en favorisant par 
tous ses moyens, n'en 

pas, le rendez-vous d'ifrane: de 
cette action, la communauté juive 
marocaine devrait au moins tirer 
uns confiance renouvelée en alle- 
même. 

Les « Israélo- 
Maghrébins » 

La longue, belle et dramatique 
588 ] be est close un peu 
partout. Ce ne sont pas les trois 
mille juifs de Tunisie, encore crusi- 
lement frappés en 1885 à Djerba, 
ni les quatre mille juifs de Syrie, 
otages Sur leur propre so! natal, qui 
nous démentiront. Le seul pays 
arsbe où existe encore une com- 
munauté israélite active, équilibrée 
et un tant soit peu influente, est le 
royaume chérifien. Pourtant, forte 
ds quelques trois cent mille mes 
en 1950, elle ne regroupe plus 
aujourd’hui que de quinze mille à 
vingt mille personnes. 

Mais le libéralisme généralement 
observé en la matière à Rabat par- 
met à cette petite communauté, à 
la fois d'être relativement à l'aise 
chez elle at de rester vivifiée par les 
vents du monde, grâce notamment 
à ses contacts avec les immigrés 
judéo-marocains de France, du 
Canada et même d'igraël (daux 
cent mille d'entre eux se dirigärent 
vers ce seul Etat entre 1948 at 
1964}. intelligemment, l'adrninis- 

tation marocaina ferme les yeux 
sur les échanges humains avec 
l'Etat hébreu, alors que d'autres 

pays arabes traquent, au contraire, 
les doubles nationaux. 

Nous avons même croisé en 
Israël des étudiants marocains 
musulmans, venus visiter une 
nation où les «Marocains» ont 
bien marqué leur place. L’actuel 
vics-premier ministre israélien, 
David Levy, né à Casablanca, qu'il 
quitta en 1957, à l'êge de vingt 
ans, est, avec son art de vivre 
arabe et son efficacité pied-noir, 
typique de ces « fsraélo- 
Maghrébinss, dont les lieux de 
résidence et de rencontre sont de 

d'israël. 

David Levy est fier de son ori- 
gine marocaine : il évoque volon- 
tiers la culturg sw generis, née 
après le dixième siècle de la sym- 
biosa juive dans l’Extrême- 
Occident musulman, culture encore 

vivante sous nos yeux au Maroc. 
L'homme politique israélien de pre- 
mier plan qu'il est devenu n'en 
oublie pas pour autant que le des- 
tin juif au Maroc fut, souvent, auss 
brillant que tragique. 

L'islam conquérant, comme par- 
tout, iMmposa aux israélites — mais 
au Maroc avec, semble-t-il, comme 
en Perse, uns dureté particulière — 
le statut de dhimmi («protégé», 
sans à la merci du prermier 
«vrai croyant » mal luné), Au dou- 
zième siècle, les souverains almo- 
hades persécutèrent carrément 

apporte son ferme soutien ». Les autorités amé- 
ricaines ont souligné qu'il s'agissait d’une ini- 
tiative propre aux deux dirigean 
parole a ajouté que les Etats-Unis en avaient 
été «informés à l'avance» et qu'ils avaient 
exprimé leur soutien. Un peu plus tôt, la 
Maison Blanche s'était vivement felicitée d’une 

un 

e À LONDRES, M” Margaret Thatcher a 
déclaré, devant la chambre des Communes, 
qu'elle était heureuse de voir s’engager ce dia- 

ts. Le porte- 

logue, mais qu'à ses yeux l'OLP ne devait être, 

en aucane Tanière. mêlée à la négociation 

visant à régler la crise du Proche-Orient tant 

qu'elle n'accepterait pas les résolutions 242 

et 348 des Nations unies réCOnnaissan 

tence d'Israël . 

e A MOSCOU, l'agence Tass voit dans Ia 

visite du premier ministre israélien au Maroc 

«une nouvelle tentative d'Isrsël et des Etats- 

Unis, qui le soutiennent, pour imposer AUX PAYS 

arabes des variantes capitulardes du scénario de 

Camp David, afia de régler le conflit du 

Proche-Orient ». — (AFP, Reuter.) 

issant l'exis- 

DANS LE MONDE ARABE : l'Egypte ravie, 
la Jordanie, « guère optimiste. » 

La rencontre d'Tfrane a fait l'effet 
d'une bombe sur la scène politique 
du Proche-Orient. Les pays arabes 
ont réagi en fonction du clivage cias- 
sique entre = durs» et « MmOdÉrÉS. » 
Mais seule parmi ces derniers 
l'Egypte du président Moubarak 
s'est franchement félicitée de cette 
rencontre. Mise au ban de la 
< nation arabe » depuis le voyage de 
Sadate à Jérusalem, elle n'est plus 
seule, désormais, à dialoguer avec 
Israël. Dans la foulée, le président 
Moubarak a annoncé que lui aussi 
allait prochainement rencontrer 
M. Pérès, si toutefois un accord est 
conclu sur Penclave de Taba. 

En revanche, la Jordanie directe- 
ment intéressée par ces entretiens, a 
réagi froidement. « Une démarche 
comme celle visite ne me rend guère 
optimiste quant à un éventuel résul- 
tar positif dans la perspective d'un 
règlement global des problèmes de 
la région » a déclaré le ministre de 
l'information M. Mohamed Khatib. 
Il a ajouté que la visite de M. Pérès 
pourrait avoir des effets négatifs sur 
la solidarité arabe. L'Arabie saou- 
dite, pour sa part, a fait savoir 

démenti « catégoriquement » les 
informations du journal israélien 4/ 

Une fierté teintée d’inquiétude 
allons être en première ligne pour le 
rerrorisme Syrien ou libyen. » 

« 11 fallait débloquer 
la situation » 

« Tout cela, c'est très bien, mais 
où cela va-1-il nous mener ? », ren- 
chérissait son voisin, L'anxiété à 
propos des uences possibles 
de cette rencontre domine d’antant 
lus que celle-ci demeure incompré- 
ensible à la plupart Si, officielle- 

ment, on Se refuse à commenter les 
premières réactions dans le monde 
arabe, il n'en reste pas moins que 
beaucoup s'interrogent sur ce que le 
Maroc a à gagner en prenant un tel 
risque. Cette rencontre, souligne-- 
on Cependant, a été longuement pré- 

leurs sujats juifs, les obligeant 
notamment à porter un vêtement 
distinctif. En 1465, ia majorité des 
juifs de Fès furent massacrés. Qua- 
tre fois au moins au dix-huitième 
siècle, le mellah — ghetto — de 
Meknès fut mis à feu et à sang. La 
chronique sombres est inépuisable, 
jusque parfois sous le 
français (1912-1956) (1). 

Cependant, comme le font 
remarquer les Marocains, 
l'intolérance devint en Espagne un 
outil de gouvernement des rois 
cathotiques, à la fin du Moyen Age, 
des milliers de judéa-#bériques pré- 
férèrent l'incertains dhimmitude du 
Maghreb à la fatale Inquisition de 
Castitle. L'édt du 31 mars 1492, 

qui ordonne l'éxécution de tout juif 
se trouvant sur ka territoire de 

l'Espagne catholique, n'a toujours 
pas été abrogé. Et comment 
oublier le refus courageux du suitan 
Mohamed V, père d'Hassan Ii, 
d'appliquer à ses compatriotes 
israélites les mesures discrimina- 
toires du gouvernement de Vichy. 
dont Rabat, pourtant, était alors le 
vassal ? Nul doute que cet esprit-là 
a dû aussi souffler ces jours-ci sur 
les cèdres d'Ifrane. Quand passera 
til sur le psychodrame arabo- 
israélien ? 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 

{1} Centre national de La recherche 
scientifique. Les Relations entre juifs 
et musuimans en Afrique du Nord 
{dix-neuvième ei vingtième siècles), 
1980, 228 p. 

Hamishmar selon lesquelles le roi 

er IT avait obtenu l'aval de 

L'Irak, pourtant proche du 
. à condamné le « comporte- 

ment déviant et bizarre » adopté par 
le roi Hassan IT, et s'est étonné de ce 
« faux pas » fait alors qu'il est 
« loin de la ligne de la confrontation 
avec l'ennemi et n'a pas de territoire 
occupé ». 

La colère 

des « durs » 

Dans le camp des «durs», [a 
Syrie a été la première à réagir. 
Après avoir annoncé qu'elle rompait 
toutes ses relations avec Rabat, elle 
a interdit à ses citoyens de ce rendre 
dans ce pays et donné à l'ambassa- 
deur marocain à Damas une 
semaine pour quitter le pays. 
L'embassadeur syrien à Rabat a 
reçu l'ordre de fermer son ambas- 
sade et de rentrer à Damas avec tout 
son personnel. Paradoxalement, la 
réaction du colonel Kadhafi a été 
moins dure. + Je suis incrédule 
devant ce que j'ai entendu à 
de certe visite, a-t-il dit, ajoutant, si 
elle se confirmait, elle pourrais étre 
considérée comme une grave viola- 
tion du traité d'Oujda qui a crée 
l'union arabe-ajricaine entre les 
deux peuples. » 

parée, et on peut donc penser que le 
roi, dont le réalisme est bien connu, 
ne s'y est pas engagé sans atouts et 
sans savoir un peu Ce que M. Pérès 
avait à proposer. : 

Avant même le discours à la 
nation du souverain, ce mercredi, on 
souligne ici que, de toute façon, 
l'essentiel aujourd'hui dens le conflit 
israélo-arabe est de » faire bouger 
les choses ». « L'état de ni guerre ni 
paix n'est profitable à personne, 
nous & d un ministre maro- 
cain. /! faut débloquer ja situa- 
tion. - Pourquoi aujourd'hui ? Parce 
que le roi est convaincu que 
M. Pérès est plus souple que 
M. Sbamir, et sans doute aussi parce 
que le souverain Chérifien, excédé 
des atermoiements arabes, du report 
indéfini du sommet arabe ordinaire, 
toujours prévu à Ryad, pense que le 
temps est venu pour les pays arabes 
modérés de faire mieux entendre 
leur voix. 

Cette attitude ne peut que satis- 
faire Washington, largement associé 
aux préparatifs de cette rencontre, 
alors que M. Bush entame, ce mer- 
credi, une longue visite au Proche- 
Orient. Il est symbolique que le roi 
ait rencontré M. Pérès le jour même 
où i aurait dû se trouver aux Etats- 
Uaïis avant qu'il n'ajourne son 
voyage. 

Le resserrement des liens maroco- 
américains, rit peu distendus 
après le traité d'union avec la Libye, 
jamais admis par Washington, va-t-il 
aler de pair avec La rupture avec 
Tripoli ? Ce n'est apparemment pas 
le souci majeur ici, où les premières 
déclarations du colonel Kadhafi ne 
paraissent pas, eu égard à son ton 
habituel, d’une violence excessive. 
Le dirigeant libyen réfléchira peut- 
êure à deux fois, dit-on, avant de 
ne pes avec Rabat au 

} Où il traverse une dif- 
ficile, D'un autre côté, on Eee à 
ser que Rabat a moins besoin 
Ce un qu'il y à deux ans de 

par le seul souci de voir arrêter 
l’aide libyenne au Polisario. 

Es violente réaction de Damas n'a 
pas surpris, mais, en privé, on indi- 
que : * Le Maroc n'a de leçon à 
recevoir de personne. Le roi l'a sou- 
vent dit et répété. » 
Reste à savoir si Hassan II, qui a 

pri un risque politique, sera soutenu: 
au-delà des assurances données en 
privé par les capitales arabes modé- 
récs, dont il apparait aujourd'hui 
comme le porte-parole. La réaction 
jordanienne, plus que réservée à cet 
égard, n'est pas très encourageante. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

Chez les Palestiniens, la réaction 
la plus violente a été celle d'un 
porte-parole du groupe d'Abou 
Nida] qui a déclaré à Beyrouth que 
les « Marocains auraient à répondre 
de la trahison de leur roï », ajoutant 
« Le sort des traîtres sera la mort ». 

A Tunis, après avoir siégé toute la 
journée du mardi sous la présidence 
de M. Yasser Arafat, le comité cen- 
tral du mouvement Fath a - con 
damné vigoureusement la visite au 
Maroc de M. Pérès ». 

Les dirigeants du Fath deman- 
dent « à la nation arabe de s'oppa- 
ser à cette violation du consensus 
arabe ef international », et ajou- 
tent: - Ce pas dangereux que ja 
Maroc a osé entreprendre entre 
dans le cadre des solutions séparées 
qu'ont rejetées le peuple palestinien 
et la nation arabe. -» Le communi- 
qué déclare montrer que l'accueil 
officiel de M. Pérès au Maroc 
constitue non seulement une viola- 
tion des résolutions des sommets 
arabes, mais aussi de celles des som- 
mets islamiques qui ont affirmé à 
plusieurs reprises « Jeur refus de 
tout dialogue avec l'entité sioniste >» 
et aura pour résultat « de créer de 
nouvelles divisions dans les rangs 
arabes qui ont plus que jamais 
besoin de cohésion, d'unité et de 
solidarité ». 

Face à « ce déchirement arabe » 
le Fath invite le comité exécutif de 
lOLP à demander + d'urgence - la 
convocation d'un sommet arabe 
extraordinaire + pour faire face à la 
situation ». Le porte-parole de 
l'OLP, M. Ahmed Abderrhamane, a 
précisé isé que l'organisation palesti- 
nienne soubaïtait que ce sommet se 
tienne à Alger. (AFP, Reuiter, AP, 
UPL.) 

ment à l'information d'agence reprise 
dans notre « Bulletin de l'étranger » 
le Monde du 23 juillet}, le prince 
héritier ne se trouvait plus en 
vacances au Maroc au moment de 
l'arrivée de M. Shimon Pérès. 

ALGER «la logique 
de la compromission 

ALGER 
de notre correspondant 

L'Algérie a réagi à La visite de 
M. Shimon Pérès au Maroc une 
déclaration du porte-parole des 
affaires étrangères, estimant que 
«le palais royal marocain a fait 
Parverir la logique de la compro- 
mission à son point culminant ». 
Recevoir M. Pérès, « c'est Prendre 
la responsabilité d'un out à 
l'ensemble de la nation à et 
d'une atteinte inqualifiable à sa 
a Ph nr > le Hbération 
de la Palestine, aquelle passent 
inévitablement la liberté de LOS les 
Arabes et l'assurance de leur 
dignité et de leur », POur- 
suit le texte. 

- L'initiative marocaine ouvre 
une nouvelle brèche dans les rangs 
arabes, ajoute le des 
affaires étrangères, avant de .Conçlure Que, si + le président 
Sadate et les accords de Cam 
David n'ont pas réussi dans pu 
voie. il en sera de même de cette 
intiative que le palais royal maro- 
Cain à cru pouvoir ét que 
l'Algérie régrette et condamne ». 
Le «ministre de l'information » 
: la République arabe sahraouie 
émocratique (RASD) a 

condarané la Visite .. 
vérnement israëlien un COMMU- miqué, considérant que + /e roi Hes- san ÎT essaie d'exploiter à son profit une Carte Qu'il ne détient pas, à Savoir la tentative de s'arroger le droit de disposer des peuples 
arabes, moyennant des soutiens mn nor Poursuivre Ps 
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AFRIQUE DU SUD : la question des sanctions contre le régime de Pretoria 

Le Congrès accueille fraîchement lappel 
de M. Reagan à «résister aux clameurs émotionnelles » 

WASHINGTON 

COrrespondance 

A s'en tenir aux premières réac- 
tions, celles notamment des diri- 
geants républicains, un affronte- 
ment paraît inévitable entre la 
Maison Blanche et le Congrès au 
sujet de l'Afrique du Sud. Les dis- 
Cours du président Reagan, de 
mardi 22 juillet, a, en effet, sévère- 
ment déçu les parlementaires qui 
s'attendaient à voir définir une nou- 
velle politique. M. Lugar, le prési- 
dent de la commission des affaires 

extraordinaire, mais le président a 
repris le longage le plus dur de 
M Thatcher. » Bon soldat dévoué, 
Ë a toutefois ajouté qu'à son avis le 
président n'avait «pas dif son der- 
nier MOI ». 

Les démocrates, il fallait s'y 
attendre, ont réagi encore plus 
vigoureusement. Au nom de parti, le 
représentant Gray a dit qu'aux yeux 
de la majorité noire d'Afrique du 
Sud «/es Etats-Unis étaient asso- 
ciés au système le plus oppressif du 
monde. Le discours de M. Reagan 
fait des Etats-Unis et de la Grande- 
Bretagne les garants de l'apar- 
theid ». 

Comme des indiscrétions le lais- 
saient entendre depuis plusieurs 
jours, M Reagan s'est montré extré- 
mement ferme dans son opposition 
aux sanctions contre Pretorie. Il a 
invité le Congrès et l'Europe occr- 
dentale à «résister aux clameurs 
émotionnelles visant À imposer des 
mesures punitives», ajoutant que 
les Etats-Unis et l'Occident com- 

mettraïient un « acte de folie histori- 
que» en rompant avec l'Afrique du 
Sud à propos de l’epartheid. « Nous 
devons rester et travailler et non 
rompre ei partir », at-il dit. 

M. Reagan a néamoins quelque 
peu durci le ton à l'égard des diri- 
geants blancs. « Les £tats-Unis ne 
pourraient mairenir des relations 
cordiales avec un gouvernement 
dorz le pouvoir repose sur un refus. 
Jondé sur le race, des droits de la 
majorité de son peuple. » 

Favoriser 

Je dialogue 

Et 1 a indiqué ce que son gouver- 
nement souhaitait : la Jevée de l'état 
de siège, un calendrier pour l'élimi- 
nation des lois sur l'apartheid, la 
libération des prisonniers politiques, 
notamment celle de Nelson Mar- 
dela, et la légalisation des partis 
politiques noirs. Mais le président 
s'est bien gardé de citer l'ANC 
sinon pour déplorer les actes « ferr0- 
ristes» COIMMIS par “certains élé- 
ments» de cette organisation. + Le 
gouvernement sud-africain, a-t-l 
dit, n'a pas une obligation de négo- 
cier l'avenir du pays avec des orga- 
nisations qui voudraient créer un 
Etat communiste et emploie des 
moyens ierrorisles pOur } parve- 
hr. » 

En coordonnant son action avec 
ses alliés occidentaux, en premier 
lieu la Grande-Bretagne, Washing- 
ton entend favoriser le dialogue en 
vue de créer une « nouvelle Afrique 
du Sud», une «nouvelle société ». 
Le président a invité les gouverne- 
ments africains de La région à se 

ALGÉRIE : les efforts de redressement économique 

joindre à l'effort entrepris par le 
secrétaire d'Etat, M. Shultz, qui 
aura à étudier également les moyens 
d'aider l'Afrique du Sud à jouer un 
«rôle moteur dans la vie économi- 
que de l'Afrique méridionale, 
notamment par l'augmentation du 

commerce, des transports et des 
investissements dans Les pays afri- 

A cette Fin, les Noirs sud-africains 
doivent avoir jeur place dans Îles 

affaires, les syndicats. « Cefre vision 

d'une vie meilleure ne pourre pas se 
réaliser tant que subsistera l'apar- 
theïd », à dit le président, qui a, en 
même temps, invité les Noirs à pren- 
dre patience. 

HENRI PIERRE. 

LONDRES 
de notre correspondant 

Avant même Îa cérémonie 
d'ouverture, jeudi 24 juillet, à Edim- 
bourg. La reine, les 
bus 2e Jeux Se y 
ont u une gran ie de leur 
valeur et de leur si Fication. Plus 
de la moitié des délégations invitées 
- trente sur quarante-huit — ont 
annoncé leur retrait, les dernières à 
l'avoir fait étant celles de l'Ile Mau- 
rice, de la Grenade et de Montser- 

le mouvement de boycottage ne ras- 
semblait la majorité des pays notrs 

La visite de Sir Geoffrey Hovwe : 
une mission « difficile mais non désespérée » 

Mandaté par la Communauté 
européenne, le secrétaire au Foreign 
Office, Sir Geoffrey Howe, est parti 
le mardi 22 que pour l'Afrique du 
Sud, où il doit rencontrer, dès mer- 
credi, le président Pieter Botha. 
Ceue mission, que Sir Geoffrey a 
qualifié, avant son départ de «+ an 
cile, mais pas désespérée », a lieu 
dans un contexte hostile, la plupart 
des représentants de la communauté 
noire sud-africaine, notamment 
l'évèque anglican Desmond Tutu 
ayant Ca iquement refusé de 
rencontrer le ministre britannique, 
en dépit des appels lancés par plu- 
sieurs pays européens, notamment La 
France et le Portugal, pour tenter de 
les faire revenir sur leur décision. 
Le président du ès national 

africain (ANC), M. Oliver Tambo, 
a t adresse une lettre à Sir 

rey, dans laquelle il indique : 
« Je serais h de vous rencon- 
trer, mais en dehors du conrexie de 
votre mission actuelle en Afrique du 
Sud, pour discuter du sujet brülan: 

de la nécessité d’une action interna- 
tioncie décisive afin de ménager une 
fin rapide au système d'apartheid. » 

Arrestations 
de « terroristes » 

Le séjour du secrétaire au Fo Bn 
Office intervient au moment où les 
autorités sud-africaines annoncent 
avoir arrêté un « grand nombre * de 
membres présumés de J'ANC, et 
saisi un lot d'armes de fabrication 
soviétique. Dans une déclaration 
rendue publique mardi, le ministre 
de la loi et de l'ordre, M. Louis 
Le Grange, indique que ces arrest2- 
tions de « terroristes » sont liées à la 
vague d’explosions qui ont eu lieu au 
DOI 09 im dan nas de Per 

Les cffets de certaines sanctions 
internationales commencent, d'autre 
er à se faire sentir en Afrique du 
ud, notamment en ce qui Concerne 

les exportations de charbon, en rai- 

L'ouverture des Jeux du Commonwealth à Edimbourg 

Défections, donc déficit. 
du Commonwealth, la plupart de 
ceux d'Afrique et des Antilles et sur- 
tout de l'Inde. 

Par leur ampleur et la diversité 
des disciplines pratiquées, les Jeux 
du Commonwealth sont normale- 
ment deuxième manifestation spor- 
tive dans le monde après les Jeux 
olympiques. Les organisateurs ont 
beaucoup souligner qu'il reste 
davantage d'atblètes inscrits 
(2109) qu'aux précédents Jeux de 
Brisbane (Australie), id y a quatre 
ans, le succès de La «fête» d'Edim- 
bourg est gravement hypothéqué, 
notamment dans la mesure où la 
participation est désormais essentiel- 
lement anglo-saxonne, pour ne pas 
dire blanche. La Grande-Bretagne, 
avec quatre délégations indépen- 
dantes — Angleterre, Ecosse, Pays 

Halte au gaspillage et appel à l'épargne 

ALGER 
de notre correspondant 

cr sy mes hausse de prix, a 
dinars ou en devises, stimulation des 
exportations, mobilisation des auto- 
rités religieuses, tout est mis en 
œuvre pour enrayer le mécanisme de 
. crise Rem qui Eee 
’Algérie depuis que le prix du 
de pétrole s'effrondre. 

Un mois svant l'AYd al Adah, le 
fête traditionnelle du secrifice,qui 
suit de soixante jours La fin du rama- 
dan, et au cours de laquelle chaque 
musulman es mesure de le faire tue 
un mouton, le Conseil supérieur isia- 
mique, réuni sous la présidence de 
M. Boualem Baki, ministre des 
affaires religi a lancé un appel 
à la raison qui dénonce des pratiques 
“en totale contradiction avec la 
Sunna> (ensemble des règles régis- 
sant le comportement des musul- 
mans). 

Les mauvaises habitudes telles 
que Les Festins dans les zaouiss (fon- 
dations religieuses dépendant d'une 
confrérie) et les cimetières sont suig- 

surconsommation, 

lisation » depuis d mois, 

automobilistes étant invités à « faire 

le had écart br 

soin à ses 
simple utilisation correcte Le 

trait une économie de 20 millions de 
dollers » et « wne telle utilisation, 

ure éconpriie SUPP 
25 millions de dollars ». 

Mais l'épargne des citoyens inté- 
resse aussi l'Etat, qui fait actuelle- 
ment la promotion de deux nou- 
veaux produits financiers : 
l’« Opération or-vert » est une émi 
sion de type obligations-bons du Tré- 
sor anonymes Où nominatifs, rému- 
nérés à 7 % net d'impôt, qui doivent 
permettre aux Algériens de rentabi- 
liser leurs économies et à l'Etat de 
développer des secteurs prioritaires, 
notamment l'agriculture. Tous les 

sont bons pour faire sortir 

étan 
tionnelle à la façon plus ou moins 
licite dont leurs économies ont été 
réalisées. !1 est difficile à l'Etat de 
faire réapparaître cette masse de 
dinars cachés. L'anonymat véritable 

NON. 

Publicités 
alléchantes 

Les com ises sont un autre 
moyen de drainer l'épargne. La déci- 
sion a été prise, il y & peu, de per- 

changes et qui, au mois de mars der- 
nier, Ont vu supprimer une bonne 
Mine un 
il , la publicité faite pour ces 
comptes-devises est alléchante. Les 

Îles soient l'origine et la Zestination les fonds versés ». 
Le bass car le coufance que Les j sur La que les 

D sériens auront dans les banques. 

Ils ne sont pas censés être en posses- 
sion de monnaies étrangères qu'ils 
détiennent le plus souvent pour les 

avoir changées au taux parrallèle. 
insi, un franc français converti 

officiellement donne quelque 
centimes algériens, qu'au 

marché noir il vaut entre 2 et 

3 dinars. 
per 

les barques figure le rémunération 
du capital déposé. El Moudjahid du 

16 j précise que, pour «des 
durées déterminées à l'avance, 

l'intérét perçu peur atteindre 12%» 

dans eus Earl le 

dépôt. us, s’i décide de retirer 

er sommes ea ditefs, le titulaire du 

compte bénéficiera d'une «prime 
d" ment égale à 40 % de la 
contre-valeur de son retrait ». 

Cette mesure incitative va sans 
doute éveiller la jalousie de ceux qui 
perçoivent, le plus régulièrement du 
monde, des revenus en devises auto- 
matiquement converties dinars 
au cours officiel. C'est le cas, par 
exemple, des anciens combattants 
de nationalité algéri pensionnés 
du gouvernement français, dont 
l'allocation se déprécie en raison du 
change défavorable. 

Le manque de devises est le talon 
d'Achille de l'économie algérienne. 
Un palliatif avait été trouvé pour ne 
plus importer de véhicules particu- 
Liers sur les devises de l'Etat, qui, à 
98,7 %, proviennent de la vente des 
hydrocarbures. Par le système des 
AÏIV (antorisation d'importation de 
véhicule}, chacun se débrouille pour 
trouver devises et importer sa 
voiture. Mais le pétrole se vendant 
maintenant à un cours très bas, les 
recettes du gaz naturel liquifié, 
colonne vertébrale des exportations 
algériennes, dont le prix est indexé 

. sur plusieurs types de bruts, se sont ndri 

nr god PRE à 
gagner il faut exporter d’autres pro- 
duits. Mais lesquels ? Les produits 

i quand ils sont de bonne 
qualité, ne sont pas compétitifs en 
raison d'une productivité trop faible. 
En 1985, les ré 
hydrocarbures n'ont représenté, en 
valeur, que 1,5 milliard de dinars 
(en augmentation de 7 % par a A 
port à 1984), soit seulement 60 
du programme initialement fixé à 
2,5 milliards. Ces exportations ont 

i porté sur les pro- 
duits sidérurgiques (29 %), et 
chimiques (32 %) et agro- 
alimentaire (19 %). 

El Moudjahid, qui publie ces 
chiffres, souligne que les produits 
manufacturés ont enregistré une 
progression de 145 % en valeur, pas- 

1984 à 98 millions en 1985. 

L'exemple 
des dirigeants 

Les efforts portent sur la limita- 
tion des importations — leur mon- 
tant global est d'ores et déjà réduit 
de 20 % par la loi de finances com- 
piémentaire, — mais CONCErnEN SUr- 
tout La promotion des exportations, 
L'Algérie vient de signer un proto- 
cole d'accord avec le Brésil pour la 
fourniture de gaz Elle participe 
pour la première fais à la Foire inter- 
nationale de Bogota, où neuf entre- 
prises nationales exposent leur pro- 

duction jusqu'au 20 juillet. Elle 
j une exposition du 4 au 

13 août, à Moscou. Trente et une 
entreprises, dont neuf privées, y par- 
ticiperont, proposant aux Soviéti- 
ques une production diversifiée, 
allant des appareils sanitaires aux 
dattes, en passant par le coton 
hydrophile et... les pipes en bruyère. 
L'industrie textile, de son côté, vient 
de faire le premier pas vers le mar- 
ché mondial. Le Secrétariat interna- 
tional de la laine (TWS}) lui a 
accordé an début du mois l’utilisa- 
tion du label « Woolmark » partout |. 
reconnu comme une garantie de 
qualité. 

Bien sûr, l'ensemble de ces 
mesures n€ Consiitue pas Une paDA- 
cée et leur effet ne sera pas immé- 
diat. Elles traduisent cependant une 
volonté de faire face sur tous les 
fronts à une crise économique qui 
impose aux Algériens une austérité 
croissante et suscile un méCOnteNnte- 
ment grandissant. Le train de hausse 
qui a accompagné l'adoption de la 
loi de finances complémentaire & été 
assez mal accueilli, même s’il ne tou- 
che pas les produits de première 
nécessité. 

Les Algériens payent 40 centimes 
de plus pour chaque litre d'essence 
et doivent ajouter entre 70 centimes 
et 2 dinars au prix de leur paquet de 
cigarettes. Les autres augmentations 
concernent les timbres fiscaux, pour 
les passeports, permis de conduire et 
cartes grises, tandis que l'exonéra- 
tion des taxes pour les automobiles 
importées par émigrés rentrant 
au pays n'existe plus que pour les 
véhicules de moins de 10 CV. Le 
«panier de la ménagère» est, en 
outre, toujours aussi cher : 
120 dinars pour un kilo de viande, 
15 dinars pour ur kilo de citrons. A 
cela s'ajoutent des pénuries par- 
telles d'huile et de café. 

La mauvaise humeur est entrete- 
nue par l'attitude des dirigeants 
politiques auxquels les Algériens 
reprochent d'aller se faire soigner à 
l'étranger, alors qu'eux-mêmes ont 
du mal à obtenir des prises en 
charge pour les hôpitaux européens. 
En l'espace de quelques mois, i] n'a 
pas échappé à leur sens critique que 
le + numéro deux » du parti, 
M. Messaadia, était allé se faire 
opérer de la vésicule biliaire en 
Suisse, que le premier ministre, 
M. Brahimi, s'est fait soigner les 
yeux en Union soviétique et, derdiè- 
rement, que le président de la Répu- 
blique est allé se faire opérer d'une 
hernie discale en Belgique, alors que 
l'on pratique maintenant dans les 
hôpitaux algériens des opérations à 
cœur ouvert et des greffes de rein. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 

de Galles et 1rlande du Nord, — le 
Canada, l’Ausiralie et la Nouvelle- 
ZÆlande représentent pres des deux 
tiers des effectifs actuels. 

Dans les épreuves d'athlétisme, 
surtout de course de fond et de 
demi-fond, l'absence des Nigérians 
et des Kenyans sera peéniblement 
ressentie, même si les spécialistes 
auglais que sont Steve Cram, Sebas- 
tian Coe et Steve Ovett peuvent à 
eux seuls prétendre assurer le spec- 
br es est encore pen plus 
affectée par le boycottage des pays 
africains et antillais car, dans cer- 
taines catégories, il risque de ne pas 
y avoir assez de pugilistes pour 
l'attribution des trois médailles. Le 
malaise touche aussi les athlètes pré- 
sents, puisque l'incontestabile 
vedette de ces jeux, Steve Cram, a 
reconnu qu'il « comprenait » La déci- 
sion des pays absents. 

La « coureuse 
aux pieds nus » 

Autres victimes de la er mr 
tion- de ces jeux : Zola Budd, la 
“Coureuse aux pieds nus», déten- 
trice du record du monde du 
5000 mètres, et Annette Cowley, 
championne d'Angleterre des 100 et 
209 mètres nage libre. Toutes deux 
sont originaires d'Afrique du Sud et, 

un appel ea justice, elles ont 
été exclues au dernire moment de la 
sélection, sous prétexte qu'elles ne 
remplissaient pas les critères de rési- 
dence dans le pays qu'elles repré 
sentent. 

En réalité leur exclusion avait été 
« souhaitée » par plusieurs pays qui 
menaçaient de boycotter les Jeux et, 

son de l'arrêt des importations du 
Danemark et de la diminution sensi- 
ble de celles de la France. La Cham- 
bre des mines sud-africaines 2 indi- 
qué, mardi. que trentecing mille 
mineurs pourraient être licenciés en 
cas de nouvelles sanctions. Un appel 
en ce sens a d'ailleurs été lancé, à 
Addis-Abeba, par les minisuwes des 
affaires étrangères de l'Organisation 
de l'unité africaine (OUA}, chargés 
de préparer le vingi-deuxiëme som- 
met de l'organisation. 
A Londres, le premier ministre 

Me Thatcher s'est déclarée prête à 
rencontrer M. Pieter Botha. à l'issue 
de la mission de Sir Geoffrey à Pre- 
toris -« Je n'exclus pas une telle ren- 
contre », a-t-elle indiqué devant la 
chambre des Communes. interrogée 
sur le différend qu'on lui prête avec 
la reine, sur la question sud- 
africaine, Me Thatcher a déclaré: 
«J'entends ne pas rénondre à des 
questions, directes ou indirectes sur 
mes relations avec Sa Majesté... » — 
{ AFP. Reuter, UPI.) 

de 1oute évidence, les dirigeants bri- 
tanniques ont cédé à cette pression 
dans l'espoir de modifier La position 
de ces pays. Mais ceux-ci ont main- 
tenu leur décision, et cette satisfac- 
tion leur aura été ainsi donnée en 
Pure perte. 

En raison du boycottage, le bud- 
t des Jeux est également en péril 
n redoute une réduction sensible 

du nombre des spectateurs attendus 
et plus encore le retrait de plusieurs 
« sponsors » et « annonceurs publici- 
taires ». 

D'ores et déjà M. Robert Max- 
well, coprésident du comité i 
sateur, à déclaré qu'il allait deman- 
der, pour an montant d'environ deux 
millions de livres (vingt et un mil- 
lions de francs) une compensation 
aux gouvernements des pays 
absents, ainsi qui Mme Thatcher.. 
Personnalité du Parti travailliste, 
magnat de la presse et de l'imprime- 
rie (il est propriétaire du Daily Mir- 
ror)}, M. Maxwell s'était joint 
récemment à. l'organisation alors 
que celle-ci, avant même le boycot- 
tage, semblait avoir beauconp de 
peine à prévoir un équilibre de ses 
comptes. 

Le montage financier de ces Jeux 
a dü être conçu sur des bases pure- 
ment commerciales. Le coût total 
était estimé à quatorze millions de 
livres, et la somme de deux millions 
mentionnée par M. Maxwell paraît 
représenter Île déficit minimum 
escompté pour l'instane. « Si j'ai un 
déficit », a dit M. Maxwell « elle » 
(Mo Thaicher) doit aussi s'aften- 
dre à recevoir la note ». 

FRANCIS CORNU. 
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GRANDE-BRETAGNE : le mariage du prince Andrew 

« Totalement surexcitée… » 

1 Ce mercredi 23 juillet, aux envi- 
rons de midi et demi, une jolie 
rousse on peu cenveloppée et un 
jeune et fringant lieutenant de vais- 
seau ont entamé le long chemin de ia 
vie conjugale. Première étape : une 
«ile déserte» de l’archipel des 
Açores, Cythère atlantique dont 
l'anticyclone bien connu devrait 
garantir aux jeunes époux une lune 
de miel sans nuage. 

Miss Sarah Ferguson et le prince 
Andrew avaient fait, mardi, un der- 
nier petit tour devant les micros et 
les caméras britanniques pour 
confirmer à Ceux qui pouvaient 
encore en douter leur immense bon- 
beur. «Je suis complètement ei 
totalement surexcitée à l'idée 
"épouser Î" qui va m'atten- 

dre au pied de l'autel », s'est écriée 
la future princesse, alors que son 
père, le major Ferguson, s'avoue 
« électrisé >. 

Il leur faudra à tous, néanmoins, 
une bonne dose de flegme pour ne 

ordonnancemen pas mettre à mal l" t 
de la cérémonie, programmée à la 
minute près. De Buckmgham Palace 
à Westminster, en passant par Cla- 
rence House, où la fiancée a connu 
sa dernière nuit officiellement soli- 
taire, toute la famille, accompagnée 
de plusieurs milliers de cavaliers, se 

LONDRES 
de notre correspondant 

Queïques heures avant un 
mariage princier qui, retanant 
l'attention de tout le pays, devait 
marquer avec éclat la pérennité 
des traditions, la Chambre des 
Communes — par une seule voix 

mardi 22 juillet pour l'abolition 
de l'une des coutumes les plus 
notoires du Royaume : le caning 
dans les écoles, c'est-à-dire 
l'exécution réglementaire d'une 
punition à coups da canne. Par 
231 voix contre 230, les 
députés ont adopté un projet de 
loi visant à interdire toute forma 
de châtiment corporel dans les 
établissements scolaires dépen- 
dant du système public à partir 
du mois d'août 1987. ‘ 

Ce vote, même s'il a été 
acquis d'extrême justesse par 
l'opposition, devrait mettre fin à 
un débat qui durait depuis quatre 
ans, depuis uns décision de la 
Cour européenne des droits de 
l'homme condamnant la Grande- 
Bratagne pour la survivance d'un 
mode de sanction jugé aussi bar- 
bare qu'anachronique. Le caning 
restait en Principe en vigueur 
dans la plupart des écoles mais 
était de plus en plus rarement 
appqué. L'an dernier le gouver- 
nement de Mre Thatcher, très 
attaché aux «valeurs» victo- 
riennes en matiëra d'éducation, 

Baisse de rideau 
sur un festival de cannes... 

* Plusieurs partisans résolus du 

{Publicité) 

partage entre six landaux découverts 
et le carrosse, réservé à la fiancée et 
à son père. 

Le cortège met quinze minutes 
pour se rendre à l'abbaye de West- 
minster sous les vivats d'une foule 
dont les pionniers s'installent avec 
vingt-quatre heures d'avance pour se 
réserver les meilleures places. 

Dans toute noce, qu'elle soit 
hamble ou prestigieuse, il faut un 
grincheux. C'est l'hebdomadaire de 
gauche New Statesman qui assume 
cet emploi en écrivant dans sa der- 
nière édition que la Grande- 
Bretagne “a l'air exceptionnelle- 
ment détraquée - à l'occasion de ces 

1 inCi Plus perfide- 
ment, le très sérieux Financial 
Times place en exergue de son arti- 
cle consacré à l'événement cet apho- 
risme de Somerset Maugham : « Un 
homme se marie pour avoir un 
foyer, certes, mais aussi pour ne 
plus être ennuyé par le sexe et 
toutes ces sortes de choses. » Il faut 
néanmoins souhaiter à ia nouvelle 
princesse que son époux fera mentir 
l'explosive Zsa Zsa Gabor, pour qui 
«un homme est incomplet jusqu'à 
ce qu'il soit marié; après, il est 
fini » 

L. À. 

avait Proposé un Curieux CON 
promis qui n'avait fait qu'accen- 
tuer la controverse : soit laisser 
aux autorités locales le soin de 
choisr ou non l'abolition, soit 
permettre aux parents d'élèves 
de demander une exemption : 
cette dernière solution avait été 
considérée comme particulière- 
ment inique. - 

Cette fois le gouvernement et 
le Parti conservateur ont laissé 
les députés de ia majorité libres 
de voter selon leur consciences. 
Mais le minitre de l'éducation a 
fait savoir que «de l'avis de nom- 
breux fes punitions 

demeuraient un ins- 
trument valable de disciplines. 

caning ont déclaré qu'il s'agissait 
d'une edissuasion nécessaires et 
que sa Suppression donnerait le 
«signa! d'un relâchement acru. 
Trente-cinq députés conserva- 
teurs, y compris huit membres 
du gouvernement, ont voté avec 
l'opposition ; parmi eux, comble 
d'irone, l'un des whips (littérale- 
ment cfouet») chargé de faira 
respecter la discipline de parti au 
Parlement. 

NM y a fort à parier que plus 
tard, dans leurs leçons d'histoire, 
les écoliers britanniques retien- 
dront davantage la date du 
22 juillet 1986 que celle du 
23 juillet, jour du mariage du 
prince Andrew. 

FRANCIS CORNU. 

L'ÉCOLE CENTRALE DE PARIS 
offre en septembre 1986 un MASTÈRE 

spécialisé en génie industriel 

Il s’agit d’un programme d'un an comprenant des enseigne- 
ments couvrant les domaines suivants : 

1} Conduite de projets industriels. 
2) Management de la production et des services. 
3) Développement humain et social de l'entreprise. 
4) innovation technologique. 

La formation comprend par ailleurs un stage de 4 mois en 

entreprise débouchant sur un travail personnel d'étude ou de 
recherche. Les enseignants sont des professeurs permanents de 
l'ECP et des responsables d'entreprises associés au programme. 
L'admission a lieu sur titres pour les titulaires d'un diplome 
d'ingénieur ou de gestion ou d’un DEA ou diplôme équivalent. 

Informations et dossier d'inscription, s'adresser : 

= Paulette Guillotin - École Centrale Paris 
Grande Voie des Vignes, 92295 Châtenay-Malabry Cédex 

TéL : 46-61-33-10 - poste 1189 

ECP : Grand établissement s0os tutelle du ministère de l'Éducation Nationale. 

ESPAGNE : le discours d'investiture 
« Nous ne négocierons pas 
avec les assassins de PETA » 

déclare M. Felipe Gonzalez 

prononcé 
tés, le 

mardi 22 juillet durant une heure ct 
demie, M. Felipe Gonzalez, prés 
dent du gouvernement sortant. 
M. Gonzalez devait être investi ce 

fe î £ $ 

Dans un pays encore secoué par la 
récente vague d’attentats de PETA 
militare, M Gonzalez ne pouvait 

ment de l'ETA », et appelant à un 
consensus entre toutes les forces 
politiques. Il a répété que les 
«mesures politiques » À 
par son gouvernement, telle la 

l« réinsertion sociale » des terrc- 
‘ristes repentis, « n'incluront en 
aucun cas la négociation avec ce 
groupe d'assassins ». 

Une fois ce tribut rendu à la san- 
glante actualité espagnole, M. Gon- 
zalez a consacré l'essentiel de son 
intervention à l'économie et à l’inté- 
gration européenne. Dans ce 

" t, le continuité est 
de mise. « L'assainissement réalisé 
durant ces dernières années ne sera 
pas jeté par dessus bord », a souli- 

M. Gonzalez, pour qui «/a 
condition essentielle d'une relance 
soutenue de notre économie reste le 
maintien des équilibres de base ». 

Le président du gouvernement a 
affirmé qu'il entendait mettre doré- 
navant l'accent sur la lutte contre 
l'inflation (6 % 1985), qu'il 
entend ramener en deux ans « à un 

sen », et contre le défi- niveau 

cit du budget (6 % du PIB ea 
1985). A cet égard, M. Gonzalez a 
promis de diminuer les subventions 

treprises iques en diffi- 
cuité, afin de « réduire l'inrerven- 
tionnisme », indiquant par ailleurs 
que les salaires ne devront pas croi- 
tre plus vite que l'inflation. 

Diplomatie 

M. Oreja a évoqué 
avec MM. Chirac et Raïmond 

les projets 
du Conseil de PEurope 

M. Marcelino Oreja, secrétaire 
général du Conseil de l'Europe, a été 
reçu, le mardi 22 juillet, par 
M. Jean-Bernard Raimond au Quai 

contre le terrorisme, qui doit faire 
l'objet d'une conférence ministé- 
rielle des vingt et un Etats membres, 
en novembre prochain à Strasboarg. 
« J'atrends beaucoup de l'engage- 
ment de la France dans la lutte 
contre le terrorisme», a déclaré 
M. Oreja après son entretien avec 
M. Chirac, I s’est également mon- 
tré « réconforté » à propos de la par- 
ücipation de la France à la construc- 
tion du nouveau palais des droits de 
l'homme. 

M. Orcja a, par ailleurs, entre- 
tenu ses interlocuteurs du projet de 
conférence, organisée à Vienne par 
le Conseil de l’Europe, à la fin de 
ne ne” tinée à harmoniser les 

tes itiques européennes 
en matière de médias, en iculi 
de télévision par satellite. Pee 

Enfin, il a abordé avec M. Rai. 
mond la tion de la prochaine 

ma germe Lo ares ingt et un, 
qui se tiendra À Strasbourg les 19 et 
20 novembre. 

@ Examen card ique r 
M. Perez de Ag La Alu d 

tare général de l'ONU doit subir, 
mercredi 23 et joudi 24 juillet, à 
New-York, une série d'examens du 
cœur. !l vient d'annuler une visite de 
dix jours dans différents pays d'Afri- 
que. M. Perez de Cusllar, dont le 
mandat expirs à la fin de l’année, n'a 
pes encore indiqué s'il en briguerait 
un second. — {AFF.) 

Selon M. Gonzalez, cette straté- 
gie est la seule susceptible de relan- 
cer l'investissement privé, à un 
moment où le défi de l’intégration 
européenne oblige l’Espagne a 

iser rapidement son apparei 
productif. A ce propos, M. 
a annoncé que son gouvernement 
“ se retrouvera aux premiers 
rangs » de ceux qui souhaitent avan-' 
cer sur La voie de l'intégration politi- 
que et économique de La Commu- 
nauté. II a précisé toutefois ge 
pour un pays moyennement dé: 
loppé comme le sien, l'instauration 
d'un marché unique européen devait 
aller de pair avec une politique per- 
mettant la «convergence progres- 
sive » des situations économiques 
des pays membres. 

En diplomatie également, la 
consolidation des acquis a constitué 
l'axe du discours de M. Gonzalez. 
« Nous abordons cette nouvelle 
législature après avoir'éclairci, avec 
l'adhésion à la Communauté et le 
référendum sur l'OTAN, les bases 
de notre politique extérieure », à 
affirmé M. Gonzalez. | a répété que 
l'Espagne ne ferait pas partie de la 
structure militaire intégrée de 
l'OTAN, mais qu'elle participeraït à 
« ioutes les autres instances de 
l'alliance ». I] a par ailleurs annoncé 
que, durant cette législature, l” - 
gue espérait s'intégrer à l'UEO 
(Union de l'Europe occidentale) et 
qu'elle « avancerait de manière 
positive » sur la voie de la ratifics- 
tion du traité de non-prolifération 
nucléaire. 

M. Gonzalez a conclu son inter- 
vention en soulignant que son parti 
devait éviter deux « celui 
de s'accrocher au ; et celui de 
brûler dans les étapes dans la trans- 
formation du présent ». Deux 
écueils que, à ses youx, seuls les 
socialistes semblent à même d'éviter 
aujourd’hui en Espagne : tel semble 
être en tout cas, ainsi qu'il l'a rap- 
pelé, l'avis de la majorité des élec- 
teurs. 

THIERRY MAULINIAK. 

Asie 

JAPON 

M. Nakasone a formé 
son cinquième gouvernement 
Tokyo {AFP). — M. Yasuhiro 

Nakasone a formé, le m 22 jui- 
let, son cinquième cabinet aprés le 
triomphe de son Parti libéral- 

) aux élections du 
6 juille M. , Soixante-huit 
ans, avait auparavant été réélu ee 

du Parlement, Par 304 voix sur 502 
(le Monde du 33 juillet). 
Le nouveau ministre des affaires 

étrangères est M. Tadashi Kuranari, 
soïxante-sept ans, ancien directeur 
&r de planification écono- 
mique qui remplace M. Skhintaro 
Abe, soixante-deux ans. Les 
inances sont attribuées à M. Kichi 

so1xante-Six ans, en 

ans. MM. T: ita 
les deux principaux rivaux de 
M. Nakasone au sein de son pee 
sont promus à La direction du PLD. 

Le ministère du commerce inter- 
national et de l’industrie (MITE) va 
à M. Hajime Tamura, soi 
ans, un ancien ministre des trans- 
ports en remplacement de 

À io Watanabe qui quitte 

nier. 
Voici les principaux membres du 

nouveau per ep 
Premier ministre, M. Yasuhiro 

Nakasone : ministre, 
M. Shin Kanemaru ; justice, 
M. Kaname Endo: aires étran- 

. M. Ryvtaro Hashimoto ; 
tes el él ommunications, 

M. Shunjiro Karasawa ; travail, 
i Hirai; construction, 

du «New York Times» 

Pékin. — Le correspondant du 
New York Times, M. John Burns, 
détenu depuis jeudi dernier per 

annoncé l'agence de presse 

Chine nouvelle. L’'intéressé a 

M. Burns, quarante-et-un ans, de 
nationalité britannique, a été 
prise mardi «à la suite d'une 

à la fin du mois de juin, 
nt ainsi cig ki 

gnements qui avaient justifié offi- 
ciallement l’arrestation du 

En poste à Pékin depuis 1984, 
Bums avait été arrêté dans 

ciels chinois. — {AFP.) 

gue officielle des Etats-Unis ? 
Cela n'est pas une plaisanterie, La 
langue des passagers du Msyño- 
wer, qui débarquèrent au début 
du dix-septième siècle sur là côte 
est de l'Amérique, n'a pas encore 
ce statut. C’est bien ce qui agace 
— le mot est faible — un nombre 
croissant d'anglophones, inquiets 
de l'arrivée en masse, depuis une 

indispensable de l'unité nationale, 

tion, US English, qui compterait 
queique deux cent mille membres. 

cours. US English s'efforce de 
sensibiliser l'opinion dans une 
douzaine d'autres Etats. En 

le projet, agité aussi 
Par cette organisation, d’un 

ÉTATS-UNIS : face à la montée des « hispaniques » 

Faut-il (enfin) faire de Panglais 
la langue officielle ? 

Faut-il faire de l'anglais la tan- amendement constitutionnel 
cialisant la langue d’ j 
et de Saul Beliow semble en 
panne. 

Selon le recensement de 
1980, environ vingt-six millions 
de citoyens américains, soit à peu 
près un sur dix, n’indiquaient pas 
l'anglais comme première langue 
d'usage. La moitié d'entre eux 
appertenaient à la communauté 

Américains anglophones ont. le 
sentiment que les Latino- 
Ales Ÿ er) l'assimile- 

, en i linguistique. 
Des études ont, en tout cas, mon- 
tré que chez eux l'apprentissage 
de l'anglais n'entraîne pas, 
comme dans d'autres commu- 
nautés, l'oubli ou l’abandon à 
terme de la langue matemnalie. 

L'accroissement, ces dernières 
années, de l'immigration en pro- 
venence de divers pays d'Améri- 
que latine et d'Asie augmente les 
craintes de ceux qui, aux Etats- 
Unis, redoutent de ce fait une 
désintégration sociale. Les chif- 
fres sont, à est vrai, impression- 
nants. La population hispanique a 
doublé en quinze ans, passent de 

. 9 millions d'habitants en 1970 à 
18 millions aujourd'hui. Dans le 
même temps, les Asiatiques, qui 
étaient 1,5 milion en 1970, Ps 

vu leur nombre tripler. De 1960 à 
1979, un visa sur quatre à été 
accordé à un Asiatique. 

« Pas de cacophonie ! » 
Par certains côtés, les craintes 

que suscite catte nouvelle immi- 
gration dans la communauté blan- 
cha anglophone rappsliont les 
frayeurs qu'inspiraient en [eur 
-tomps les nouveaux arrivants 
venus d'Irlande. On souhaitait 
alors 56 prémunir contre les virus 
du catholicisme et de l'anarchie. 
On met en garde aujourd’hui 
contre le risque de « tiers- 
mondisätion » de certaines villes 
américaines et contre la coût de 
l'aide sociale apportée à cette 
population, généralement dému- 
nie à son arrivée. « lis no parlent 
pas l'angisis.  Feudra que l'aide 
sociale les prenne en charge dès 

- 8vons besoin d'un langage com- 

qu'ils seront sortis de l'avion. Qui 
Paiera ? C'est nous. » Ces propos 
d'un sénateur américain sont 
significatifs d'un état d'esprit qui 
se répand et que les ss 
tants des communautés hispani- 
ques ét asiatiques dénoncent 
comme une manifestation de ficble et de rec 

Ce mouvement d'opinion se 
traduit par des attaques de plus 
en plus fréquentes contre l’éduca- 

quée auparavant, a été légalisée 
par un arrêt de la Cour suprême 
en 1974. Quatre-vingts langues 

sont ainsi enseignées, aux côtés 
de l'anglais, dans les districts 
scolaires où 5 % au moins des 

uement pas 
augmenté les crédits depuis 
1980. En septembre 1985, je 
secrétaire à l'éducation, M. Ben- 
nett, a publiquement déclaré que 
l'éducation bilingue était un 
« échec », et il s'est fait l'avocat 
à de « l'immersion » totale 
es NOUVEAUX irrri dans 

bain d'anglais. ah si 
«En tant que citoyens, nous 

mun 3, estime M. Bennett, qui ajoute : « Ce langage cOMmMAUMN, 
aux Etats-Unis, c'est l'anglais, Notrs histoire commune est écrite 
en anglais. Nos ancêtres com- muns, à Travers les âges, se sont adressés s à nous en anglais. » Un tel dédain pour les minorités ath- niques n cr Pas propre aux politi É L'un paie er répub 

Saire$ du bilinguisme est un 
icha 
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et qu’il pourrait donc y avoir 
« dérive inflationniste », dit ML Jac- 
ques Guyard (PS, Essonne). 

La nouvelle politique du logement 

Jours précédents, il est revene vers les locataires 
le mercredi 23 juillet à l'Assemblée nationale, avec le soutien des 
vents de la gauche, lors de la fin de La discussion de la partie de son 
projet de loi sur le logement concernant les rapports entre bailleurs et Iocatai 

Le ministre de l'équipement et du logement a refusé toutes les 
aggravations souhaitées par certains des membres de Sa majorité des 
conditions de Hbérations progressives des loyers encore soumis à la 
loi de 1948. Sa défense de la partie de son texte octroyant aux 
offices d’'HLM la liberté de fixer leurs loyers lui fat facilitée par les 
contradictions des députés de gauche, qui, tout eu défendant les 
locataires, ne pouvaient oublier qu'Üs sont aussi, bien souvent, ges- 
tionnaires des offices d'HLM — et donc, d’une certaine manière. 

Ces fameuses normes, 
M. Méhaïgnerie, seront d'ailleurs 

Le ministre que les 

les critiques de la gauche. Aux com- 
munistes il fait remarquer que cer- 
1ains d'entre eux, dirigeants d'office, 
som venus Jui demander des aug- 
mentations de loyer plus fortes que 
prévu. Le ministre s'élève surtout 
contre une « CAMpApNne >», 
rend !a gauche responsable, présen- 
tant son projet comme devant 
catraîner une augmentation des 
loyers de 20 %. Aussi il obtient, mak 
gré le vœu initial de La commission 
de la production, que le préfet 
puisse demander une deuxième déli- 
bération lorsque les dirigeants des 
offices décideront une angmentation 
trop forte des loyers. Il annonce qu'il 
n'acceptera pas des augmentations 
supérieures à un où deux points de 
l'indice des prix à La construction. Il 
se dit même prêt à revenir sur cette 
liberté de fixer les augmentations, 

ocataires 
demandées par toutes les associa- 
tions d'HLM, 5’ y a des + abus - et 
si la « campagne » contre le gouver- 
pement continue, 

Les socialistes s’'étonnent de certe 
Liberté « sous contrôle » 2l0rs que, 
selon M. Robert Chapuis (PS, 
Ardèche), le ministre « refuse tout 
contrôle des propriétaires privés ». 

M. Jacques Badet (PS, Loire), 
lui-même responsable national 
d'organisation d'HLM, ne comprend 
pas que le ministre après avoir 
annoncé la liberté, - annonce main- 
tenant un nouveau blocage des 
loyers ». Il explique : « Pour équili- 
brer la situation financière, il fau- 
draif que nous augmentrions Îes 
loyers de huit points de plus que 
l'inflation Nous voulons bien être 
sages. mais 1! faur alors que l'Etar 
fasse aussi un effort financier. » 
M. Méhaïgnerie jui répond que c’est 
bien le cas, puisqu'il laissera aux 
offices le produit intégral de la vente 
de certains de leurs logements, faci- 
litée par ce projet, alors qu'ils ont 
été construits avec l'aide de l'Etat... 

Au moins dans le cas des HLM, le 
ministre du logement a pu se présen- 
ter en défenseur des locataires face 
à des gestionnaires, qui souvent se 
situent à gauche, et qu'il soupçonne 
de vouloir abuser de la liberté qu’il 
leur octroie. Le même soupçon 
épargserait-il les propriétaires 
privés ? 

THIERRY BRÉHIER. 

Le PCF estime que la droite et le PS 
se livrent à des « spectacles lamentables » 
A l'issue de sa réunion hebdoma2- 

daire, le bureau politique du Parti 
communiste a publié, le mardi 
22 juillet, un communiqué consacré 
aux « derniers développements de la 
situation du pays». Après avoir 
dénoncé < une politique qui fra. 
de plein fouet le monde du rravail er 
‘intérêt national » et s'être félicité 

que «des travailleurs engagent 
l'action dans de nom entre- 
prises publiques ei privées - pour la 
combattre, le PCF remarque, une 
nouvelle fois, que - Z2 vie polirique 
française est caractérisée par la 
poursuite des efforts visant à îns- 
taurer dans notre pays une alter- 
nance entre la droite et le Parti 
socialiste destinée, poursuit le com- 
muniqué, « & assurer en France la 
pérénité du système capitaliste ». 

- Alors que la droite et le PS ne 
négligent aucune occasion de rom- 
pre des lances devant les projec- 
teurs, note le bureau politique, tout 
débat de fond avec les communistes 
qui pourrait sérieusement meltre en 
cause 1n politique du pouvoir est 
écarté. "A cet égard. le PCF revient 
sur le droit de réponse lélévisé de 
l'opposition au cours duquel 
M. André Lajoinie s'était bâillonné 
(le Monde du 19 juillet) et estime 
ge « Ja préparation des élections 
égislatives partielles en Haute- 
Garonne fait l'objet d'un flot de 
commentaire dont le but est de 
réduire le choix des élecrrices et des 
électeurs entre la liste de la droite 
et celle du PS, alors que les corm- 
munistes de ce département s'enga- 
gent pleinement dans la bataille 

avec la volonté de rassembler {.…) 
et d'assurer l'élection d'un député 
communisies +. M. René Piquet, 
membre dp bureau politique chargé 
de l’aide à La promotion des mili- 
tants et président du groupe des élus 
communiste français à l'Assemblée 
européenne, conduirt, COMME can 
mars dernier, la liste du PCF. 

Le bureau politique estime que 
« ce refus Systématique d'un vérita- 
ble débat pluraliste », refus dont, 
selon lui, le PS a déjà été f’initiateur 
lors des élections européennes de 
1984 et des législatives de 1986, 
#« doit alerter les démocrates et les 
travailleurs ». Prenant l'exemple 
récent des déciararions sur les déna- 
tionalisations, il affirme que la 
droite et le PS donnent « destl/ures 
de guerre sans merci à des Specta- 
cles iamemables que Îes intéressés 
considèrent terminés quelques jours 
après ». 

© PRÉCISION. — Contrairement 
à ce que nous indiquions dans nos 
éditions datées du 18 juiliat à l'occa- 
sion du voyage de M. François Mit- 
terrand à Bouzeron (Saône-et-Loire), 

caux de gauche, mais 
secrétariat national de ce mouve- 
ment. Maire de Saint-Leu-la-Forëêt et 
conseiller général du Vat-d'Oise, 
M. Gayet 2 quitté cette instance en 
Mie dit-il, de son désaccord «avec 

Les «victimes» de lalternance 

e o Pyrénées- 
Atlantiques). La majorité a égale- 
ment résisté au Front national, et à 

Georges Mesmin (UDF, Paris) 
qui demandaient la suppression de 
cette pénode transitoire, alors 

La gauche n’est entendue, en 
revanche, nantes dde que 
les pouvoirs de la commission de 
conciliation aiïllent au-delà d’ane 
intervention sur la fixation des 
loyers pendant La période transitoire. 

Mettre fin 

locataires de profiter, comme tout Le 
monde le dit, - de rentes de situa- 
tion », cela, de la gauche à la droite, 
on le juge indispeusable. Mais 
M. Bernard Deschamps (PC, 
Gard) pense que cela aurait dû se 
faire après une concertation avec les 
locataires ; il s'oppose donc au dispo- 
sitif prévu par le gouvernement. 

D entis date te Rues Roue, te ses es 
mais il affirme que si les locataires 
qui fitent sont eux, ns 
Légés » c'est parce que Ce SONT « 
électeurs du maire de Paris ». 

Une difficulté subsiste toutefois. 
Les socialistes ne sont pas entendus 
quand ils demandent que Îles loge- 
ments concernés soient « FES Aux 
normes » avant de pouvoir ne plus 
être régis par cette loi de 1948. Le 
projet de loi — et la majorité en est 
d'accord — prévoit qu'ils puissent 
être loués selon la nouvelle iégisia- 
tion sans être «aux normes » si le 
locataire en est d'accord. Celui-ci 

doit quand même pouvoir deman- 
der, y compris devant les tribunaux, 

jorité de laisser au locataire un 

délai de un an après la signature du 
bail pour er ls mise aux 

normes : mais il finit per reconnaf- 

1 mois des ues de 

A rot l'aptitude à 

l'expression écrite et n énscigne- 
ment à distance déve- 

lopper les ressources 
nisation de la 
mémoire, écriture), l'audace et la 
confiance en soi, dans toutes Les sitnations 

De ite à Ll'IFP-Dépt Doc. gratuite e 

TECHNIQUES D'EXPRESSION, 
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{1) 42-70-73-63 (Org. privé). 

: « Sur quelque 700 000 
ogements relevant de la loï de 
1948. seuls moins de 10000 en 
seront, peut-être, sortis », fait-il 

mer. M. Méhaïpneri 

Augmentations limitées 

La législation des HLM est elle 
aussi profondément modifiée par ce 
projet. D'abord la liberté de fixer les 
augmentations de loyer — 
jusqu'alors de la compétence du 
gouvernèement — est donnée aux 
organismes HLM. Ensuite il était 
prévu que les locataires ayant 

ond de revenus aux- 
quels est déjà imposé un «sur- 
loyer », devraient bénéficier de baux 
identiques À celui des logements 
privés, cette possibilité étant même 
ouverte aux offices pour tous leurs 
locataires. Le PC s'oppose à ces nou- 
velles dispositions « qui vont ruer le 
logement social ». Le PS, dont cer- 
tains membres sont réticents sur 
l'importance des « surloyers » 

he des loyers, mais pas le reste. M. Jean 
Tiberi (RPR, Paris}, responsable du 
logement à la mairie de Paris, 
caaseille lui-même au ministre de 
renoncer à son idée de bail classique 
dans les HLM. 

M. Méhaignerie le veut bien, 
mais pour le reste il n'accepte pas 

M. Santini rév 
de PONASE 

n'était pas en cause». Mais je 

révoquer M. Gecrges Morin, le 
sident de l'Office national à |”: 
sociale, éducative et culturelle pour 
les rapatriés (ONASEC), dont la 

F socialistes avaït par les 

générale de l'administra 
Le Monde du 5 juillet). Le décret 
mettant fin anx fonctions de 

ien di de cabi- 

M. Morin à : « Malgré U 
multiples dont jai été 

l'objet, je n'ai pas acceptè démis- 
sionsier de mes fonctions sant que le 
moindre soupçon pouvait entacher 
mes quin2e MOIS de présidence exer- 
ce 
du fait que le secrétaire d'Etat aux 
rapatriés a lui-même déclaré d'une 

une centime n'avait que « isparu», d'autre T'bon- 
Érort At À à . Morin 

{Suite de la première page. } 

Yvette Roudy apprend... le crawl 
Beaucoup d'autres, dès leur 
ont fait une razzia dans les librai- 
rics. Le Parfum, de Patrick Süss- 
kind, fait un malheur dans leurs 

Mais ne nous y trompons pas. 
Jean Le Garrec n’a peut-être 

de ses cinq ans de cabinet 
que «certains dossiers que je 
connais un peu. et le privilège de me 
faire appeler M. le ministre par les 
huissiers de l'Assemblée ». Henri 
Nallet, après avoir lâché les leviers 
du lourd 2, ministériel, se 
flatte d’avoir retrouvé l'échelle arti- 
sangle « avec mon atelier, ma caisse 
à outils et mes deux arpètes ». Lau- 
rent Fabius peut bien proclamer que 
«out ce qui est vie ordinaire me 
plaft », avant d'ajouter, dans un 
remords d’honnêteté : + Evidem- 
ment, si j'érais complètement 
déjeté, ça serait pénible. » 

« Laïsser les choses 
FeposeT un peu » 

Mais tous n’ont pas quitté avec 
une égale désinvolture les attributs 
du pouvoir. Ainsi, l'association 
Allons z'idées à eu pour première 
idée d'offrir à san fondateur, Jack 
Lang, une voiture et un chauffeur. 
C'est également Allons z'idées qui 
loue à la MRIFEN, une mutuelle 
d'instituteurs, les bureaux où Jack 
Lang a trouvé refuge, à deux pas des 

El 
Une providence, ces associations, 

pour les quelques ministres qui ont 
souhaité garder un pied-à-terre. A 
commencer par Laurent Fabius, qui 
est dans 160 mètres carrés 
med il par l'association 
Solidarité 
mois avant le 16 mars et présidée 
par M. Jean Duramé, ident du 
Crédit industriel de Normandie, 
Association financée par les cotisa- 

ue le président 

n'admets que l'on coniinue, 
contre ioufe raison ei en des termes 
indignes, à accuser, Sans preuve, 
fo, je 2e pires ep 
me jait donc payer aujo ui 
celte attitude en Procédant à ma 

tion, Cet arte de re 
(14 ceux qui s'y son! livrés. 

et il oriente à la justice admi- 
nistrative de juger de sa légalité » 

M. Morin esi remplacé à la prési- 
dence de l'ONASEC par l'actuel 
préfet de l'Oise, M. Louis More 
ancien président de l'Office interdé- 
partementai d'HLM de la région 
parisienne et ancien directeur Cen- 
tral des renseignements UX, 
qui connaft les problèmes des rapa- 
tés peus avoir appartenn, en 1962, 
au cabinet du ministre d'Etat chargé 
des affaires algériennes, M. Louis 
Joxe, puis à celui du secrétaire 
d'Etat chargé dés mêmes fonctions, 
M. Jean de Broglie. Ancien élève de 
l'Ecole nationale de La France 
d'outre-mer, M Morel a d'ailleurs 
commencé sa carrière admipisira- 
tive en 

tions — 200 F par an — et les dons de 
ses quelque cent cinquante mem 
bres, cadres ou dirigeants d'entre- 

| De kabi Georgina oix, elle, habite bou- 
lkcvard Saint-Germain, au siège de 
deux associations en vois de créa- 
tion, sur lesquelles l'ancien ministre 
des affaires sociales, reste discrète, 
lune pour aider les parents de àro- 
gués, l'autre pour établir des liens 
entre la France et les pays d’origine 
de l'immigration. à Henri 
Nallet, ses fonctions de président du 
Conseil mondis] de f'ahmentation 
lui ont valu de conserver deux 
petites pièces appartenant au minis- 
tère de l'agriculture, mais «je ne 
m'y rends que pour recevoir des 
minisires étrangers. J'aurais trop 
peur que ce soït une facon infantile 
d'entretenir un statut d'ancien 
ministre », Pour sa part, Pierre 
Bérégovoy a déjä quitté les locaux 
dans lesquels, au lendemain du 
16 mars, il a entreposé quelques 
semaines ses dossiers d'ancien minis- 
tre. 

Ces avatars gt Éee . 
tiers ne sont pas l'aspect le plus 
loureux du métier d’ex. Le métro, 
quoi qu'on en dise, s'apprend plus 
facilement que le silence. Pour une 

ina Dufoix qui affirme que 
« le vrai pouvoir, c'est donner la vie, 
ce n'est pas gouverner un PAS », 
pour un Jean Laurain, ancien secré- 
taire d'Etet aux anciens combat- 
tants, qui à du ma} à discerner une 
“différence de nature» entre Le 
métier de ministre et celui de 
député, combien de frustrés du pro- 
jet de loi, de sevrés de la conférence 
de presse, d'orphelins de l'arbitrage ! 
Laurent Fabius, qui à déjà reçu trois 
fois son ex-gouvernement au grand 
complet — à l'exception du démis- 
sionnaire d'avril 1985, Michel 
Rocard — pour un petit déjeuner à 
l'Hôtel Lutetia, les a prévenus : 
« Quand on a beaucoup occupé 
l'actualité, il faut laisser les choses 
reposer un peu. » Sage parole | 

Tous les anciens se sont trouvés 
devant le dilemme : marquer son 
successeur, ou le laisser jouir d'un 
état de grâce, même PRAeE ? 
Muitiplier les conférences de presse, 
au risque de devoir s’humilier à 
rameuter les journalistes, ou 5e 
murer dans un digne silence ? 
«+ Trop parier de son ancien 
domaine décrédibilise le discours 
aux yeux de l'opinion -, estime un 
député socialiste, « Lez gens se 
disent : Celui-là, il défend son pré 
carré ! ». 

Autant de placets 
qu'avant 

La juste ligne de conduite est déli- 
cate à trouver. Et toute la palette 
des attitudes s’est déployée. 
« Quand on est ancien ministre, on 
sait dans quelles conditions l'aurre 

travaille », reconnaît Henri Nallet, 
qui ajoute : « Cela ne veur pas dire 
que l'on soït complice, » 
A l’autre bout de l'échiquier, Jack 

Lang continue de hanter les lieux où 
souffle l'esprit avec lé même talent 
d'omniprésence, le même époustou- 
flant brio qu'hier. A jeter un œil sur 
son agenda, qui s'apercevrait qu'il 
n'est plus ministre? Entre une 
remise de ruban des Arts et Lettres 
à Alain Delon et une présence 

remarquée aux obsèques de Colu- 
che, il est partout : à Venise où il fait 
partie du jury de la Biennale des 
plasticiens — qui couronne, Île 
monde est petit, le Buren des 
colonnes : — un saut d'avion privé, et 
il est à Munich, invité par le minis- 
tère bavarois de la culture : puis le 
revoilà, à Santander, pour une uni- 
versité d'été, à la demande du vice- 
président du gouvernement espa- 
gaot : et encore, à Lisbonne, convié 
par le président de la République 
soi-même, Mario pour un 
symposium sur «La culture et la 
démocratie =. Tout cela sans préju- 
dice d'une consultation en Suisse sur 
le prix du livre, et d’un tour de 
er qui devrait l'occuper tout 

« On me remet des placers, 
autant sinon davantage qu'avant », 
pe l'intéressé, qui protesie bien 
ort : « Je n'ai pas envie d'être 
pendu aux basques de ceux qui ont 
fa charge du secteur!. F ñ 
Léotard sera content de l’appren- 
dre! A la rentrée, toutelois, il va 
reprendre un cours de droit à l'umi- 
versité de Nanterre, où « quelques 
amis » lui ont obtenu un poste. Et il 
se promet, dans les mois qui vien- 
nent, de s'intéresser aux « prére- 
traités ». 

De vraies . 
vacances ! 

Entre ces deux extrêmes donc, on 
trouve tout. Depuis Jean-Marie Boc- 
kel, qui souhaïte « apprendre à se 
iaire iout en restant Présenf, pour 
rester dans le coup ». jusqu'à 
Müchel Delcbarre, répétant à l'envi 
qu'il faut « accepter de faire un tra- 
vail de édictin ». L'ancien minis- 
tre du travail, si à poussé le renon- 
cement monacal jusqu'à - s'inscrire 
volontairement à la commission des 
lois et pas à la commission des 
affaires sociales », a néanmoins 

au démon lors du débat sur 
l'autorisation administrative de 
licenciement, où on l'a vu s'opposer 
à Philippe Séguin. 

Jean Le Garrec, incontestable- 
ment parmi les taires les 
plus assidus des «ex», se fait un 
devoir d'assister à « ces séances de 
nuir où = vous moulinez de l'amen- 
dement ». Quant à Pierre Bérégo- 
voy. il se défend vigoureusement de 
«narquer» Ses SUCCÉSSEUrTS AVEC 
acharnement: - Oui, c'est vrai, j'ai 
rédigé un communiqué au moment 
de la dévaluarion Ensuite, nous 
avons lenu une conférence de presse 
avec Michel Delebarre, j'ai fait 
deux « Parlons vrai sur Europe 1. 
Mais c'est vraiment tout !- E] faut 
bien, en tout cas, s'offrir quelques 
compensaiions : les séances de com- 
mission où l'on peut « faire danser 
les nouveaux. dit Jean Auroux, pas 
un d'entre nous ne se priverait de 
celte gâterie ! », 

_ Au prix de ces petites frustrations 
intimes, [a réinsertion du «club des 

ex- s'est déroulée sans heurt au sein 
du groupe sacialiste de l” 
L'autorité inflexible de Pierre Joxe 
est accepiée par tous, et quand le 
terrible président du groupe lâche à 
Yvette Roudy un grinçant: «Si ru 
avais té là au début de la réunion, 
tu saurais de quoi on a parlé >, nul 
ne s'offusque. L'allure de «néo- 
conseil des ministres» des ioutes 
premières réunions du groupe s'est 
estompée. La fameuse réunion dite 
de <l'après-Tchernobyl., où les 
«ex» s'étaient entre-interpellés 
comme si le sort du pays était encore 
suspendu à leurs paroles, n'a pas été 
imitée. Il est vrai que les petites 
équipes, survivances de jeurs cabi- 
nets, que Certains avaient gardées 
autour d'eux au cours des premières 
sernaines, se sont égaillées. Les 
anciens Collaborateurs se sont tous 
recasés. 

« Les premiers lemps, raconte un 
député, à fes ente parler, on 
sentait bien qu'il y avait quelqu'un 
derrière pour préparer leurs notes. » 
C'est Fini. On se voit encore, à déjeu- 
ner où le week-end, mais guère plus. 
Certains, avec des précautions de 
conspirateurs, rencontrent dans les 
arrière-salles quelques hauts fonc- 
tionnaires de leurs administralions, 

is pas de quoi hurler au skadow- 
cabinet. 

Heureux effet de l'alternance, en 
leurs anciens in 

teurs «socio-professionnels » ont 
gardé le contact avec eux. + Ayant 
1981. dit Jean Auroux, c'est nous 
qui les sollicitions. Aujourd'hui, ce 
sont eux. - Responsables de groupe- 
ments de toutes sortes, de syndicats 
professionnels, en restant en relation 
avec l'opposition d'aujourd'hui, pré- 
parent la furare alternance. 

Avec certains des nombreux 
patrons CôLOyEs au ministère de 
l'industrie et qu'elle continue de ren- 
contrer de cocktaïl en cocktail, 
Edith Cresson a conservé des liens 
tellement affectueux que plusieurs 
d'entre eux ont déjà confié à cette 
ambassadrice de charme de déli- 
cates «missions» à l'étranger. Il 
s'agirait essentiellement, croit-on 
comprendre, de recouvrement de 
créances pour le compte d'indus- 
triels français. De son courrier du 
matin, Edith Cresson exhume aussi 
la lettre d'un patron de PME qui 
souhaite impérativement sa pré- 
sence à l'inauguration d'une usine. 

Ces multiples occupations ne vont 
pas empêcher la quasi-iotalité des 
anciens ministres de s’octroyer, 
- pour la première fois depuis cinq 
ans, de vraies vacances ». Et l'iné- 
puisable Thomas Fabius, quand ses 
parents lui demanderont ce qu'est 
un député, pourra continuer à re 
dre: - Un député, c'est q 
voi! plus souvent ses enfants. » 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 
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L'affaire du Carrefour du développement tp po Nouvelle expulsion vers l'Espagne 

Les irrégularités comptables de M. Chalier | 3can-Marie vitenin ain vs 2 PES 
avaient été signalées aux responsables | avan cum amies | rame mama ne so à 
Rent donne or ernnee dan | Le sn cite de OPÉRANT SR 

indique le document datant de mai 1985, avoir 
retiré immédiatement les fonds en liquide, prélevé 

nement français a décidé d'obliger 

les réfugiés basques qui ne sont pas 
maire. On iguorait, mercredi en fin de matinée, une «commission» de 130 000 F et avoir remis . son recherchés outre-Pyrénées à - 
les résuitats de cette visite. reste — soit 1 850 000 F — un Ed ce a te dus ol nur cu: fn Le noue canal? Et à 

Après la ion ce mercredi par {e Canard du ministre de La coopération et du développement | Le père de domicile à Arbonne. Tous les accès bénéficier des mesures de réinser- 
enchaîné d'un rapport de la directioe des pour rémumération occulte des responsables de Ia | la prison Charies-I{f de Nancy, où il | du village avaient été barrés par le tion mises en place il y # deux ans alertant eu juin 1985 le cabinet du secrétaire da Burundi ». se trouve depuis près de seize mois à de A Re des ronge a REC pole Vs 

i suite inculpati : RM Ur EP Guen ciobé  aneur à Pr | M Pointe Mo es ape pe 
Nacci, rapport H apparemment sans suites, la M. Yves Chalier, qui affirme qu'il s’agit de | 1985, de son cousin, Ber L termes des quelles l'intéressé se pré- qu'As PACE CRUE les mains 

tion de savoir qui était au ms ne ch > nent che ie Re. Fr re 

À se poser sérieusement. sigual d'alarme. Villemin it avoir lieu au mois | dure d'urgence absolue. sg pal ou pr 
l'hebdomadaire, Ia direction nationale document, montrant que certains méca- | d décem al cl Tout comme M. Barona. Pyrénées, étaient brin 

des enquêtes douanières (DNED) a attiré l'atten-  nismes de contrôle avaient fonctionné, tend à ere 7 on Robinet M. Juantxo Neferete disposait d'une pourrait, dans un 
tion responsables budget après avoir  2moïndrir la thèse privilégiée par Les socialistes D . | autorisation de séjour de trois mois deuxième temps, s'en prendre à du 

un trafic de fausses factures de Ia dans l'affaire du Carrefour du développement | avait mis en délibéré sa désson qui avait été renouvelée en juin der- plus gros «gibier», qu'on préfère, 
société TTCI (Tous transports et commerces  d’us ministre dont la confiance aurait été abusée avoir examiné le dossier Le | 27: Comme lui, et alors qu'il rési pour l'instant, expulser vers l'Améri- 

transporteur 
compris d'armes — pour le 

par son chef de cabinet. Une nouvelle fois, il juillet, a suivi l'avocat général, que Latine ou vers l'Afrique. Peu de 
voix se sont élevées contre ces de matérids — apparaît que M. Chalier n’a pu organiser comme qui avait requis le maintien en | {ic ja police fi T. = tention arguant « néces- € Irançaise. « OUI S€ mesures, et ce ne sont pas les mille 

rer parer peter agent i l'a fait le sommet de Bujumbura de sa seule ini. sé de or ne comume si l'on voulait pousser manifessants de Saint-Sébastien le 
gérant a facturé services pour  tiative. x En revanche, la Chambre D Rs re MCE en 20 juillet dernier, ee Sr pps 

, #» accuation n'a pas retenu contre ; : ñ 
Une fabrique de fonds spéciaux ? Core Ven qu que D | ane Sando avoont ds réfugiés bas pus que Le da voue fais 

pés pour le meurtre de son fils, | © Zn he Æ Ms DD en Pays basque espagnol, 

L'association Carrefour du déve- pu par des hommes d'affaires Bénin à Beaurepaire en décembre dem sg En iL | Mois de prison avec sursis contre les qu pourraient entraver cette nou- 
loppement était-elle devenue une  dbanais pour en France 1983: 200 000 F ; journée des | lemin comparaitra donc seul devant | Basques qui n'ont pas leurs papiers cn 

ue à fabriquer des fonds un centre de formation pour Afri- ambassadeurs africains à Beaure- Ja Cour d'assises des Vosges. en règle et, d'autre part, l'adminis- PHILIPPE'ETCHEVERRY. 
spéciaux ? Au fil de l'enquête et des 
révélations, il apparaît, en tout cas, 
qu'elle a bien mérité son surnom de 
«pompe à fric». Se dloge ein 
où sont passées les sommes dispa- 
rues, mais il semble acquis que le 

<<@ 

circuit ait eu objectif essentiel ayant bénéficié de primes a disparu ffroisième anniversaire) : "30 
la RGtEUAE d'os «caisse noire». lors du comibriolase 25 siège de Car- {000000 F; soirée Manu Dibango. | cs 

MP refour du développement, fin avril... mestins +300 000 Fr affa glace Le Syndicat national des commissaires de  saire divisionvaire. Au firmament déjà chargé du Me 
question risque rester encore D meeling : + aie ec- police est né, mardi 22 juillet, sous les auspices de oo E . le SNCP entend Ar 

longtemps sans réponse. du sommet en fordles (C Mucci-L_ Merma-): | f péiérstion autonome des syndicats de police syndicalisme policier, nt l Herr à 4 
Dans ce contexte, Le sommet 

franco-africain de Bujumbura, au 
Burundi, en décembre 19 récupéré, indique-t-il, les 5,5 mil. Paire pendent deux jours en décem- | Y°2® Syndicat a demandé son affiliation à la quasi-wonopole : comnlsnnirés Die 
ner rt regle) lions de francs prie par l'inter- bre 1985: 120 000 F: Média- FASP pour « lier le combat syndical des commis- f du peer ‘ . et EC 

cier de haute voltige : surfactura- médiaire d'un arrangement avec #@ining, entraînement du ministre | Saires à celui de leurs sabordonnés », né hauts fonctionnaires (82 acirous res oh 
tions de prestations effectives, factu- deux entreprises ayant participé aux OR es son secrétaire général ML Jean Duraud, élections professionnelles de ce corps). ris"; ME 
ration d'opérations inexistantes travaux. : Paiement pendant : ane A LE 
ppastie. ar eus RLOTRRNE à Si œtte dernière précision a 54 mois d'un secrétariat à Beaure- ee SNCP des imposer son 7 ge mr . cr amp nm. Done: 

l'organisme payeur la somme versée, permis aux enquêteurs de découvrir Paire de trois personnes plus une | Ci nr val np, fe raie "secrétaire TETE - es sn à ET ET 
en espèces, diminuée de leur «com- une anomalie de taille 1à où ils ne <ha”gée de mission : 100 000 F ; sur | ET ne voit qu’ ee à ité Sp rique p ie end bles Hiéra rent + mt 3 vas 
mission ». Selon un récapitulatif des l'atendaient pas, les explications de ordre de Guy Penne, paiement pen- | 117 voit qu’une Tr sécuri As rh es Sare les hiérarchiques eaene . :N A 

cent cinq sions fournies par M. Chalier, en particulier sur l'avoir dan! cing mois de M J. R, qui n'a | Sd eu. mp l'actionde initiatives de ÉD Pau Palqua, not notam- ASP, ie A 

ditérntes emreprée, sig de libanais, me les ont guère fm Ene na nneenont | son syndicat en dehors de tout ment quend l'actel mise. de seat à par ke prottis nes — 16 
M. Nucci, pete a Te DR Mens ment pendant deux mois (janvier- | “ a hrs politique » Cogrà peser lin serie Re La q un ne. congrès de cette fédération, permet- dns ee 
coûté 50 671 711 fr francs, auxquels es nouveaux éléments obtenus en /év7ier 1986) de deux contelllers ble de la ct ensem- ti uelques tra au nouveau syndicat de représen- CE 

sont ajoutés 16,5 millions de francs suivant les sorties de fonds dn  ‘e<#niques du cabinet du ministre : © la police nationale. Îl regrette bre tion» d ds ter le corps des commissaires au sein SE 

pour des «contrats directs et mis- compte de Carrefour du développe- 50 000 francs ; location d'un appar- que l'organisation rivale ait « brillé te 7 ps 4 des commissions techniques pari- x gel “iii 
sion d'équipement», soit au total ment. tement pour le ministre avenue de la phone ds à l'occasion des regie rase or eg a taires muinistérielles. En raison de 5 CM did ‘te 
plus de 67 millions de francs. Même Parmi les troïs mille chèques tirés Bourdonnais : 5 000 francs par mois | * £70nGes réformes » mises en que pr syndis leur faible poids nemérique AE D - 5 

avec une bonne dose d'indulgence, je te de l° tion. La bri pendant dix-huit mois œuvre par les gouvernements issus pi pere gr ra D bo d, (2000 commissaires par * 
on ne peut que juger ce coût exorbi- sf association. La br ©9 000 francs. Total des élections législatives de mas Co Pi per de Dénion er es SUux 120 000 fonctionnaires de 
tant. 

Dans sa lettre de treize pages 
_ manuscrite mails non signée — à 
l'actuel ministre de la ei 
M. Michel Aurillac, M 
her, ancien chef de cabinet de 
M. Nucci, reconnaît que ces 
dépenses peuvent paraître - frès éle- 
vées », notAMMENt en ce qui 
concerne le transport et les muni- 
tions et armements. Ii les justifie 
cependam par la situation géogra- 
phique du Burundi et par la néces- 

cains, notamment dans les 
de la gestion et de Ï ‘infor- 

matique ». Malheureusement, il n'a 
pas pu retrouver, par 
baïlleurs de fonds Fe justificatif de de 
l'avoir, comme a liste des personnes 

lg suite, ces 

ou 1985, M. Yves Chalier 2 : 
relancé le centre de formation et 

gade financière achève son tri. Les 
destinataires sont nombreux : parmi 
ceux-ci la Promotion française, asso- 
ciation fondée par M. Chalier pour 
acheter le an d'Ortie (quinze 
chèques entre mai 1985 et janvier 
1986, pour 4,5 millions de francs), 
le compte commun à MM. Nucci et 
Chalier (trois chèques en juillet- 
août 1985 pour 83 000 francs), la 
SOCOTRA, société de transit (plus 
de 6 millions de francs entre octobre 
1984 et le 21 janvier 1985). Le 

paire (juin 1983 et 1985), à Sainte- 
Cécile-les-Vignes (juin 1984 et 
1985) : 1 000 OO0O F ; fête à Beau- 
repaire en décembre 1984 
{deuxième anniversaire de la prise 
pos fonctions} et décembre 1985 

400 000 F ; invitation à Paris d'une 
soixantaine de personnes de Beaure- 

4 080 000 francs. » 
Cette liste doit, évidemment, être 

prise avec prudence. M. Chalier y 
mêle indistinctement des actions 
très honorables comme la réception 
des ambassadeurs africains dans les 
communes administrées par 
MM. Nucci et Penne à d’autres à 
première vue moins justifiées, On 
peut, en outre, s'interroger sur les 
conditions dans lesquelles a êté rédi- 
gée certe jeitre, écrité à la troisième 

Sous les auspices de la Fédération autonome 

Création d'un syndicat national des commissaires 

(majoritaire chez les policiers en tenue). Ce nou- 

1981, qu'il s'agisse de la formation 
des . de la prévention de 

Le commissaire Duraud, qui, 
après avoir exercé plusieurs postes 

tableaux d'avancement » où de 
coopter les chefs de service. 
Il faut aussi mettre fin aux «droits 
féodaux» que représentent les vaca- 
tions funéraires et autres frais de 
justice, s'ils assurent des rentrées 

Les femmes et l’armée 

fonction de commissaire et battre em brèche le 

), les commissaires ne partici- 
paient pas, jusqu ‘à présent, à ces ins- 
tances, où est pourtant traité l'essen- 
tiel des problèmes des corps de 
fonctionnaires de police. 

La constitution d'une «grande 
fédération syndicale policière, qui 
unirait la FASP (majoritaire chez 
les policiers en tenue) au Syndicat 
national des policiers en civil 
(SNAPC, Dons chez les 
enq et inspecteurs), sert 
de toile de fond à la création du syn- 

1" CL i 

iné : personne, sans doute début mai alors > ; er 
sité de former la brigade d'interven.  Sécriaee le ere éerenent que M. Aurillac ne l'a trouvée dans au bord du divorce dat de commissaires Ragroufat Ne 
tion polyvalente (BP) et d'équiper montrant comment la sa boîte aux lettres que le 13 juin, les différents corps de policiers, des ner 
la police burundaise. après avoir perçu, sur fausse fac- ln son cabinet. M. Chalier peut de la paix aux commis- U: 

ture, 1 561 500 francs de l'associa enfin avoir intérêt à chercher à saires, cette «fédération» (/e à 

M. Yves Chalier tion, adresse un avoir de “MOuiller» scs supérieurs pour se Monde du 15 mars) imposerait Liz 
: 1 361 500 francs au ministère de la de SRE se fait de plus en plus radi Per générale _ l'institution ae 

« mécène coopération. M. Chalier, selon l'heb- ancien ministre n'entend pas, en arte icière au service des citoyens et + 
domadaire, encaisse en espèces le tout cas, répondre point par point rs à. TEE eo io en toute indépendance par rapport à 

En outre, nombre de pars hontant de l'avoir, La différence de sur ces Eléments tant qu'il n'aura é gs - 7” SU le au pouvoir politique, comme l'ont € 
ajoute-t-il, + #'a, 200 000 francs représentant la Pas pu prendre connaissance de shorts ne? rl La répété M. Bernard Deleplace, secré- Ps 
la liste officielle» : “il a à fallu «commission » de M. Philippe l'ensemble du document. Il a déjà KR Le dc taire général de la FASP, et les Four a 

d'argent en espèces pour Leroy, dirigeant de la SOCOTRA. démenti avoir reçu « quelque argent d'aujourd'hui, éditée le Ser- représentants du SNAPC, PRE 
certaines aries parie “envoi Mais surtout, huit chèques au Ze CE SON: M Has électo- des d'iirelion ct de rsetione: - Gien plus réticentes sur ce Pre ir et Jean- a au Duru agents spéciaux et moins sont rédigés à l'ordre de ane PNR liques des SIRPA), É Pierre aux. Dans l'immédiat, 'es 
d'équipement de ces agents en maté- M. Nucci. Tirés sur le compte de Reste une question. M. Chalier a- prie + pois sois ur ajoute M. Deleplace, l'adhésion du RUES 

nes spéciaux ef notamment Carrefour du développement à la til pu emporter dans sa fuite des numéro. . Selon te SIRPA, les résultats nouveau syndicat des commissaires È 
d'écoute (affaire des Libyens) ». BNP de la place Vendôme, ils s° documents intéressants ? « S'il est cEvoluti able à la FASP va permettre de corriger . Less 

M. Chalier ne précise pas davan- gent entre le 12 août 1988 intelligent et s'il a su se couvrir, les ées. Mrs dé pe nion provoquent des surprises quelques « penchanis anti- 2 ie 
tage : peut-être cetie - affaire des (25 000 francs), le 7 janvier 1986 c'est aire Flatto Sharon Sinon, mice dette dtt re supplémentaires en France. hiques- des policiers de La PE. 
Libyens » est-elle à rapprocher des (80 000 francs) et le 3 février 1986 c'est l'affaire Stavisky », affirme un peur eslaene hi ir. eSbasonrde base à l'égard de leur supérieurs. ° 4 
informations parvenues peu avant le {10000 francs). Tous signés par ‘trquéteur. Le mandat d'arrêt déli- ee : " IL pr Ca Du de Pr éned ee 
sommet Sur un risque d'infiltration M. Chalier ct portant au dos la Vré par le juge d'instruction, Mn nolts Don a fou était Diobileient Bar EL MR 
M mer Tripoli. signature de l’ancien on. ils se ss tm am re _—… rome titré Be A les à ei ces demires is 

ps Lt PEL en pee “à De re “ aie Le À Ioterpol. Les polices fre à sole nes or que hs le JAN Poire ENVIRONNEMENT 4 + - 
3000 F accordée à quelque re compte auraient également été des- étrangères collaborent mais il n'y a oder pierre pe ge alermgy une . a — ect 

cents Personnes ayant participé à tinés à l'ancien ministre. pas de Large UE qui gressivea des femmes, qui l'écart d'apprécistion entre les v ® Fuite de pyralène dans [es ue HE ! 
préparation du sommet, Fu rendrait la demande d'extradition Étresig loricibre Der hommes et les femmes sur l'eff- Osges. — Les quatre-vingts PRE 

convoyage de voitures officielles de ù automatique s'il était retrouvé. rh we enployés du fabricant d Je 
Mombassa (principal port du Où sont Pour le moment, La trace de l’ancien 4 Us ones sONÉNIOD dep Ce de lame es Ru an Helsa, à Darney {V : ne été pat 
Kenya) à Bujumburs # « une les fonds ? ÉpEe here See se Ages estime l'officier he ares) Roue hui, Les Lors ire eg 22 juillet, à la suite RS etor 
grande quantité de petits cadeaux et LIRE DRE ON © TEA d'opinion prouvent que les des femmes sur l'armée ont CRE ET 
Ste , distribués après la re. Le député de l'8 der NE enre au Novotel de Ham- nee: "comparées Es Par un cr remnent dans un Le . Ds à 

«Où trouver ces espèces?» se \OULCAS, QU "il ne s'est jamais rendu à CORINE LESNES, po ne Lhhe ee Le éu intox iqué nl comm ous EE Æ 

demande M. Cale eù rer, à Le fanque pour encaier en che “ere des rie on à 1 préc We 
juste titre, que «la comptabilité Î ues. ee mn Li 2 (Publicité) blèmes de défense. risme des femmes augmente sa trouvaient près ds qu . À 
publique ne permet pas de se procu- ble » que la signature de M. Nucci L'Association des maîtres de Cette observation ne semble régulièrement [18 points en que- accidenté feront cependant |’ de 0 j 

rer des espèces sans ji icatifs », ait été là aussi imitée, et il envisage || | conférences docteurs d'Etat en ket- pas particulière à la France,  ©® ans}, alors qu'il décroft chez nouveaux examens de contréle . UE: 
dre ina pus LI epremlet … d'étendre la plainte pour faux dé enr Ees er puisqu'une_ situation Kentique © Deux séismes en Califor- : LT 
rt Hey éiale Il sée le 30 juin dans le cadre de r' PI- Los roi se ta, 8 toute L'tent aux E nis que nie. — Deux séismes, Pare à 

d L sode de |a garantie de l'Etat À indépendance d'esprit, pl dans d'autres pays ment de magnitude 8,2 et 5,2, ont LE: faut attendre plusieurs mois pour le châ comme l'Italie. En revanche, Le la secoué, R 21 jiler ‘ vs PE mc 
) l'emprunt pour le château. D PRES Poe sDeE enn Rallet.à 7 h 42 et avoir une rallonge ». » mafent la mocuess: Grande-Bretagne est .7 h 69, La région montagneuse de Bi- : à. 

L'ancien chef de cabinet se lance, S'ils décident de privilégier la sance office de eur baute qui ment épargnée per le He goP, Située à quelque 350 kilomè- PR. 

alors, dans une explication éton- pisté politique, les enquêteurs seront ble. londés sur des crit mène. es est de San-Francisco. Déjà, F5. 
nante au terme de laquelle il appa- Sans doute temtés de se pencher de jectifs de qualité et de «La majorité des femmes, sé eousse de magnitude 5,5 p. 
raît comme une sorte de «mécène» plus près sur le passage de La lettre tence, au profit d'un meilleur fonc- contre une minorité d'hommes, et produite la veille dans la RE . 

ayant avancé à l'Etat 5,5 millions de de M. Chalier intitulé « les com- || | tionnement Universités fran- note l'auteur de l'article paru L'auteur en conclut que c'est plus de 200 et avait été suivie da + 
francs en liquide pour lui permettre mandes et activités du ministre çaises et de l’enseignement 1 STD De rer de rarécier à plusieu répliques, Le 21 juillet, de — 
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met Cette somme correspondait, er, », | gs la liste sui- é femmes pour l'armée. lectriques et téléphoni- LR TR PES LS ques, des réseaux d - … 
assure-t-il, à ua « avoir His à sa dis- DEEE « Troupe du Coupés. x d'égout ont été Aeñere 2 dau ana 

À. 1 ; 

cts x 
RS, A Et & “3 Srtué © 

= est LR ge . "ii 3 

entrant Hat evhg * Sd 

1e mm MES l L Le — one É Æ . 

MT er 
ne D ENST Des CPE pr. “ s N et ro. 

nn 
CAT 

Li L . Ie a 
. Cr =. 

et, \ Jan ne CE J à st J 
d CA 



rÉ ons 4 oi We tes To en 
É es bare OM nu, pou ue 

ES ot agit me ee on 

# CPL] RS nn OT mntmnes 4 

Use 3 .n 

ù 4 O mhicig ns _..— 

ets ex ETS 

S comBrsaitis 
at “ré Sommes ue RC én 

«line. de UT cmt Em 

EE  — a Ééeuresenmge + 

wéddEeen: 2 detes ET 
M LORS à te Mrs À 

Pépmbees LES Mes ae ér ei 

“— 

CFO 

. RER ere C2 à Led 

Es gr are Sa sie 
j LÉ LE RTE D: : Ki Te TA à Drm 

#. a 
Æ ee ri "4 re durs 
Æ - ee mes Ep nu ES 2 
AU et ee nets RER Es r id 
nn sn nes 
= , | 4 gi Eu te 

OU re eee, à 
#.— 

Late Be den ae à see LES des te 

pe; En. ET ee : rÉ Fenenifs EE 

Seti ge: ARE RES LS con 3 

le “a. eo æ--us EEE 

Es osier ee CE + ETES 

EE ES #36. een tan: 
LRU, 

at ou Lontaunes LENS en ne HU 

A. Ch” 3 Lars à ie tt 

pére éme amie cat CRIS angl: 
Dot. RAS af ment Léa ne he ve 

Êa ee ophenir ci. CORRECTE 

Gr” “Prwahak nest ane  sm-rvms 

7. idee apr AT Se ven 

SCORE à. UT et eme Ce se 

%#, “h:. hesvrn Me: ais me dre ne 

“nig ve » Lu Tps dan ee 

RS FN par CRC TE) Eu sn “er 

os ET des . 

J'adle DOTE 1 ie 

nee arte 2 Éugs mmmue 

> Mémo CT, + go ete Les 

déetai FO Jai ges tre ri 
RTE noie 

AL 

Lure ares, 

Le ss. us 

2 here: ri. re mg terre 
Te pes Cobp ques mt rise 

Tr x Roi D conmsbres ETCA gp n * 

eee “Ar: LR 
Re. PER TL UE LE 

CS En: 

NÉE aa Pare oc JD TE ue DR EE : gris 

L: 

Fit 
vs 

a Fita 

sat. 

Ro 2 ” 
: L] Ne “rs. c: MS mes ia 

Société 
ee. Le Monde @ Jeudi 24 juitlet 1988 7 

MÉDECINE 

Londres, Munich 
et Boston en attirant les 
ë ortunés qui doivent 
être rs rss rs projet 
ner sage haut de 
gamme à Paris prend tour- 
mure. Le terrain est trouvé et 
les capitaux réunis ; la 
construction commencers au 
début de 1987. Les deux 
cents lits prévas seront mis en 
service deux ans plus tard. 

_A l'origine de cette idés d’un 
; franco-arabe, devenu Cf- 

nique internationale de Paris 
(CIP}, un ancien directeur du 
bureau de La Ligue arabe à Paris, 
M. Abdel Amer. Ce juriste égyp- 
den a été nourri de culture fran- 

nement lorsqu'il a vu, on 1979, le 
chef de l'Etat tunisien, M. Bour- 
guiba, ami de la France, se faire 
hospitaiser en fédé- 
raie à l'issue d'une visite officielle 
à Paris. « Je me suis rendu 
compte cependant que C'était 
normal, dit-i aujourd'hui. # n'y 
avait pes dens le capitale fran- 

gement adaptées à un chef 
d'Etat. » 

C'est cette fuite vers les chini- 
ques de Suisse, de Londres, de 
Munich ou des Etats-Unis que 
M. Amer et son beau-frère, 
M. Ragay Mashaly, neurologue à 
la Pitié-Salpétrière à Pans, ont 
décidé d'enrayer. La clientèle 
existe, en effet. Les deux 
teurs visent en priorité les « VIP > 
du Proche-Orient. 

Un tourisme 
médical 

Les membres de la classe diri- 
geante des pays arabes se tour- 
naïient surtout vers la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis en cas 
d'hospitalsation jusqu'en 1981. 
À cette date, un mouvement de 

dont les tarifs étaient jugés exces- 
sifs, même pour un émir. Les 
clients des pays arabes ont alors 
pris Le chemin de l'Inde at de 
l'Aliemagne fédérale. La compa- 
gnie aérienne ouest-allemande 
Lufthansa a organisé, au départ 
des capitales du Golfe, une cam 
pagne sur le thème : « Venez 

vous faire soigner en AflemaA- 
gne. » En 1985, quatorze mille 
Arabes fortunés ont pratique ce 
« tourisme médical 2, 

Ouviir un hôpital à Paris ex 
geait pius d’un feu vert officiel. 
RE UE 
ral de l'Assistance publique de 
1969 à 1985) m'a d'abord 
objecté qu'il s'aporétait à supprt- 
mer quinze mille its en quinze 
ans, raconte M. Amer. Mais 
quand je lui ai damandé où # hos- 
Pitaliserait une personnalité de 
tout premier rang, avec coflabora- 
teurs, famille et gardes du corps, 
À a bien dû s'avouer démuni. 3 

En 1981, M. Jacques Barrot, 
rünistre de la santé, donne son 
accord. La décision ne sera pas 
remise en cause par le gouverne- 

if 

Citroën, quai de Javel, initiale- 
ment convoité, a été abandonné, 
au profit de la ZAC Champerret. 

Ce quartier offre tous les avan- 
: nœud de communications 

Roissy, voisinage de grands 
palaces parisiens (hôtets 
Concorde-Lafayette et Méridien). 
Un bail de soixante-dix ans a été 
signé en août 1985 et un 

sur fes charges foncières 
de 16,2 millions de francs versé. 

Car l'argent est là. M. Amer, 
qui a créé, outre la Chambre de 
commerce franco-arabe, la pre- 
mière banque franco-arabe avec 
le Crédit Lyonnais — dont la parti- 
cipation de 40 % est passée à 
30 %, après une cession partielle 
à la Banque française du com- 
merce extérieur — a réussi le 
montage financier. Coût global : 
430 millions de francs. Un 
emprunt a été lancé auprès des 
« futurs uülisateurs ». 

Le projet d’un ancien directeur de la Ligue arabe 

Une clinique pour les « VIP » 
du Proche-Orient à Paris 

- ne fait appel à aucun fonds public 

Les vingt-cinq banques arabes 
installées à Paris ont prêté 8D %, 
et des banques françaises Île 
solde. La Findev (Finance et déve- 
loppement, créée en 1983 par 
l'ancien PDG de Paribes, M. Pierre 
Moussa, apparentée au groupe de 

d'mvestissements améri- 
cain qe Reed) # avancé 
l'argent nécessaire au fonds pro- 
pre : 45 % des 430 millions de 
francs. En définitive, l'opération 

ni en France ni dans les Etats 
arabes, er bosse eee 
rer de certaines critiques salon 
lesquelles elle comporterait un 
sérieux risque financier. 

Le projet, en effet, R’a pas Sus- 
cité que des applaudissements, 
même s'il a franchi avec succès le 
éfficile parcours de la mise au 
point technique et politique. La 
conception a été confiée aux 
architectes du centre OmMnisport , 
de Bercy à Paris, MM. Andrauïit et 
Parat. Des « grands patrons » de 

ques 
concours à la Clinique intematio- 
neale de Paris. Quatre cents 
emplois seront créés, dont un 
grand nombre offerts à des 
agents trilingues (français, 
anglais, arabe). Le protocole 
d'accord signé le 6 juin avec Le 
ministère de la santé prévoit que 
l'établissement participera au 

çaises ». En cfair, ka France ne 5e 
contentera pas de vendre le béton 
des hôpiiaux des pays arabes ; 
elle placera aussi désormais son 
savoir-faire et Sa technologie. 

L'Union régionale hospitalière 
privés ne s'en obstine pes moins 

à demander au premier ministre, 
maire de Paris, le rejet du proijat, 
e dont le poids pèsera un jour sur 
les finances publiques »s. Pour 
M. Gérard Vincent, président du 
Syndicat national des cadres has- 
pitalers et directeur de l'Hôter 
Dieu à Paris, l'objection est d'un 
autre ordre. Selon lui, c'est au 
sein du service public qu’une telle 
réalisation aurait sa place. «Le 
service public, plaide-t-l, fonc- 
tonne avec les plus grands noms 

française. Pourquoi 
incapables de répondre à a clien- 
tèle visés qui, de surcroñ, lui 
assurerait des revenus dont tous 
les autres patients bénéficie- 
raient ? » 

CHARLES VIAL. 

Le 11° congrès international de psychiatrie de l'enfance 

Tristes enfants du divorce 
La psychanalyse vole parfois au 

cour au bon sens. Mæ Judith. 

ailleurs épouse du président de 
Association à internationale de psy- 
chanslyse, l'a montré le 22 juillet à 
Paris, dans le cadre du 11: congrès 
international de psychiatrie de 
l'enfant, en prouvant, chiffres à 
CE appui, que le divorce a de sérieuses 
conséquences sur la santé mentale 

des enfants. 

M Wallerstein sait de quoi elle 
parle : elle conduit depuis de 
quiaze ans une étude « dans la 
classe moyenne, blanche et califor- 
rienne » pour tenter de situer les 
conséquences des séparations et des 
divorces sur les ne Aa agit — 

timportant — d'une étude conti- 
ue (= longitudinale»), les méde- 
cins suivant les sujets concernés 

(parents et enfants) aussi longtemps 

que possible. Quinze ans après le 

lancement de ce programme 

d'Etude, le contact est maintenu 

avec 90% des cent trenteet-un 

enfants du départ. On peu 
continuellement réactualiser Jes 

t ainsi 

conclusions et suivre les effets à long 

terme du divorce. Il s'agit aussi 

d'une étude exemplaire menée au 

nord de San-Francisco, dans une 

zone où les taux de divorce sont 

parmi les plus élevés du monde. 

Cinq années 
d'espoir déçu 

« Avant dix-huit ans, précise 

Me Wallerstein, un enfant & près 

d'une chance sur deux de voir 5es 
parents Se séparer, uné SUr QUALTE 

de voir l'un de ses parents se remä- 
nier el une sur cinq de le voir divor- 

cer une seconde fois. » 

Principale conclusion : l'äge et le 
sexe des enfants sont des paramètres 
importants dans l'histoire des corm- 

plications psychiques ultérieures 
dont ils peuvent être les victimes. 
« Les enfants qui souffrent le plus 
de l'absence du père, a expliqué 
M: Wallerstein, sont les petits gar- 
çons lorsqu'ils ont entre six et 
huit ans au moment de la sépara- 
tion des parents. Celle-ci est pour 
eux l'équivalent d'un vérirable 
deuil. Le besoin du père augmente 
pendent l'adolescence à 1el poini 
que beaucoup quittent le foyer 
familial pour le retrouver. Dans de 
nombreux cas d'ailleurs, les pères 
ne comprennent pas véritablement 
l'intensité du besoin de l'enfam. Ce 
dernier peut alors en arriver à 
s'inventer un père. » Beaucoup aussi 
rebâtissent l'histoire de leur famille 
de manière toute fictive, trouvant 
avec le temps des raisons diverses 
pour justifier la séparation de leurs 
parents. 

A écouter M= Wallerstein, on en 
vient à penser que les cicatrices du 
divorce sont indélébiles. « Tous, dit- 
elle, ont beaucoup de difficuliés à 
imaginer pouvoir être heureux en 
couple. Les jeunes filles ont une 
véritable peur d'être trahies. 
Jeunes, elles supportent mieux la 
séparation que les garçons. Mais 
elles sont ensuite plus vulnérables. 
Ce son: alors des femmes très 
conservatrices, en quête d'un 

mariage durable. » Cinq ans après 
lz séparation, les enfanis croient 
encore le plus souvent à une possibi- 

lité de retrouvailles des parents. Et il 

faut en moyenne attendre dix ans 
pour qu'ils acceptent le fait. Au 

total, près de 40 % de ces enfanis 

souffrent à un moment ou à un autre 
d'un épisode dépressif. Les dangers 

et les risques encourus sont encore 

plus grands s'il y a remariage et 

redivorce. Ce problème n'a rien de 

spécifiquement américain. En 

France, selon certaines estimations, 
on compte déjà à l'âge de cinq ans, 
6 % d'enfants dont la mère est divor- 
cée, 10 & à l’âge de dix ans. 

J.-Y. NAU. 

Cette estimation figure dans le 
dossier « Du divorce et des enfants « par 
Lee qe Seomeni nes Rallu et 
Irène Thieri (Presses universitaires de 
France). Ca dater sales C'ecte purt 
les résultats actualisés de l'étude califor- 
nienfie. 

SCIENCES 
e Une plaque commémorative 

sur le THanic. — Au cours de leur 
plongée du 20 juillet à bord du petit 
sous-marin Ajvin, le docteur Robert 
Baliard et ses deux coéquipiers ont 
fixé sur la poupe de l'épave du Tita- 
nic une plaque de bronze à la 
mémoire des mille cinq cent tree 
personnes qui ont trouvé la mort, le 
15 avril 1912, lors du naufrage du 
paquebot. La campagne d'explora- 
tion commencée le 13 juillet s’achè- 
vera le 28 juillet. — (AFP). 

e Exsmen franco-allemand 
pour la centrale de om. — 
La centrale nucléaire française de 
nb pal (Moselle), qui inquiète fort 

et les Allemands 
er dans son voisinage, sera exa- 
minée par des experts français et 
ouest-allemands avant son démar- 
rage. Cette sauscuitations devrait 
avoir lieu au cours du mois d'août. 
C'est ce qu'a annoncé à Bonn le 
ministre ouest-allemand de l’environ- 
nement, M. Walter Wallmann. Cet 
examen avait été décidé lors des 
entretiens que M. Wallmann a eus 
avec M. Ale Madelin, ministre fran 
çais de l'industrie. En revanche, Paris 
n'a pas encore accepté de soumettre 
la centrals à l'examen de l'Agence 
internationale de l'énergie atomique 
{AIEA) 

ee 
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SPORTS 

Le Tour de France cycliste 

Saint-Bernard Hinault 
Tandis que Jannie Longe 

remportait au sprint Sa troi- 
sième victoire d'éfape dans le 
Tour féminin, mardi 22 juillet à 
Villard-de-Lans, les 
mels se reposaient à L’Alpe- 
d'Huez. Hiragit et Lemond ont 

de cette 
de détente à moins d’une 
semaine de l'arrivée pour ed 

presse, 

L'ALPE-D'AUEZ 

de notre envoyé spécial 

Une conférence de presse insolite 
pes ne Se ape 
Notre-Dame-des-Neiges, l'église de 
la station transformée pour la cir- 
constance en salle de rédaction. Ber- 

” une longue table 
empruntée à la Cène, juste sous les 
grandes orgues. Ils sont prêts à 
Eopuelet D a quines jours que 

? Il y 2 quinze jours que 
on parie de cohabitation, de coexis- 
Pas. pacifique ou d'union sacrée 
entre les deux leaders de la forma- 
tion La Vie Claire, 

Dimanche dernier, jour du Ses- 
gneur, le Français avait suivi son 
chemin de croix sur les pentes du 
Granon. Avec un G, comme Golgo- 
tha. E Et, le lendemain, il était reparti 
ar dry Littéralement ressuscité. 

Une attaque inspirée par une sorte 
d'illumination presque miraculeuse. 

Cette offensive dans laquelle il 
entraîna Lemond se révélait d'une 
suprême habileté. imposant Île 
rythme de son choix, Hinauit tra- 

en faisant le jeu de sou partenaire. 
Génial ! S'il gagne le Tour — l'hypo- 
thèse reste plausible, — c'est là qu'il 
aura construit sa victoire. Et si 

conserve le maillot jaune, il 
pourra dire merci à son équipier, 
véritable saint-bernard des monta- 
gnes, Car leurs efforts conjugués 
auront précipité la défaite de Zim- 
mermann, l'adversaire commun. 

« Alors, la messe est dite ? 

— Non, réplique Hinavult en sou- 
riant. La course ne prendra fin que 
la ligne d'arrivée franchie, et la 
décision interviendra probablement 
au cours de l'étape contre la montre 
de Sains-Etienne. Là, ce sera chacun 
pour soi. Une lutte loyale et le plus 
Jort s'imposera. 

— Vous accusez sur Lemond un 
retard de 2 mn. 45. Le handicap 
n'est pas insurmontable. Imaginez 
que vous ayez 2 mn. 10 à 
10 kilomètres du bur. Quelle serait 
votre attitude ? 

— Je ne freinerai pes. Ça, c'est 
sär ! 

Capable d'une grande mansué- 
tude, Hinault n'est tout de même 
pas un enfant de chœur. Ni un 
Judas. D fera le maximum pour pro- 
téger l'Américain, il ne tentera rien 
Pour contraricr sa marche victo- 

rieuse vers les Champs-Elysées. 

pere | … il : ka de ‘avan saura là Sai- 
sir. Et il le dit clatrement. [1 a sans 
doute commis des péchés d'orgueil. 
L'hypocrisie, jamais. 

JACQUES AUGENDRE. 

TOUR DE pertes 
VILLAR-D 

VILLAR DE LANS HS km) 
{Dixième étape) 

Longo {Fr .J, 1h 41 mn 54 5:2 
Simone | }. à 1 5, suivie du pelo- 

This général — 1. Canins 
qu HS LE 2. t Fi 

8; 3. Thompson 
12 mn 235: 4. Schumackher (RFA), à 
22 ra 29 5 5; : Simonnet (Er.)., à 23 mn 

LS 

Hommage 
à la Colombie 

Une plaque commémorative 
réalisée sur l'initiative de la 
Société du Tour de France et de 
la municipalité de l'Alpe-d'Huez 

Junguito, ambassadeur de 
Colombie en Frances, ainsi que les 
coureurs et les suiveurs 58 sont 
associés à cet hommage rendu 
au peuple colombien. 

Meeting d’athlétismede Paris 

L'argent ne fait pas les records 
Un record du monde ne se bat pas 

sur commande. Autrement dit, il ne 
suffit pas de mettre sur La table — 

ça ne se fait plus — un gros 
paquet de dollars (10 000 en 
l'occurrence) pour graver dans les 
tablettes de l Etblétisme une nou- 

un plateau de champions n'ont ainsi 
pas réussi à renouveler leur opéra- 
tion de 1985 qui avait permis au per- 
chiste soviétique Serguiev Bubka de 
devenir le premier bomme à fra 
chir 6 mêtes avec une catapulte. 
Bref, champions otympiques à Los 
Angeles, la Roumaine Maricia 
Puica et le Marocain Saïd Aouita se 
sont, mardi soir 22 juillet, élancés en 
vain à la poursuite du record du 
Mile (4 mn 16 s 71) et du 
3 000 mètres (7 mn 325 1). Petit 

exploit toutefois pour 1a Roumaine 
qui a enchaîné les 1 609 mètres par 
un 5000 mètres à nouveau victo- 
rieux. 

Les records de France étaient 
plus modestement tarifés à 
10 000 F. Petite récompense à 
Ar efforts. La Nordiste Joëlle 

brouwer a en effet été dé 
de ses records du Mile (4 mn 3951) 
et du 5 000 mètres (15 mn 52 s 60) 
par ls Niçoise Florence Giolitti 
(4 mn 28 s 72) et La lyonnaise 
‘Annette Sergent (15 mn 32 s 92), le 
duo de charme qui s'était approprié 
une semaine auparavant à Nice les 
records des 800 mètres et des 
3 000 mètres. Les voilà maintenant 
qui règnent sur tout l'empire du 
demi-fond féminin à l'exception du 
1 500 mètres 

Le policier parisien Jean-Louis 
Prianon et le Savoyard Paul Â 
n'ont, eux, gagné qu'un billet 

d'avion pour les championnats 
d'Europe de Stuttgart fin août en 
ayant les minima qualifica- 
ts (28*10") pour le 10. 000 mètres. 

Pour 29 000 dollars, l'Américain 
Edwin Moses s'est contenté de 

ne 61076 + mo dur e et et mon- 
dial (1983) du 400 mètres haïe a 
signé sa 113 
dans cet exercice où il n’a pas été 
Sa e pnron ags 1977, en réa- 
lisant au passage le meilleur temps 
de l'année Se) À er cet ingé- 
nieur électronicien à la barbe de pro- 

Fe 
“H 

hète ne tyrannise uement 
Le score en tout mes est un 
athlète magique, t 
de nonchalance et de puissance, qui 
avale la PRE ae gs élixir de 
jouvence. Qui, pourra un 
jour l'empêcher de boucler son par- 
cours d'obsiacles en moins de 47 
secondes ? 

A.G. 

RELIGIONS 
Le sommet judéo-chrétien de Genève 

La construction du carmel 
d’Auschwitz est arrêtée 

Les cardinaux Macharski, 
archevêque de Cracovie (Polo- 
gne), Dannels (Bruxelles), 
Decourtray (Lyon), ns 
(Paris) ont participé, le mardi 
22 juillet à Genève, avec des per- 
sonnalités juives européennes, 
parmi lesquelles M: Théo Klein 
et le grand rabbin Sirat, à une 
réuniou de conciliation, à la 
suite de La polémique ouverte par 
la construction à Auschwitz d'an 
carmel. Ils ont adopté «une 
déclaration d'Auschwitz» que 
uous publions intégralement. 

Les symboles comptent pour 
les avancées et 

que polonais, 
nel d'un bâviment désaffecté du 
camp d'extermination d'Auschwitz 
suscitait depuis près d’un an l’indi- 
pre des communautés juives, 
“Europe occidentale notamment. 
Après la visite du pape à la 

grande 5 pospe de Rome, le 
13 avril derni reconnaissance à 
Genève, par quelques-unes 
hautes zutorités catholi 
juives d” sym 
versible et inviolable, d'Auschwitz, 
comme «/0onument et mémoire de 
la Shoah», re 
pas dans ce i 

Méme si le lieu de Corn se 
prête à l'idée de com one Se 
met judéo-chrétien u 22 juillet n'a n'a 
ressemblé en rien, selon ses partici- 
pants, à une « négociation ». Aucune 
partie n'a demandé de concession à 
l'autre. Cette rencontre 2 eu lieu 

dans un climat d'information et de 
comprébension réciproques. 

Archevëque du diocèse de Craco- 
vie où se trouve le site d'A 

Les et 

le cardinal Macharski 2 admis, an 
cours de la discussion, que sa posi- 
tion avait évolué et a exprimé son 
accord pour que les travaux du car- 
mel soient stoppés : « En l'état du 
dialogue, rien ne sera changé à ce 
qui existe actuellement. La nef cen- 
trale restera désaffectée, dans son 
état antérieur à l'arrivée des carmé- 
lites, souli ainsi Je caractère 
provisoire de l'établissement. » 

L'affaire est débloquée, mais elle 
n’est pas terminée. Ce bâtiment 
d’'Auschwitz, dont les carmélites 
voulaient faire un lieu de prière et 
d'expiation, était celui où les nazis 
entreposaient à la fois les jee mar ai 

ets 
de en victimes. Pour les juifs, il 

de l2 solution finale que représente 
doit rester le licu de 

l’« éternel silence >. 

Si les juifs souhaïtent le départ 
des carmélites, ils sont satisfaits de 
la position prise à Genève par le car- 
dinal Machbarski Le plus difficile 
est fait : Ouvrir le dialogue qui, dit le 
ernpe final, doit continuer 

soient définitivement 
établies We modalités sarisfai- 
santes dans le respect de ce lieu uni- 
que situé en terre polonaise Chré- 
rad Chacun es! appelé à 

à cer efor respect 
re et! de compréhension par sa 
réflexion, son recueillement et, pour 
les croyants, par la prière du 
CŒUr. » 

Il ne s'agit pas de brûler les 
étapes et l’on peut s'interroger Sur 
l'opportunité d'initiatives, comme le 
pèlerinage organisé le 21 septembre 
à Auschwitz par des juifs libéraux et 
quelques chrétiens français, qui ris- 
querait de compromettre l'actuel 
effort de rapprochement. 

HENRI TINCO. 

« Zakhor, souviens-toi » 
Voici le texte de la « déclara- 

tion d'Auschwitz », signée par 
les autorités catholiques 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 
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sur nos côtes, à bord 
du Yellow Submarine. 

marmite des années 60, nul doute 
que ce devrait être l'Union Jack 

Cette Angleterre que Îles continentaux 
imaginent toujours corsetée et chapeautée 
de principes victoriens allait donner Le {a à 
la jeunesse du 

Même les Britanniques, habitués aux 
extravagances des avant-gardes qui sont le 
faire-valoir de leur flegme proverbial, se 
faissérent surprendre. À poin 
demeurant, car l 
bouteille au grand dam de quelques 
«jeunes gens en colère». parmi lesquels 
Kenneth Tinan clamait en 1960 son envie 
d'entendre du verre se briser». Son 
impatience n'allait pas être déçue : la pul- 
vérisation du Crystal Palace sous la fureur 
d'un incendie n'avait été qu'un petit inci- 
dent domestique en comparaison du 
vacarme qui allait ébranler l'Occident. 

Nul n’ignore que, en toute circons- 
tance, si le Royaume est uni, c'est bien 
autour de sa famille royale, dont la charge 
symbolique est inégalable. On sait égale- 
ment que Le couronne avait perdu l’habi- 
tude d'innover en matière de mœurs 
depuis l’abdication d'Edouard VIII au 
profit d'une divorcée. RS DEP 
cesse Margaret, après dix ans de rumeurs 
de fiançailles avec le Gotha et un pathéti- 
que renoncement à l'amour du captain 
Townsend, divorcé lui aussi, épouse 
mai 1960 un photographe talentueux 
Maïs roturier. Signe des temps ? 

La jeunesse, elle, se passionne pour 
Elvis Presley, Gene Vincent, Bill Haley, 
les Comets et autres chanteurs américains 
que les Teddy Boys adaptent à la sauce 
anglaise : si la coiffure est soigneusement 
copiée des rockers d’outre-Atlantique, le 
costume est très edwardien, avec ses pan- 
talons tuyaux de poêle et ses vestes- 
manteaux imprimés. 

Dans les caves de Liverpool, on com- 
mençait à s'affranchir de cette imitation : 
John Lennon, Paui M , George 
Harrison et Stuart Sutcliff — le futur 
Ringo Starr — fourbissaient leurs instru- 
ments tandis qu'à Dartford, dans La ban- 
lieue de Londres, émergeait Mick Jagger 
et quatre autres insoumis. Les deux 
groupes, chacun à leur façon, créaient ce 
Qui allait devenir le rock anglais. 

Dans la solitude d'un atelier, une 
jeune femme lasse du sacro-saint uniforme 
de collégienne et des sages robes aux cou- 
leurs sucre d’orge concocte une autre 
révolution : une robe courte, noir et blanc, 
à porter du breakfast au souper au gré des 
accessoires. Vogue la rend célèbre. La rue 
va La consacrer. Désormais, grâce à Mary 
Quant, l'atelier de couture est en fête, et 
Faudace gagne le macadam. 

Dans les secret des alcôves, en 1961, 
quelques membres du cabinet d'Harold 
Mac Miüillan, dont le secrétaire d'Etat à la 
guerre Jobn Profumo, ont la faiblesse de 
susurrer des confidences sur l'oreiller de 
quelques femmes vénales dont ils se parta- 
gent les faveurs. Au cours d'un procès 
retentissant, en 1963, Christine Keeler 
rejoint le bataillon des fatales espionnes et 
incarne une réalité qui dépasse les fictions 

. du romancier James Fleming et de son 
fameux James Bond, agent 007. 

Aünsi, tout se prépare entre 1960 et 
la fin de 1962. Tout éclate à partir de 
1963 : le quatuor de Liverpool se baptise 
The Beatles, et le quintet de Dartford The 
Rolling Stones. Paroles et musiques élec- 
trisent les foules. Les pochettes de disques 
feront bientôt autant de bruit que les 
microsillons eux-mêmes. Mary Quant, de 
son côté, donne un énergique coup de 

or qe 
le minijupe grim toujours ut 
long des nc sai rythme endiablé 
que les scores des Beatles aux hit-parades. 

Les Français furent lents à s'émou- 
voir. Un an après leur premier succès, 
quand les Beatles viennent en France, où 
les relègue dans un cmêma de Versailles ; 
plus tard, à l'Olympia, en lever de rideau 
du récital de Syivie Vartan. A cette occa- 
sion, le chroniqueur de France-Soir fait 
étalage de sa perspicacité: - Les Beatles : 
de vieux zazous rénovés par le yé-vé. Leur 
yécpé est le pire que hous ayons entendu 
depuis quatre ans. Et physiquement, ils 

S carie des années 60, mul dut 

sont encore plus démodés que leur must 
. fl n'est rien que le publie pulsse 

ere supporter que des vedeties démo- 

- dées.» Les Beatles la justesse 

du verdict: ils apprennent dans le même 

CHRONIQUE 

ANNÉES 
DES 

8. Les années anglaises 
La jupe au ras des fesses ; la frange 
au ras du sourcil. Mary Quant 
avec sa minijupe, les Beatles 
avec leur humour, foncent gaiement 

Dans le Monde 
du 11 juin 1963 

BULLETIN DE L'ÉTRANGER 
Le prix d'un scandale 

s’esti 

les erreurs de M. Profumo 
soulevé 

compurable à celui qui éclate [1] 

$ en Grande-Bretagne. 

fait d'eux une institution nationale. 
” Harold Wilson pose à leurs côtés au 

cours de sa campagne électorale. Résultat 
de cause à effet ? Les travaillistes 
l'emportent en 1964. Richard Lester, 
jeune cinéaste américain de Londres, 
entre un film sur et avec eux, A 

Quatre garçons dans 
le vent), où se déchaïnent l'humour de la 
petite bande et l'hystérie de ses fans. 

Le filon 
Rien qu'à les voir, des dizaines de 

filles s'évanouissent ; au premier accord, 

d'entreprise, toujours en éveil, exploite le 
filon : à la sortie, on se précipite sur les 
perruques, tasses, verres, draps, bas, 
papiers peints, à l'effigie des héros. Aucun 
pays n'échappe à la « beatlemanix». 

reviennent à Paris. En vedettes, cette fois. 
Les organisateurs de leurs deux concerts à 
la porte de Versailles redoutent tant la 
foule qu'ils viennent ies cueillir en hélicop- 
tère à Orly pour les amener directement 
sur scène. Délire : ce coup-ci, les Français 
sont tous dans le vent. ; 

Le Yellow Submarine anglais fonce 
gaiement sur nos côtes, torpillant à coup 
de jeux de mots subtils notre jeunesse, qui 
y verrait volontiers une motivation à se 

leurs professeurs. Hélas! Ceux-ci ne 
savent où. donner de la férule face à ces 
filles qui ont progressivement la jupe au 
ras des fesses et ces garçons la frange au 
ras du il. 

Jamais parents ne furent plus géné- 
reux en argent de poche pour tenter de 
rallonger ici et couper là. Géniteurs et pro- 
viseurs ne s'arrêtent qu'aux apparences 
sans chercher à déméler ce qui distingue 
Jes champions. Plus attentifs, ils auraient 
compris que si les Rolling Stones, au 
succès plus tardif, sont incontestablement 
teigneux et avouent bientôt sans ambages 
leur sympathie avec le diable, les Beatles 

ou l’autre groupe qu'à la musique anglaise 
en général 

Tout le monde a l’œjil fixé sur 
l'Angleterre. Londres est devenue le point 
de mire, le phare, la « ville des jeunes >, 
comme l'écrit un critique anglais. Lon- 
dres, certes, maïs plus précisément Car- 
naby Street, haut lieu de toutes les excen- 
tricités, de toutes les extravagances 
vestimentaires: Jes jupes, désormais 
réduites à une simple bande de tissu, ont 
atteint leur top niveau. À défaut d’étoffe, 
ce qui désespère l’industrie textile, on en 
rajoute sur le maquillage et les acces- 
soires: aux yeux soulignés comme des 
faire-part de deuil, chapeaux 
bottes cuissardes qui, entre leur extrémité 
et le début du vêtement, révèlent des col- 
lents (les bas sont démodés) à dessins en 
dentelle de coton. Les garçons ne sont pas 
en reste d'audace et sonnent allègrement 
le glas du vieux chic anglais. C'est peut- 
être la décadence, mais elle est franche- 
ment joyeuse, inventive et, ça va de soi, 
échevelée. 

. On est tenté, en y pensant, de paro- 
dier le mot de Talleyrand : « Qui n'a vécu 

. Pour beaucoup 
æ is ces qualités 
Srticilement concillables tant avee 
les bris pas de M. Profumo 
qu'avec 
montrée par les membres du gou- 
vernement en Couservant jusqu’au 
i amitié et leur 
soutien à leur collègue. : 

les relatives 
tra 

conservateurs, 
audaces du pro 
feront moins hési 

Sans doute le souvenir de Ia 

Sa Majesté Elisabeth I doit s'incli- 
ner devant pareille contribution à la 
balance commerciale. En 1965, elle élève 

t—àle les Beatles — ainsi que Mary Quan 
dignité de membres de l'Empire britanni- 

les quatre amis que. La même année, 

les variétés PAR CLAUDE SARRAUTE 

LES BEATLES 
Geurge, John, Pad et Ringo, M.B.E. 

{Members of the Brinsh Empire) 
ont pns leur rerenche sur Pers, Le 
cusant souvenir. de leur dernier pas- 
sage à l'Olympia est cffacé par une 
seance de trense collective auprès de 
quoi laccued réservé au prenner cos. 
monaute par la joule moswvite ne 
jut qu'un susurrement agathique, Le 
question d'un échec possble ne peu 
d'alleurs même ÿlus se poser : de 
Tokye à Sydner, de Monitréd à 
Midas, d'Hesinki _à i 
d semble que nos ‘5e ne se préoc- 
cugent d'un nv | n ‘:! 

de la mode dens E U 
d'un sacrifice, ini 
dans l'erpacr, 

mas c'ét farto 
même moment. 

J'ai défendu [ 
les talents que 
époque où." : Déine à Faglais 
sers, ne 3 a APerce 
moôgueurs et le d' Sviron Londres depui pos vu qui Ge jourd'hui dg PPS On ne 5,19 à pas j7 PUS 
sue salle y, dE SONO av £ que UE- 
molence enlève toute posi de[ sen Pr 
a nr quer sn 
EMAGINIZ ing jemes ms} ment or 

délire dont piur du ut à met ja Iles 
le tte des héros de le soirée (favo-| qui, sous p 
ns, franges € muques ondulécs}, cinq Mcie à 

fcer ; constatez, en outre, qu'ils ponc- 
tuent des mème + f exit 
riques Le virtuonil£ tonte électrique des 
formetions (l y en « eu quatre, 

NE AS 

ces années anglaises ne sait pas ce qu'est 

Beatles, au début des années 70, auront 
- décidé de se séparer. , 

se complaisent dans la dérision avec leur  };, 4 de vi All thi pas très longtemps : uceur [vre ».. ngs must run 
uniforme sans col et leurs chansons où,  Dass, chantera Harrison quand les présent à l'esprit des Brits 
sous la biuette, perce l'ironie. Ces deux mensonge public et des 
styles antinomiques se valorisent l’un 
Fautre au point que les fans — et leurs 
détracteurs — sont moins attachés à l'un 

emg ou six, je ne sais plur) 
de naonelités ct de qua diffé 
tentes qui ont précédé les Beatles eu 
es (lesquels n'y sont restés, sai 
H en passant, que frois peluf queris 

d'heure). 

d'aamem. Que 
vienne pas nous parler de « partici- 
petion », que l'on ne nous rebatte pas 
les oralles avec le vaudau, les danses 
astèques, le « sens de La jéte CC: 

en periode 



rs a ee US te nes 

C'est en Haïti, 
où la population se remet 
d'une dictature 
de trente ans, 
que Francis Girod 
vient de filmer | 
Descente aux enfers. 
Une histoire 
de David Goodis adaptée . 
par Jean-Loup Dabädie, 
interprétée 
par Claude Brasseur 
et Sophie Marceau, tournée 
dans les soubresauts 
de l'après-Duvalier. 

Le us courant des billets de ban- 
que est celui de 5 gourdes. 
En effigie, le portrait de Jean- 
Claude Duvalier, président à vie. 
Au-dessous, la mention suivante : 
« Ce billet est payable au porteur en 
monnaie légale des Etats-Unis 
d'Amérique au taux de 5 
pour I dollar.» Suit le nom de 
l'imprimeur, une firme allemande 
de Munich Une aliénation aussi 
avouée est rare dans Île tiers-monde, 
qui masque en général celle-ci sous 
les dehors d’un nationalisme ombra- 

autres s'était approprié le Sovi 
Mikhalkov dans £sciave de l'amour. 

Descente aux enfers sera un film 
Cher, 25 millions de francs, dont le 
montage financier a été malaisé 
« Un film ne doit coûter que ce qu'il 
coûte», expliquait un jour Sergio 
Leone. Cette formule sibylline, 
Ariel Zeitoun, producteur {Coup de 
foudre, Souvenirs, souvenirs], la 
fait sienne: le film auquel tous 
rêvent a son prix, et of ne pEUL Pré- 
tendre l'abaisser par sans per- 
vertir la création. Ce qui rend cette 

Girod résisteront aux suggestions de 
UE A Re en a 
à Enghien. Un seul coproducteur, La 
« Cinq » (6 millions), et des parte- 
naires financiers : AAA, le distribu- 
teur (4 millions), et quatre Sofica 
fédérés (4 millions). En crédits et 
en financement propre, Zeitoun 

Le Contrat 
Comme à à guignol 

qui bat sous les biceps gros 
comme des ballons de rugby. La 
prouve, il venge La mort du fils de 
son ancian chef. Lui, il a été exclu 

un poursuite à une cascade, les 
res explosent, les crânes 

e Les ri TPE fl 

n'est jamais top vu jun 
1987, sera célébré le vingtième anni- 

SGT. Pepper's Lonely Hesrts Club 

Band. À cette occasion, les traize 

chansons de l'album seront « mises 

en vidéo», présentées à la télévision 

puis vendues en coffret de cassettes. 
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_ ARTS ET SPECTACLES 
Francis Girod tourne « Descente aux enfers » 

Les nuits chaudes de Cap-Haïtien 
apporte 11 millions et conserve la 
plepart des droits du film. 

Le roman de David Goodis, Des- 
cente aux enfers : à la Jamaïque, un 
couple mal uni, lui alcoolique, elle 
frigide. Un crime, an faux coupable, 
des désirs massouvis : ils se retrou- 
vent, peut-être. L’anecdote est frêle, 
c'est comme toujours le climat qui 
compte surtout, déchéance, incom- 

moiteur. Francis Girod 
(/e Trio infernal, la Banquière, le 
Bon Plaisir), qui aime les livres et 
les atmosphères troubles, écrit avec 
Jean-Loup Dabadie, passé de sa 
période rose à une noirceur nouvelle, 
une véritable transposition du 
roman, dont ils rajeunissent 
l'héroïne. La très jeune femme et 
l'écrivain de cinquante ans viennent 
en Haïti pour se comprendre, et le 
sang versé de part et d'autres, la vio- 
ience, figurent une union enfin possi- 
ble. On pense davantage à Huston, à 
Tennessee Williams qu'à Hugues 
Rebell, délectable et licencieux 
auteur 1900 des Nuits chaudes du 
Cap-Françaïs, entièrement situé 
dans la voluptueuse île de Saint- 
HE pen er es pl au 
Haïti en son bord occiden 

Vaudou 

et misère 

Pour Francis Girod, cette « mur- 
der story» est l'histoire d'une pas- 
sion. La dérision qu'il affectionne 
n'est plus de mise, non plus que Ia 

ironie de Dabadie pour ses 
quinquagénaires et leurs états d'âme 
des films de Sauter. Pour être réussi, 
leur film devra briller de cet éclat 
noir que le metteur en scène recher- 
chait dans le pays qu'il a adopté 

la poussière d'ilots caraïbes possi- 
bles ? Pourquoi Haïti en efferves- 

te Dit @ SUR tion et orages 
caux existent des Bahamas à la 
Désirade, de Marie-Galante à 
Tobago ? Dès la lecture du livre, 
Girod comme son héros choisit Haïti 
pour que le vaudou et La misère 
encadrent. 

Le totalitarisme mou et corrompu 
de «Jean-Claude» prévaut alors 
daos l'Île, comme l'analphabétisme, 
la dépendance économique et la 
mortalité infantile. C’est bien là que 
Girod veut tourner, dans ce pays 
découvert à vingt ans alors que, 
assistant d'un film tourné sur le 
France, ü y fit escale. C'est 1à déjä 
qu'il avait espéré tourner l'Etat sau- 
vage, maïs il n'en obtint pas le droit 
et dut se rabattre sur la Guyane. 
Pour cette Descente aux enfers. il 
parcourt les Caraïbes sans trouver 
meilleur contexte et plus grande 
démesure qu'au pays de Toussaint 
Louverture, proclamé première 
République noire du monde en 1804 
et vouée depuis à une succession de 
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dictatures souvent sanglantes, évo- 
quées en particulier par Anatole 
France dans le Chat maigre. L'Île, 
c'est aussi la disposition de son peu- 
pie pour la peinture, dont les « tap- 
tap» (transports collectifs) bariolés 
sont les sans nombre, son 
goët pour la musique, ce « konpa » 
au est à Haïti ce que le reggae est à 
la Jamaïque. 

Ariel Zeitoun hésite cependant à 
tourner lä-bas sous l'ancien régime. 
Viennent février, l'émeute popu- 
laire, le iâchage américain et la fuite 
des Duvalier. Et aussi des troubles, 
quelques exécutions, des barrages 
insurrectionnels un peu ER 
Partirontls néanmoins ? Girod et 
Zeitoun en prennent le parti, et les 
nouveaux dirigeants du pays n'y 
voient que des avantages. Haïti, qui 
se targue à bon droit d'avoir vu ouf 
tre de vrais écrivains — Roumain, 
Alexis, Ray, Depestre, Metellus — a 
toujours compté une minorité 
d'intellectuels doués pour le débat, 
que l'autocensure ou l'exil ont rendu 
experts en dialectique. 

Un Aubelin Jolicœur en est un 
exemple : personnage des Comé- 
diens de Graham Greene, ce dandy 
en costume immaculé, complaisam- 
ment appuyé sur une Canne à 
meau, tient table ouverte à L'Olof- 
son de Port-au-Prince, l’un de ces 
magnifiques hôtels coloniaux 
comme le Raffles de Singapour ou 
l'American Colony de Jérusalem. 
Pétri d'humanités classiques, grand 
négociant d'art naïf local, Jolicœur a 
intimement connu le-régime déchu ; 
un temps secrétaire d'Etat dans le 
nouveau gouvernement, fortement 
contesté notamment per ies politi- 
ques haïtiens expatriés, il a eu le 
temps de soutenir l’entreprise 
Zeitoun-Girod et d'en faciliter 
l'organisation matérielle. 1 fut, il est 

«Anne Trister», de Lea Pool 

Une femme qui se cherche 
Elle a vingt-cinq ans, elle est 
pren lle Anne Trister. La 

eu Israël, La rend 
vide ; nn dat die 
tière isolé a recueilli le vieil homme. 
de 

; #E ] 

ment. 

long “bee à Fotote de { oué, 

monde froid, net, bien organisé de 
Montréal, est soudain traversé 

Alix (Louise Marleau, déjà inter- 
vrête de la Femme de l'hO pour- 
nr de er Pages) D 
rante ans, se découvre, au-delà 
besoin de protection maternelle, une 
disponibilité qu'elle ne se connais- 
sait pes. Le film avance sur la mise 
en scène d'un conflit entre le rêve, le 
fantasme, et la réalité de l'amour et 
du désir des femmes. Rien de 
débraillé dans les images et les dia- 
logues. Rien d’Ethéré non plus. Les 
Sn te fous seront, en 
fin de compte, les plus durables. 
Comme le dit La scène finale où, à 
travers l" Anne enfin sou- 
riante et Alix apaisée, vont se 
rejomdre. 

JACQUES SICLIFR. 

x Voir Les films nouveaux. 

Jean-Luc Godard veut Nixon 

vernent fait leur choix : Steven Spiel 

Gecrge Miller, Robert Aïftman et 
Susan Seidelknän. . 

toute sa fomille), Jean-Luc Godard a, 
pour l'un des rôles du fim, pris 
contact avec... l'ancien président 

« opération distanciation », une 
séquence d'une vingtaine de 
au cours de laquelle Nixon et Msker 
débattraient du «pouvoir et de Ia 
parte du Pouvoir 3. 

ÀG Jean-Luc Godard ni l'entourage 

de l'ax-président Nixon n'ont vrai 

vrai, l'ami de Pierre Brasseur, père 
du principal interprète de Descente 
aux enfers. Et pour une fois que la 
France, bien peu présente sur l'Île 
depuis trente ans, semble se rappeler 
son existence... 

Il a fallu tout importer. Les inter- 
prètes, d'abord. Francis Girod, qni 
enseigne depuis avec passion et 
profit au Cooseire: est un met- 
teur en scène de stars (Romy 
Schseider, Gérard Depardieu, 

« Le bonheur 
a encore frappé » 

une usine d'armement (Jean-Luc 
Bideau}, de sa femme, lamentable, 
calssière d'un ciné porno, de sa 

seller autobiographique intitulé 
les couilles auront des dents. 

Ça se voudrait affreux, sale et 

“Abraham Polonsky 
bien vivant 

Sur la foi de sources qui sem- 
blaient irréfutables, et qui, d'ailleurs, 
ent indui ume- je ÉRE fe nn 

Catherins Deneuve). Ciande Bras- 
seur et Sophie Marceau sont ses pre- 
miers choix. Lui sort de films médio- 
cres et revient au théâtre à la 

Planchon. 

Sophie Marceau «vaut » 
500 000 entrées; venue à des 

Corneau, Pis- 

mir les 
Bakaba, rer ris Tiemele, 
Baaron 

Quant à l'équipe technique, une 
rm RU SRE 

moments forts, dont un stagiaire haï- 
RS 

comme à Billancourt ou à 
Epinay. 1 Les cvs mofaenb 
se retrouvent dans la piace choisie 
par chacun pour les repas, tandis 
que les pauses apéritives et les exp£- 
ditions nocturnes s'imposent Comme 
sur n'importe quel lournage. Le 
matériel est introuvable : on fera 
Pt en bateau un camion chargé 

groupes électrogènes d'autant 
plus nécessaires que l'électricité 
«sante » sauvent. Pas de laboratoire 

par Delvaux et 
Resnais, travaille cette fois en 
lumière naturelle. 

On avait redouté que le tournage 
en Haïti de Descente aux enfers ne 
soit un défi, comme le fut celui de 
Fort Saganne en Mais 
non : à tout apporter avec SOi, On a 
limité les risques. On dit pourtant, 
dans le cinême, qu'il ne faut jamais 
tourner sur une île... 

On a vécu sans diffieulté à Port- 
au-Prince, où l'environnement est 

confortable : plus laborieusement à 
Jacmel. Le temps est lourd, la ville 
nue. La révolution gronde, l'équipe 
s'interroge sur l'accueil qui lui sera 
fait on ces heures singulières ; 
mémoire d'homme, personne !… ‘a 

jamais réalisé de film en Haitz On 
se retrouve ue soir dans les 
mêmes lieux : pluies chaudes, ni 

Pr à 
Cap-Haïtien, l'ancien Aer 
où s'échoua le navire de 
Cabenb on 1492, Immuffle un air nou 
veau : la mer est belle et la France 
franchit victorieusement les pre- 
miers tours de la Coupe du monde 

journaux ni 

comme une 
De la révolution haïtienne. à 

le film ne pourra que faire 
allusion, les collaborateurs de 
Francis Girod n'ont rien vu ou pres- 

que, sinon ses Causes profondes. La 
misère de Port-au-Prince, les bidon- 
villes comme à Rio ou à Calcutta, la 

ppellent la proximité 
des Etats-Unis et du Canada. 
L'église catholique, progressiste, 

dans Ce pays pratiquant 
où la religion est partout, pourra- 
t-elle éviter le bain de sang promis 
pour Le 29 juillet ? C'était naguère 
le j jour de fête des « tontons 
macoutes», Ce pourrait être celui du 
grand règlement de comptes. . 

Du moins le pays a-t-il su conqué- 
ir coran menaces 0 équipe : tel 
envisage d'y acquérir une maison, 
lt do pm 
Le lent apprentissage de la démocra- 
tie y suivra son Cours, en perspective 
d'élections es dans un an et 
derni, D'ici là, le 18 décembre 1986, 
Descente qux enfers sera sur les 
écrans : on saura le jour même si les 
fervents eflorts des cinéastes ont 
éveillé La curiosité et l'émotion du 
public. 

OLIVIER BARROT. 
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Un film de Luis 
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10 Le Monde @ Jeudi 24 juillet 1986 see 

Gao Xieng est chinois. !! ne vient ; de la 
porte d'italie, mais de Nankin — Institut de 
recherches sur les littératures étrangères. Il 
enseigne le français, qe a appris comme 
boursier à Paris de 1 à 1966. Vingt ans 
apres, il revient, invité pour le centenaire de 
ictor Hugo. Entre-temps, il y a eu la révolution 

culturelle, dont manifestement il ne tient pas à 
parler : . Les études étaient plus difficiles. Les 
gens étaient. Méfants? Non, mais enfin. 

Nous sommes en 1986, Goa Xieng a obtenu 
une prolongation de son visa. Il trouve que 
Paris a changé d'aspect, que «le niveau de vie 
de la moyenne bourgeoisie a augmenté». }} en 
donne pour preuve la quasi disparition des 
marchands dé quatre saisons, la manière dont 

Le Chinois d'Avignon 

Éd quailé supérieure. Le nombre de spec- uits de qualité supérieure. C- 
tacies r se donnent à Paris le laissent stupé- 
fait : «Est-ce qu'il y à des spectateurs pour 
tous ?, Le Boulevard semble l'intimider — 
comme une sorte d'interdit A part Ée : «On 
joue toui Molière à la Comédie-Française, 
et aussi Genet, ça C'est NOUVEAU. » | 

Gao Xieng est gai, volubile, curieux. Il 
découvre les tumultes d'Avignon et s'en amuse. 
Il demeure discret sur les spectacles, par timi- 
dité semble-t-il : pendant vingt ans, sa connais- . 

péen est derneurée pure- 
ment ir et, en tant que professeur, il 
s'est intéressé aux textes plus qu'aux comptes 

ARTS ET SPECTACLES 

Lui même a traduit la Cantatrice chauve : .Le 
tac au tac des répliques, c'est un comme 
les dialogues comiques dans les farces tradi- 
tionnelles. Et puis, on peut considérer que la 
pièce aborde, indirectement c'est vrai, La cri- 
tique d'un mode de vie.» 

Le Théâtre de l'Absurde est connu en Chine. 
Gao Xieng en rejette d'un grand rire le pessi- 
misme, les angoisses petites- ises. «Ce 
qui nous intéresse, c'est d'abord l'originalité de 
l'écriture, sa modernité.» On joue Jonesco i- 
nocéros), Beckett (En attendant Godot), et 
(les Bonnes). Et bizarrement, un vaudeville 
d'avant-guerre : Prenez garde à la peinture, 

Les Chinois sont assez subtils pour détecter la 
critique sociale là où on ne l'attend pas. Ils y 
tiennent Pourtant, l'an dernier, les - 
sables culturels ont fait venir Marcel Maréchal 
pour qu'il monte à l'identique ses Trois Mous- 
quetaires, y compris les gags et anachronismes 
qui ont dü paraitre d'un exotisme délirant : 
« C'est que l'histoire est bien connue chez nous. 
D'ailleurs, nous ne refusons pas le divertisse- 
ment, mais enfin, nous sommes un pays $0Cia- 
liste, où le théâtre doit avoir une fonction 
didactique. Au sens large. Nous sommes 
ouverts, et si nous ne donnons pas davantage 
de pièces étrangères, c'est qu'il nous faudrait 
des décors spéciaux, des costumes inhabituels, 
et c'est très cher. Les théâtres n'ont assez 
d'argent. Mais c'est chez nous qu'a été créée la 
pièce de Jules Valès, /e Temps des cerises, qui 
n'avait jamais été jouée, même en France, et 
ne avons appris beaucoup sur la Commune 
e Paris. » 

+ "T : 
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POLYPHÈME Dominant les arcades. les toits de la ville, le géant floué par le rusé Ulysse 
sort de son sommeil séculaire. Bientôt, son visage sans lèvres aux youx 

vides rejoindra le corps balourd. Dans le décor de Titina Maselli, des acteurs chanteront, la musique de 

. Le À 
er UE … À 

———., 

rendus de représentations, de toute façon trop Jolas, dirigée par Annick Minck, accom la tragédie d'Euripide, le Cyclope, mise en scène 
Jontaines, COLETTE GODARD. 

Les musiques africaines 

Les traditions bouleversées 
Le groupe éthiopien Roha Band 
n'est pas venu. On attendait beau- 
coup, à Avignon, les deux stars 
Mahmoud Ahmed et Neway 
Debebe, qui dans feur pays, rassem- 
blent jusqu'à vingt mille personnes 
et dont la voix provoque, paraît-il, 
un frémissement extatique. Leur 
musique ? Cuivrée, une sorte de 
jazz très moderne, avec des intona- 

Le Roha Band n'est pas venu pour 
des raisons obscures, complexes. 
Susceptibilités internes dans le pays 
(te groupe invité au Festival d'Avi- 
gnon n'est pas l'orchestre natio- 
ual..) ; mais, aussi, les relations ne 
sont pas excellentes entre l'Ethiopie 
et la France, sur le problème des 
droits de l'homme. Les négocia- 
tions, commencées il y a presque 
deux aus, ont échoué au dernier 
moment, sans motif officiel. 

C'est pour l'Ethiopie, 
qui avait l' de montrer une 

Michel Lepareur 
peintre 
expose à la 

GALERIE V. VALAT 
38, rue Jean-Jaurès 
26240 Saint-Vallier 
Tél. : 75-23-34-69 

MUSÉE RODIN 
77, rue de Varenne {7°} — Ne Varenne 

Jean CLAREBOUDT / Condition V 
installaton présentée dans les jardifs du musée 
tous les jours (sauf mardi) de 10h à 17h45 
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autre image que celle de la famine : 
c'est dommage pour le festival, qui, 
après s'être ouvert l'an dernier à 
l'Inde, a choisi de faire découvrir 
quelques, uns des multiples aspects 
de la créativité africaine. Littéra- 
ture, peinture, sculpture. Et 
deux grands types de musique : d'un 
côté, celle des griots, musique de 
cour, de caste dans les grands 
empires peuis du Mandingue; de 
l'autre, une musique rurale ou 
urbaine, populaire, en mouvement. 

On a en tout cas découvert — et 
adoré — le Zaïrois Elanga Nkake. 
On l'a vu arriver sur scène, avec une 
culotte de peau, un casque en peau, 
un collier vert, torse nu. pieds nus. 
S'était-il déguisé ? Non. Quand 
Benoit Quersin, conservateur au 
Zaïre, qui a contribué à sa venue ici, 
a rencontré Elanga Nkake, il y a 
douze ans, dans un village perdu de 
la grande forêt tropicale, le musicien 

MUSÉE DE L'HOMME 
Palais de Chadiot 

Côté Femmes 
« si La féminité est universelle, 

Le vision que nous en avons ne l'est pas 2 

T.L4, sauf mardi de 9 h 46 à 17h 15 
à partir du 22 mers 

et huiles 
sur toile. 

vousoffreavecsonnur 

méro de Juillet, un guide 
format de poche de 

64 pages, Sur tous les mur 

ses et les expositions 

dela Franceen vacances. 
“Guide Expos et Festi- 

vals Eté 884” gratuit avec 

Beaux Arts Magazine 
chez votre marchand de 

journaux. 
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portait ce costume-à. Il jouait tran- 
quillement dans une forge, aidant, 
par les notes claires de sa sanza, le 
forgeron à fabriquer des bracelets 
de bronze. 

Elanga Nkake, dont le passeport 
atteste qu'il est né vers 1925 {selon 
lui, ce pourrait Etre bien avant), 
n'est pas ce qu'on appelle un musi- 
cien professionnel 11 joue pour son 
plaisir, pour communiquer avec 
l'esprit de ses ancêtres, entrer en 
contact avec les forces de La forêt, 
créer l'harmonie. fl chante des 
petites chansons tendres qui le font 
rire, des chroniques, des proverbes. 
I se met lui-même en scène, raconte 
son voyage en Europe, dans sa lan- 
gue bien sûr — il est Mongo, de Ia 
tribu de Bosaka. 

Nkake a une présence irradiante, 
un visage doux. Parfois, il s'arrête 
brusquement, regarde devant lui ce 
parterre serré de spectateurs blancs 
qui l'écoutent. Est-il surpris? 1l 
pouffe de rire. Et les doigts repar- 
tent sur les fines lamelles de métal. 
C'est la communication par l'eupho- 
ric. 

Les différents groupes qui ont 
suivi Nkake le même soir représen- 
tent un peu cette nouvelle généra- 
tion de musiciens qui émergent par- 
tout au Zaïre, et pas seulement dans 
les grandes villes, issus des grands 
bouleversements sociaux qui ont 
suivi l'indépendance. Certains ont 
fui leur village, ont tout laissé, y 
compris leurs instruments de musi- 
que. Ils en ont fabriqué de nou- 
veaux, avec les moyens du bord, du 
bois de récupération, de vieux res- 
sorts. Des seczions de garde-boue de 
vélo forment un ac musical, des 
câbles d'embrayage servent de 
cordes. Lokanda Boliko, apparente 
lui aussi à l'ethnie Mongo. a une gui- 
tare invraisemblable, en bois et en 
fourrure, fabriquée de ses mains. Il 
se rattache à la tradition, chante 
avec une VOix un pe aiguë, urès 
belle, dans un style vocal proche de 
Lianja (l'épopée ancestrale). Dans 
sa ion, ll est sollicité pour les 
cérémonies de deuil, les fêtes. 

Les Tshokwés, dont le sort a été 
particulièrement bouleversé par la 
«rébellion» et qui ont tendance à 
remonter vers le centre du pays, ont 
créé une musique à laquelle s'intè- 
grent les différentes traditions ren- 
contrées en chemin L'orchestre 
Yamvua, c'est plutôt un groupe 
d'amis comme il y en a partout On 
g'assoit un moment, et il suffit que 
l'un commence, alors les baguettes 
claquent sur un tabouret, sur les 
bouteilles de bière. On perd la 
notion du temps, à peine surpris de | 
voir apparaître et disparaître un 
danseur masqué qui semble venu 
directement de la brousse, 

A l'opposé, il y a la musique raffi- 
née des grands griots venus du Mali 
et de Guinée, ces musitiens- 
historiens dépositaires de la tradi- 
tion, Virtuoses de la Kora et du bala- 
fon — les Batourou Sekou, les El 
Hadj Dieli Sory Kouyaie, les AlÏk- 
haly Camara ou les Sory Kouyate, 
témoins des anciens empires et 
royaumes du Mandingue. Par com- 
paraison. cette musique de Cour. 
méditative, et d'un grand classi- 
cisme, paraissait un peu figée, un 
peu froide. Peut-être manquait-il La 
chaleur, la présence de la commu- 
nauté à laquelle les griots apparlien- 
nent pour que les corps daisent et 
que les musiciens 5e surpasser, 

CATHERINE HUMELOT. 

À Une nuit africaine, avec les musi- 
ques traditionnelles du Zaïre et l'orches- 
tre de Ray Lema, sera retransmise par 
Fronce-Culture le samedi 26 juillet, de 
22 h 30 à | beure du matin 

Betsy 
par Bernard Sobel. Ce sera ce mercredi à 22 heures et jusqu'au 27 juillet, au cloître des Carmes. 

FIGURES 

Les imagiers féroces de Kinshasa 
Sculptures en ciment peint 
du Nigéria | 
et peintres autodidactes 
du Zaïre, l'Afrique apporte 
à Avignon une imagerie 
étonnante ! Hyperréalisme, 
chronique des mœurs, arts 
des temples et de la rue. 

Quand on les a rencontrés à 
l'hôtel, ils étaient en train de pen- 
dre chacun dans sa chambre. 
Moke et Samba n'ont pas arrêté 
de travailler depuis qu'ils sont 
arrivés à Avignon, ils ont beau- 
coup vendu, ils ont eu des com- 
mandes. ls sont contents. 

Moke a trente-six ans et Cheri 
Samba trente ans. Moke est né à 
tbe, un petit village du Bandundu, 
en 1950 : ses parents sont cuiti- 
vateurs. Cheri est né à Konto 
M'Vuila dans le Madimba en 

malheureuse. Après avoir quitté 
tout gosse son village pour suivre 
son frère à Kinshasa (en 1963), à 

se retrouve vite abandonné, à la 
rus. H dort sur les trottoirs, ne 
survit qu'en fouillant les pou- 

belles. 

Moke commence à peindre 
avec ses doigts sur du carton, 
puis sur des sacs de toile. Le por- 
trait d'un grand politicien de 
l'époque le sort de l’omnbre, il tou- 
Che une prime hebdomadaire de la 
présidence. il est remarqué par le 
Centre culturel français de Kin- 
shasa qui lui fait signer un 
contrat. Il progresse vite. Pre- 
mière expo à l'Académie des 
beaux-arts, organisée par Jean- 
Pierre Jacquemin : tous ses 
tableaux sont vendus. Des 
périodes fastes et moins fastes se 
succèdent. Moke dit qu'il travaille 
avec la force d'un mwana mawsa 
(enfant lsissé à la rue}. | 8 une 
< caméra dans l'oeil », dit-il aussi, 
qui enregistre. li peint ce qu'il 
voit. 

Pour Cheri, le dessin a été une 
« vocation ». Enfant, il attendait 
minuit pour gribouiller sans que 
son père le voit. I} dessinait par- 

EXPOSITIONS 

tout, par terre, dans ses cahiers {il 
vendait aux copains). Quand il est 
arrivé à Kinshasa tout seuil, en 
1972, contre l'avis de ses 
parents, il s'engage chez un pein- 
tre comme assistant, il le quitte 
aussitôt (H n'était pas payé) pour 
aller chez un autre, puis un autre. 
« Tous ces peintres n'étaient pas 

de faire ce que je fai- capables 
. Sais », dit-il. En 1975, & tente 
l'aventure, S’installe à son 
compte, et fait un malheur avec 
un tableau montrant les tristes 
moments de l'indépendance... On 
le prévient que S'i continue, il 
poërrait avoir des ennuis. fl conti- 
nue... mais dans l'ironie. 

Maris trompés surprenant 
l'amant, autobus surchargés, 
fonctionnaires corrompus, 
taires victimes de leur proprié- 
taire, Cheri s'inspire de la vie quo- 
tidienne, des chansons qui 
courent dans les rues. « J'aime 
faire de l'humour, dit-il, et dire la 
vérité. » 

C.H. 

Centre Pompidou 
Sauf mardi, de 12 h à 22 h ; sam. et dim, 

de 10 b à 22 h. Entrée libre le dimanche 

QU'EST: QUE LA SCULPTURE 
MODERNE ? Jusqu'au 13 octobre. 
Grande Galerie. 

"(42-77-12-33). 

MAGNELLL Ardoïses et collages, 
Jusqu'au 21 septembre. Salle d'art graphi- 
que. 

DEBORAH TURBEVILLE. Jusqu'au 
29 septembre. Galerie du Forum. 

ENZO CUCCHI - TONI GRAND - LA 
REVUE PARKETT. Jusqu'au 24 août Galeri : 

COMICIOPOrTALDES. : 

LE GRAND PARIS. Un prôjet ce In 
Mission Banlieues 89. Jusqu'au 1# 
bre. — CRÉER pans LE CRÉÉ. 
Jusqu'au 8 septem - LIEUX? DE 
TRAVAIL. Jusqu'au 13 octobre. CCL 

IMAGES DE TRAVAIL. Jusqu'au 
29 septembre. BPL 

Photograpiies 
de cinéastes par M. Cormier. Jusqu'au 
8 septembre. Foyer de la salle Garance. 

SENS DESSUS DESSOUS. Atelier des 
enfants, rez-de-chaussée. Entrée libre. 
Jusqu'au 30 soût 

Musées 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE. Grand Palais, sve- 
nee Winsion-Churchill, Tij, de 12 hà 19h. 
Jusqu'au 29 mars 1987. 

CHEFS-D'ŒUVRE DE LA TAPIS- 
DU XVi AU XVII: SIÈCLE 

(collections de la Ville de Paris). Jusqu'au 
17 août — LA RENAISSANCE AU 
PETIT PALAIS. Nouvelle présentation 

permanentes, Pott Palais, 
avenue Winston-Churchill (42-65-1273). 
Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. Entrée: 18 F. 

MASQUES ET SCULPTURES 
D'AFRIQUE ET D'OCÉANIE. Colec- 
ton Girard. Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, ll, avoue du Prégident- 
Wülson (47-23761-27). Sauf lundi, de 10h 

“à 17h30; mercredi jusqu'à 20 h 30. 
Entrée : 12 F. Jusqu'au 2] septembre. 

MEUBLES ET OBJETS D'ART 1929. 
1937. Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris (voir ci-dessus). En permanence, 

REBECCA HORN. Noït et jour sur Le 
dos du à deux têtes — 
PERRODIN — REINER RUTHEN 
BECK. Entre chien et loup. ARC au 
Musée d'art moderne de la Ville de Paris 
{voir ci-dessus}. Jusqu'au 22 sepiernbre, 

MARINETTE CUECO, 
des enfams au Musée d'art moderne de La 
Ville de Paris {Voir ci-dessus]. Jusqu'au 
25 octobre. 

GEORGES MÉLIES - KE!IICHI 
TAHARA. Images de In fin du siècle - 
MARC TRIVIER. Jusqu'au 26 bre. 
ANDRE Jusqu'au 8 septem- 
bre. Palais de Tokyo, 13, avenue du 

Président-Wilson (47-23-36-53). Sauf 
mardi, de9h45à17h15. 

ART ANIMALIER AU TEMPS DES 
DERNIERS SHOGUNS, XVILII- 
XIX" ANIMA DEDO. Fonds _ UX 
Cermeschi, 1871-1872 Musée Cernuschi, 
7, avenue Velasquez {45-63-50-75). Sauf 
lundi, de 10h À 17h40. Emrée: 15 F. 
Jusqu'au 12 octobre. 

PAUL POIRET ET NICOLE 
GROUE ln 

Galliera, 10, avenue 
(47-20-85-23). Sauf lundi, de 10 b à 
17 h 40. Entrée : 20 F. Jusqu'au 12 octobre. 

JEAN CLAREBOUDT V. Musée 
Rodin, 77, rue de Varenne (47-05-01-34). 
Sauf mardi, de 10 h à 17 h 45. Entrée 
15 F. Jusqu'au 1e septembre. 

BENN. Paysages et visages de Paris 
Musée Carnavalet, 23, rue de Sévigné (42- 
72-21-13). Jusqu'au 12 octobre. 

SIGNE ET CALLIGRAPHIE, Musée 
national des arts africains et océaniens, 
293, avenue Daumesnil (4343-14-54). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 12 h et de 13 h 30 à 
17 b 20. Entrée : 20 F: dim. : 10 F. 
Jusqu'au LS septembre. 

En province 

AIX-EN-PROVENCE. Thomas Gleb et sa patrie : La tapi Muséc À 

Ge A pd M usqu'au ee, se : 15 
ALBL Geor Van Velde. Musée Toulouse 

Leutree, Palais de la Berbie (63-54-1409). 
Jusqu'au 8 septembre. 

ANGERS. Nature de l'art. Musée 
Bcanx-Arts, 10, rus du Musée: Tabans 
photographiques. Galerie de Prêt, rue Bres- 
siguy ; Figaration des années 80. Nouvean 
ere ee. Louis Imbach, Jusqu'au 

” ANNECY. 80 : œuvres du 
FRAC Rhôme-Alpes. Musée-châtean 
45-29-66). Jusqu'au 1e septembre. 

ABRAS. Arras-Nemetscum. Musée, 
ancienne abbuye de Saïint-Vonst, 9%, rue 
see (21-71-2643). Jusqu'au 

ANGOULÊME. Peintures 
F ois Lacalmontie. Free Poe RE SET Res .- Jusqu'au 20 

AUBE. Les c$tés normands de œuvre de La <émtenso de Sépar. Maude Scpur Rostopchine (33:240]-68). Les i samedi, dimanche et lundi, de lé b 30 à 13h Jusqu'au 29 septembre. 

AUXERRE. Peintres aux fourneaux. 
La gastronomie revue par ia peinture. Mai- 
son du Tourisme, 1-2, quai de La Républi- 
que (86-52-26-27). Jusqu'au 30 septembre. 

AVALLON. Plein-air de sculpteurs 
polonais. Esplanade en bas de la rue Boc- 
quillot Renseignements an: 86-34-2978 
Du 28 juillet au 24 août. . 

AVIGNON. E. et R. Pelaquier : travaux 
au Petit a pret Place du 

28 juillet. Victer Leydet, 6 1004 4. 
Palais du Roure, 3, rue du 

(90-82-57-51) et musée Louis- Vouland, 17, rue Victor-Hugo (90-86- 
03-79). Jusqu'au 15 août Valère Novarina. 

Me See ps Drame deb 
Jusqu'au 9 août. di 

BAYONNE. Hans Seller. Musée Bon- 
nat, 5, ruc Jacques-Laffitie (59-59-08-52). 
Jusqu'au 15 septembre. 

BELLAC. XXXIII. Festival pational 
Jean cp Pierre ille ; Didier 

avenue Jean-Jaurès (55-68- 
76-03). Jusqu'an 31 août. : be 

teau (57538 " “ ( 5-50). Jusqu'au 14 scptem- 

BORDEAUX. Houmaage à Bonnard 
Musée des beaux-arts, cours d’Albret {56- 
Gone -60). Jusqu'au 25 août. — Gilbert and 

44-16-35). Jusqu'an ? septembrs” FT 

BOULOGNE-SUR-MER. Francis 
MockeL Gravures, Les Pipôte, 37, rue des 
Pipôts (21-30-2801). Jnsqu'au 26 juillet. 
BOURG-EN-BRESSE. Sculptrres de !s 

collection Dafemapne = de 

vard de Brou Er von. 63, bons 27 juillet, 22-31}. Jusqu'au 

CAG -MER. Dix-buitiè 
Festival intermatious] de la He 
Chiteau-musée Grimaldi (93-20-87-29). 
wsqu au 30 septembre. 

CALAIS, Jochen Gerz Œuvres sr 
papier photograghique 1983-1986, Musée 

Galerie de l'Ancienne Poste, 13, bd Gam- betia (21-36-27-40). Jusqu'au LEA 
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Ci arte 

i 

ou 

me me mme 

La Cité de la musique, 
1 ui doit s'élever en bordure 

de La Villette, 
jentôt commencer 

à Asonir de terre. 
Le ministre de la culture 
vient de confirmer 
Sa réalisation. 

Î 

. Elle devra remplacer 
le vieux Conservatoire 
de la rue de Madrid, 
à bout de souffle. 
Une occasion de rénover 
l'enseignement 
de la musique en France. 

L'architecte Christian de Port- 
D Can EE 
teur du Conservatoire national de 
musi des vacances met Pate LC mas 
She tt officiel, sera bien construite à 

Si Le pe prend 
trop de ruine. alle devrait ouvrit es 
portes pa ton est plus que 

ux de la rue de 
Madrid. L'acoustique y est déplora- 
ble, murs mimces comme des 
poils de papier à musique. 
Fe gr qui a besoin d'être revu de 

PRE ne se 

ges pars rh 

ue, il avait six cents 
sont aujourd'hui mille 

deux cent cinquante. Alors, au fil 
des ans, on a poussé les murs, 
M Other eee Av-dessus de 

ue, une grosse vérue 
métallique cache quarante studios 
Fe ssempiques. surchauffés dès 
Be am qe du moindre rayon de 

Au fond de ce qui reste du jar- 
din s'élève une cantine préf: 
style CES Pailleron 

Du côté de la rue d'Edimbourg, 
une tte de HLM pe abrite 
quatre par étage. La cacopho- 
lié Qui py = hn des fenêtres ace 
equipe miss 
pour le passant. 
reux étudiant qui dat s0 se ren 
sur son instrument. Un studio 
d’ est bricolé dans le enregistrement 
balcon de luni ue salle ble 
d'accueillir un pu 1 es préférer 
ble, pour Antee l'e ht rience, 
d'attendre une ive, où les 
re pet de 
La maquette de La future Cité de 

la musique trône dans le bureau de 

Marc Bleuse, responsable de cette 
institution essoufflée de crises pério- 
diques, asphyxiée le manque 
d’ msi et qui cames année doute 

Au débat du siècle, le Conserva- 

de leur offrir des disciplines nou- 
velles et complémentaires. 
"absence 

ment. Ni son ni Udéo, On m'a bien 

EXPOSITIONS 

spectire. J 20 septembre. Marie- usqu'au 
France Nollet. HaBucinations 

. Jusqu'au 17 août. Musée d'art 
in, avenue des Bains (28-5921-65). — 

Cons Pie. eue Musée des 
braux-erts, du 
(28-66-21-57). Jusqu'au 1e septembre. 

EVREUX. Hans Hurtung, Musée de 
l'Ancien Evêché, 6, roc 
(32-19-34-35). Yasqu'an ! LS septembre, 

LYON. Portraitistes Ivomenis, 19600- 
1914 Musée des Beaux-arts, 20, place des 
Terreaux (78-28-07-66). gg rl 15 sep- 
tembre. — Carmelo Zagari. Musée Saint- 
Pierre, 16, rus du Présidenr-E.-Herriot (78- 
30-50-66). Jusqu'au 28 juillet. 

MONTAUBAN. Vedera, Sastour, 
; Œuvres du FRAC Midi- 

Pyrénées. Musée Ingres, 19, ruc de l'Hôtel. 
que (63-63-18-04}. Jusqu'au 7 septem- 

place Jean-V (40-85- 
34-32). ge es Se on 

de Bretagne, Tour du Fi Là Cher À (40-47 cr æ 

18-15). Jusqu'au 14 septembre. 

NEMOURS. Liliane Emilie Cron. 
Chiteau-musée de Nemours, rue: 
kr (64-28-40-37). Jusqu'en septembre. 

ae: L'espace sbstrait : Hartung. 
ENAC., 24, avenue Jean-Médecin (93-62- 

Lune FE Jusqu'au 30 septembre — 

ver l 
ps À (93-92-81-43 . Jusqu'au 27 juillet — 
rm pure pi d'art contempo- 

es Etats-Unis (93-62- 
_ Ende Cro- 

, quai d 
37-11 Jusqu'au 71 
RE Musée lataraational d'art = 
A. akovsky, chätean Sainte-Hélène, a: 
nue Val-Mari (93-71-78-33). a sed 
30 seprembre. 

NOIRLAC. Trésors d'Art sacré du 
Cher. Abbaye (48-96-23-64). Jusqu'au 
30 septembre. 

PLOUGUIEL. Caldeæ à la Rocke- 
Jaune, mobiles, gouaches, bijoux. 
Ancienne de iel ( 
du-Nord). Jusqu'au 15 août 

gt Cent a, Gasguin à à 
Pont-Aven, ASS. aqua 
. DE 06 1443). au fut à scpiem- 

ie Elaus Rinke. Palais du Tau, 
2, place du Cardinal-Luçon (26-47.74.39). 
Joauau 15 epembre, 

a qi error 
des PReanx-Arts, 

20, qui Émtl-Zol So 2ols (99-79-44-16). 

Espace 

‘esphrade Ken 

contemporaines. 
Jusqu'au 16 août 

TANLAY (Yomme). James Emor, peis- 
tures, dessies, gravures — Roël d'Haese, 
dessins, sculptures. Château (86-52- 
26-27). Jusqu'au 30 septembre. 

TOULON. Masée 
de Toulon, 20, gg m2 Par 
pu (94-23-15-54). Jusqu'au 7 septem- 

Tabac, purosr de 
Musée Paui-Dupuy, 13, rue de ia 
(61-22-21-83). Jusqu'en 

nn éd déer prhnendhlanong 50 
refour international des estampes. Châ 
de La Tour d'Aigues (90-77-46-60). Du 
24 juillet au 24 août. 

Maegkt : À proximité des TOURS. 
poëtes. Centre do créalion contemporaine, 
ddr Racine (47-66-50-00). Jusqu'au 28 sep- 

TROYES. Csaky. Musée d'Art 
moderne, place (25-80-57-30). 
Jusqu'au 15 septembre. 

Hôtel de ville USSEL. Pont triple. 
d'Ussel (55-72-27-27). Jusqu'au 9 soût. 

UZERCHE. Espagne-estampes : 
Arroye, Barcelo, Bonifaris. Salle d'exposi- 
tion de l'ancien coilège. Jusqu'au 28 juillet. 

VALENCE. me, premières 
Musée de Valence, 

4, place des Ormeaux (75-43-93-00). 
Jusqu'au 31 août. 

L'Académie de 

“Arts, 

levard Watteau (27-46-21-09). Jusqu'au 
28 septembre. 

VAL-DE-VESLE (Marne). Roger 
ic de Ph mat (26-61- 

64-94). Jusqu'au 31 juillet. 

Szekely/ Totem. Chäteau de 
Vassivières (55-69-20-45). Jusqu'au 
31 août 

VEZELAY. Arpad Sxzenes. Ancien dor- 
toir des Moines. Jusqu'au 30 septembre. 

M Daft — R. Pr Re À. Barres : 
Dujardin — R. Frezia L. : 

1882 10, Musée d'art moderne, allée du 
Musée, sortie Chälcau (20-05-42-46). 

Acquisitions Jusqu'an 21 bre : musbe. Su siennes Tara 
Fatcher arts plastiques, d'enfssts de 

Jusqu'au 14 septembre. 

ARTS ET SPECTACLES 

La Cité de la musique 

Ün pari pour le xxr siècle 
phone, maïs il avait été volé. Inutile 
Ce pi Te Dperair le 

QUE EN RONA PAR 

d'aui red but Fire Boule tête, au ui, ez en 
_ de Madrid, 

Vers 1960. André Malraux et 
Marcel Landowski relancent l'ensei- 
rm ent De nou- 

veaux orchestres voient Je jour. Des 
conservatoires s'ouvrent en province. 
A Paris, des locaux neufs sont le 
préalable indispensable à coute 
réforme. On envisage cette épo- 
que de les installer à La Villette. 
Puis à la Défense. Le ministre de la 
culture du moment, Maurice Druon 
— nous sommes en 1972, — visi- 
ter le site. Il y est par un 
concert 
sent déjà suffisamment la m 
aurait-il grommelé furieux avant de 
renoncer. L'anecdote vraie ou 
fausse, il faudra attendre la fin du 
septennat de Valéry Giscard 

pour qu'on de ce 
serpent de mer musical C'est finale- 
ment François Mitterrand à qui lan- 
cera hd concours remporté par Chris- 
tian de Portzamparc. 

La future cité musicale occupera” 
23 000 or au sol « Cela n'a rien de 
mégalomaniaque, soutient Marc 

Le sort de l' 
de la Bastille 

Les propos différents, smon contra- 
dictoires, tenus par M. Léotard et 
M concernant le sort de 
l'Opéra de la Bastille (le Monde du 
18 juillet et du 22 juillet) surpren- 

les milieux musicaux. Et cela 

préconisée par M. Léotard 
(soit entre 320 millions et 350 mil- 
hons de francs de fonctionnement 
pour l'Opéra de la Bastille et le 
palais Garnier, qui garderait sa 
vocation lyrique, la salle Favart 
étant dévoluce à une exploitation pri- 

Ra, ue l'enjeu est considé- 
able out Li dunes dam 
vues humaines, pour que Paris dis- 
pose d'un opéra moderne (pour 
lequel 729 millions de francs ont 
déjà été dépensés et 1 528 millions 
ln rue on 

00 millions de 

rien n'empêche de donner des 
concerts et des ballets en alternance 

les re Loeb chere op lyriques 
d'opéra. La solution 

. compromis préconisée par 
M. Le semble donc la plus 
sage, et elle seule préserve l'avenir 

Notons que l'arrêt du chantier de 
la Bastille, décidé jusqu’au 31 juil- 
let, coûte 750 000 francs par jour de 

fermeture. JL 

PUBLICITÉ TOURISME-CASTRONOUTE 
Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4344 

papclhé à Le cor due st ras à 

cts somme. 130 mis provie 
dront de la vente du terrain 
de Madrid et de la concession du 

toire et ia vie professionnelle. « Pour 
cela, LT von les élèves puissent 
travai ans des conditions 
d'auditions réelles, devant un 
rs les locaux sont si exigus 

Roi ie des >» 

Un théâtre 
à l'italienne 

es Le Monde © Jeudi 24 juillet 1986 11 

Euofm, un atclier de 400 n° per- 
mettra de des spectacles 
mélant plusieurs disciplines, œuvres 

nee Es cote, le Gé dépor ci 
sera de deux plateaux d'orchestre 
(270 mé et 170 m') avec quatre 
salles de répétition et d’un autre des- 
tiné au jazz. Neuf salles sont pré- 
vues r t de La musi- 
que de chambre. Les choristes 
auront à leur disposition quatre 
amphithéâtres (l’un de deux cent 
ro Lex us les autres de cin- 

La a enseignée com sera 
dans des salles de cours aux isole- 
ments phoniques très performants. 

musique occidentaux sont repré- 
sentés, génération après génération 
Faute de place, encore une fois, une 
bonne part d'entre eux sont entas- 
sécs dans Les caves du bâtiment. 
D’autres sont en caisse, à Fontaine- 

élèves i des œuvres. A 
côté du musée dit, un 

le de laboratoires de restau 

ge incrit dans une pourra 
cueillir de huit cents à mille deux 

entre ique et 
l'IRCAM. Che états d'âme. 
« Aujourd’hui, constate Marc 
Blense, les d' 
sont moins dogmatiques et les ama- 
teurs de musique traditionnelle 

intégrera les tech- | 

s'ouvrent à d'autres formes musi- 
cales. Le Conservatoire doit ètre le 
creuset du renouveau musical en 

"France. Pour cela, il faur qu'il 
existe un lieu nouveau où ce bras- 
sage doit s'opérer. La Cité de la 
musique sera ce lieu. » 

- Si l'architecture, c'est selon Goe- 
the, une « musique », Port- 

Jui, an art du 
mouvement. À l'ouest de l'avenue 
Jean-Jaurès, des constructions 

écrivait-il, 
pores Al Li qui a Le mobs d'apte 

à 

EMMANUEL DE ROUX. 
% On Peut consulter li beau livre 

consacré à Ja Ché de la musique, 
aux édition Champ- Cha Vale, vue de 
nombreuses 

k grand format, 115 F, 

TANGUAGE 
Li 2 

l'accent américain 

L’anglais tel qu'on le 
parle en Amérique 

Stages d'été: 
juin - juillet - août 

COUNCIL 
Centre Franco-Américain 

1, place de l'Odéon, 75006 Paris 

Tél. : 46 3416 10 

24 JUILLET / 12 AOÛT 

L'ÉTÉ MUSICAL DE VICHY 
réalisé par le Grand Théâtre de Bordeaux / Direction : Gérard Boireau . 

avec les Orchestres Symphoniques de Rouen et de. Vichy La 
le Ballet et chœurs du grand théâtre de Bordes ; RAT à 

AR A Ye de 
ALES DT 

Alors Merkes / Mastine M Ke 
24 JUILLET Carole Ca / Christian Ame 2 

Grand cobcert À ——#$à 
Weber / Mendelsubn / Grieg #3 5 AOÛT - 

men: L'ENFANCE DU CHRIST 
+ d'Hector Beriez À 

Phibppe Kshe & Jean-lacques LR e 

9 AOÛT É 

: DIRECTION ARTISTIQUE : DIDIER GOBILLOT 
LE CONCOURS DE LA MUNICIPALITÉ DE DE VICEY 

ENSEIGNEMENTS PARIS/1641142.61.82.38 - VICHY/78,96,71,94 
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FESTIVALS 

ARTS ET SPECTACLES 

mp mm mm mm © 

—— FR RER tarpe (Bach, 
: io, Thoméssa). dir. P. Perrin, le 

h sise ot 
G. Costanzo (Verdi, Bizet), le 27, à CUILLE, C'était comment déjà ?, le 27 à Marcel à . 

Hans Fauré, Jolivet, Bartok.…). le 4. à  CAd/pUgne- Ardenne TN oie Me : L Eire (piano). le 16 b, salle des fates. 22 à 21 9 30. cor de Charité, La 

GUEEWILLER, 1 Musici (Torelli, Bach, 290 h 30, église Seint-M£riadec de Stiral  BRAUX-SAINTE-COHIERE, XV Fes- 27, à 19 h, saBe Molière ; Paint G, le 27. D pr cr LE Re res tr mit a Eu à 

Vivaldi}, ke 27 à 20 à 45 : église des Do- 
muicains, 

Aquitaine 
BONAGUE (53-71-1370). M, Delfosse, 
A. Dumond, le 25 à 21 b : chapelle du 

SARLAT, 35: Festival des Jeux de théâtre 

PR PPS Ses ste 

A RE 
lol 

fidem). 

Auvergne 
GANNAT, Festival mondial 

(70-90-12-67), groupes de Corée, 
Italie, Roumanie, Sénégal, 

de Fahbaye. 

Bretagne 

HENNEBONT, Nuits des remparts (97- 
34-12-42) : l'Alouette de 3. Rd 
en scène de M. Ecofferd, les 24, 25, 26, à 
22 b, pieds des remparts, 

42-36-33-12 
F. dim 
PT 

et dim. 

42-36-10-92 

48-87-29-23 
TL) 

45-22-23-62 

48-74-51-48 

TY COZ E. dim., lunch 
35. rue Saint-Georges, 9%  48-78-42-95 

AU PETIT RICHE  47-20468-64/47-70-86-50 
2. rue Le Peletier, 9 Fm. 

CLOSERIE SARLADAISE Ts les jours 
94. bd Diderot, 12 43-46-88-07 
ALAIS DU 47-21-05-02 

7. avenue d'Evlau, 16 Tous les jours 

EL PICADOR 4387-28-87 
80. bd des Batignolles, 17 EF, lundi, mardi 

ANNICK et FRANCIS VALLOT su SANTENAY 
75.av. Niel, 17 4217-8844 

RIVE GAUCHE 
LE MAHARAJAH 4354-26-07 
72, boulevard Saint-Germain, $* TL] 

46-37-12-12 
Fermé le Jandi 

Festiral Cornouaille bral régional (26-60-43-51) : quatuor 
; Fe ma Ysaye (Schubert), le 26, à 21 h 

octtes, du 24 au 27, à 17h, rue des Bon- CHARLEVILLE-MÉZIÈRES, Amoros ct 
L Augvsun, marionnettes, Le 25, à10bet 

des 14 h 30, salle de Nevers ; théâtre à Vennr, 
nr LS le 26, à 17 h ct 21 b fidem). 
des Festival gronpes d’on- 

fauts, le 26, à 14 b, jardin de l'Erécbés Franche-Comté 

tagne, le 26, à 16 à, auditorion de ]ja BRANCION (9221-08-50) : En attendent 
k Veuban, son et lumière, les 25, 26, 27, 

remparts. 

tioual de Pologne «<Slasks=, le 26, À PONTARLIER, Festira! des uuits de Joux 
! ; danses (31-39-29-36) : académie d'Eté (Movart, , 7, à 14 h 30, Haydn...) le 25, à 21 h, église de Jou- 

D Ra LITE et danse ge ; le 26, à 21 b, église d'Evillers : le 
de Bretagne et d'Ecosse, Le 27, à 21 h 30. 27: à 21 h 15, égee de Monthenok ; Gr 

Festival (96-29-53-90) : on Slklis ou le jeu patience, d'après 
semble à cordes J.-J. Wiederker (Vivaldi, © Perrault, les 28 et 30, à 21 h 15, cbé- 
Mozart, je 36 enr tesn de Joux. 
semble à cordes J.-J, Wicderker, le 25, : 
7e Tee Languedoc-Roussillon 

BÉZIERS, XXI: festival (67-76-90-10) : 
H. Sanchez (guitare flamenco), le 24, À 
21 h 30, salle Saiat-Aphrodise : 

Centre JC. Mars (fie de pan) ct J. Delais 

AMBOISE, F. Espinime (Frescobaldi, Sem Nammke: orchese de chambre 
Grigny, Bach), ls 26, à 214 ongle B. Thomas (Mozart), le 26, à 21 h 30 

Decis. (idem) ; Quatuor Razumowsky (Haydn, 
AINAY-LE-VIFIL, le Grand Meaulnes, Mozart, Schubert, Beethoven), le 28, à 
d'Alain-Fournitr, mise en scène de 21 b 30, théâtre ammicipal : solistes de 
M. Pbilippe, du 24 au 30, cour de cbf- ” TOpien es Paris CROIS rca Ge Per 
tran, B. Thomas 

Jazz, le zart), Le 29, à 21 h 30, cathédrale, 
Marie- CARCASSONNE, Festirai de la cité (68- 

BOURGES, Naît européenne du 
24, à 21 h 3D, Prés-Fichanx ; 25-07-04) : HF. Théofakoe le 34.2 21 1 

Stef barre or 
Moustique, le 27, à 21 h 30 (idem). 

CHARTRES, F, Renet (argue), le 27, à Ehbéére de in CH: Radio race 
17h, cathédrale. le 26, à 21 h fidem) : indochine le 21e à 

SULLY, XIXF Festival intermatioun! (32- 2h fisc) 5 les Virtuoses de Moscou 
$3-0$-95) : carte blanche à : Patrice, Re- (Vivaldi), dir. . V. Spivakov, le 28, à 21 b, 
neud, Frédérique Fontanaross, M. Nord- cathédrale Saint-Nazaire 
manon et B. Haudebourg, le 25, à 21 b. mise en scène de J.-L. Tar 

DR Cie 
de dume, avec le ballet | ET OULLES-BAINS, Festiral 

ORLÉANS, Gala 
hi A ps de Toulouse, le 26, à 

(Ba), le 27,3 191 : 

: Ÿ. Malinin (piano) ; esplanade ; 
(Mozart, Liszt), le 25, à 21 h, salle des NDS nee Tanneurs ; les Virtuoses de Moscou (Vi  hitre de chambre de le 24, er fe br Smart A. Ni 21 b 45, opéra, 
colct, V. Spivakov, P.-A. Volondat (Mo- 25, à 19 b, salle 
art, Schubert, Chomahoriioh). Le 27, À Gaz), le 25, à 20 b 15, DRAC ; chœurs 

alle fêtes ; T. Nikolacva et nouvel orchestre philharmonique de 
(Each, Mozart), le 25, à 21 b, salle des Rod France, dir. M. Janowzki, le 25, à Tommeurs ; Les Virtuoses de Moscou {Mo- 21 h 45, cour Jacques-Cœvr : : quatuor 
za, Haydn, Chostakoviteh). le 30, À Lauréar d'Evian (966, le 26, à L1 b, salle 

Molière ; L Biret (Beethoven, Liszt), le 
VALANCAY, Ballet national du Sénéguh 26, à 19 b, œaïe Molière: 3. Panisct 
le 26, À 21 H 45, cour ronde des Ecuries: quartet (jazz), le 26, à 20 h 15, Anti- 
W. Sheller, le 29, à 21 h 45 (idem). gone. 

DINERS 
RIVE DROITE 

des Haïles " “HRREE bonnet agen lneEnag E Can 

Dans ane ancienne et belle cave votée du XVII s., la mer Hvre ses mrésocs : poissous Fins, turbo, bar, homard. 
Gibiers. Meas [20 F. Accseil j 1 à du matin. Recomæ par G. et Millau. Tél. 42-60-0511. 

Caves du XVe. Déj. soup. 5. 24 b, soirée animée par troubadour. Papillotes d'artichants, faie 
De RE en Re pores PER: 150-180 F. 

CRE MAPS “és MAROCAINES. Couscous. Méchoni. Tagines Basiela. 
affaires. Banquets. Mariages Ambiance typique avec danseuse. 

ER Cuisme périgourdine. CASSOULET, CONFIT, FOIE GRAS, 
C PES. "MOILLES. Menu 170 F te avec spécialités CARTE 170/190 F. 

Spécialités chinoises. Déj., din. T.LJ, jusqu'à 22 h 30. « Un des meilleurs canards 
id fes ane © MPa Cambodge et grande cuisine», Figaro Magazine. 

COZ A LYON {Ie}, 15, rue Fermé dimanche et lundi. 78-27-36-29, 
MÊMES Ve PÉCIALITÉS DE POISSONS, CRÉPES, GALETTES. J. 23 h. 

Son étonnant mens à:110 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons de 
$ à 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers, de 19 h 30 à O h LS. Parking Drouot 

CI DU PÉRIGORD 
Déjeuners d'affaires - Diners - Salon pour groupes 

ge rene euro ane mpeg See pee man cn 
le patron. Service et livraison à domicile. Plats à emporter. Air conditionné. 

ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzuela, bas, 
tinte. Environ 145 F. Formule à 79,80 F snc. avec spécialités. 

its de 1" quainé Cuisine 
errasse. F. don so e1 lundi 

Déj.. diner j 2h 
bacalso, 

Dans leur nouveau décor Napoléon ll Leurs 

Sn D DEEE PAKISTANAISES : Biriari, Tandoori. PRIX 
KALI 84 : curry de Paris. « GRILL D'OR 86» de la gastronomie indienne. 

Nouvean décor. Coisine russe traditionselle : ORROCHEA, SMARODINNIE, caca -OHOTNIK?, 
Nerm : 75-110 E. et carie grand choix de VODKAS, Déners aux chandelles. Masicice. 

UP RETRE 9SFsac 
PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT : FACE AU N° 2, RUE FABER. 

SOUPERS APRÈS MINUIT 

GUALOT, «AOL BES COQURLABES » 
DESSIRIER 27214 | 12: place Clichy + 4874-49-64 
LE SPÉCIALISTE DE L'HUITRE. 

SPÉCIALITÉS, GRILLADES. POISSONS, 

du 
GOUTEZ L'AIR DU LARGE TOUTE L'ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT À TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE LA MER L'UNE DES 
MEILLEURES BOUILLARAISSES DE PARIS. 

LES RESTAURANTS DE LA NUIT 

| AU PIED DE COCHON 
uillière = ITS 1-75 

<LE EUX AURANT HALLES » 
Un mogument phase sqee 

vie noctUrGe parisienne. 
Huîtres et fruits de mer toute l'année. 

OUVERTS MÊME LE JOUR 

LE GRAND CAFÉ 
4, bd des Ca =47-42-75-77 

LA MAISON D'ALSACE 
, Champs-Elysées - 43-59-44-24 

«LE RESTA! DE LA MER DE L'OPÉRA» «L'AMEASSADE GASTRONONMIQUE D'ALSACE » 
La fraîcheur des poissons. La finesse des cuissont. Vous y dégusterez des fruits de mer 

Magaifique banc d'huîtres. de toute première fraïcheur. 
Époustouflant décor-spectacle 1900, La brasserie du Tout-Paris. 

nio (piano), le 30 à 19 h : salle Molière, 
tree Quintet (jazz), le 30 2 

Orchestre 20 h 15: de 
bre de dir. J. Maksymiuk, ke 30 
à 21 h 45 : château d'O, Dong Suk Kang, 

M. Gamard, À W. Mendelsobn, J. 
rian, le 30 à 21 h 45 : château de Ville- 
vicile. 

LODÈVE, solistes d'Uppsals 
Schontere). le 26,8 21 h 30. 

CERET, Orchestre de chambre de Tou- 
louse, dir, J. P. Marty, le 30 à 21 h 30. 

NIMES, J.-J. Golman, le 24 à 21 h 30: 
Arènes, Renand, le 28 à 21 h 30. 

(66-87- 
30-84) : J. M. Padovani et A. Clapot, le 
29 à 21 h 30: cellier aux OMS, 

san Nu 

yward 
T. Zyriab. le 28 à 19 b : Idem : Elle est là, 
de N. Sarraute, mise en scène de M. Du- 

Limousin 

traction Avant, le 24 à 
21 b, place Nos pées ont 

‘par le Théâtre du Cri, ke 25 à 
21 b : idem ; Di est la seule, par 

istible ue Theatrum, le 29 

(violon) et 
(piano) ; le 30 à 21 à, Munée de cloître. 

Midi-Pyrénées 
ALBI, J.-P. Wallez, À Noras, P. Barbizet 

(Schubert, Ravel, Franck}, le 
24 à 18 h 30 et 23 h, palais de la Berbie : 
Musicodrame (Liszt, Satie.…), le 25, à 
21 h : idem ; Concert Brahms, Schubert, 
le 26 à 21 h : idem ; Y. Unno (Mozart, 
Brahms, Prokoviev._). le 28 à 21 b: 
idemChœurs ei Ensemble de l'Académie 
d'été, dir. J. Aquino, le 29 à 21 b, caths- 
drale Saimte-Cêécie. 

24,25, 26 à 225 châtean. 

(62-28-00-80) ; les Arts florissanis, dir. 
W. Christie, Le 2528 à 21 h, abbaye de 

CORDES, Orchenre de chambre de Tou- 
louse (Rameau, Schaenberg}. Le 27 à 
21 h, église Saint-Michel. 

GAVARNIE, Divine Comédie, d'après 
Dante, mise en scène de F. Joxe, du 24 au 
27, cirque. 

rs 2200) : Sngairs (61-8 
de l'Académie (Clavecin), le 26 à 
21 th 30, bacilique Salnat-Jnst- 
de-Valcabrère : À Stricker (orgue), le 
27 à 21 h30 : idem ; B. Lagace (orgue), 
ke 29 à 21 h 30: hs. 

56-66) : ER 2521 Le ur 
tuor Rosamonde (Schubert, Fauré), le 
2116 h: E Arele Cor tuor Rosa- 
monde, D. Lively (Fauré). 292 21h: 
Orchestre Harmons Nova, dir. M. Pic- 
quemal (Fauré, Mozart). le 30 à 21 k 

SYLVANES (65-99-51-83} : Messe en ut 
mineur de W.-A Mozart, ‘dir, musicale 
À. Gouzss, le 27 à 16 h 50, abbaye. 

SAINT-CYPRIEN, P.-A Lorcery et 
re 
teau de Marcillac, 

PR à Me om dieu à [4 es À 

EU On nu 
et Opéras comiques de Dalay- 

rac, dir. M. Cook, mise en scène R. San- 
Los, le 25. 

Led mg rent Fortunat, le 24 à 21 k, 
Orchestre national cloître des 

de chambre (Marcelle, Viridi.), le 28 
à 21 h : idem ; Solisus de 
(Strauss, Mozart..…), le29àa21h:idenr. 

Nord-Pas-de-Calais 

sn. 1e 2 2 71 À D Pier 
ETAPLES, Baroufe à Chioggs, de Goi- 

doai, le 25 à 21 k, clos Saint-Victor. 
P. Canté, le 27 à 21 h : dem 

HARDELOT, Orchestre aatiomil de Lille, 
dir, J.-C. Casadesus (Mahler), le 25 à 
20 b 30, Coustry Cab : Youth National 
Jazz Band, le26à21h: idem : Concert 

de l'Académie d'été, avec P. Gallois, le 
29, égilse. 

Normandie 

MONT-SAINT-MICHEL, XIX° Festival 
(33-90-62-24) : Genet ; F. Lodéon (vio- 
ncole) et D. Howes (piano), le 25 à 

SAINT-PIERRE-DU-VOUVRAY (32 
59-90-89) : Zoia Zorine (piano), Zachs- 
ria Zorine (violon), M. (violon), 
le 273 16 h, mous d'Andé. 

Pays de la Loire 

CHATEAU-CONTIER, Monsieur de 
Charrettc a dit, de M. Julian, le 25 à 
21 b. Couvent des Ursatines. 

Festival (61-65 | 

C. Michel. le 25. 
SAINT-DENIS D'ANJOU, Maïs ne 1e 

AIX-EN-PROVENCE, 
international d'art lyrique (42-23- 
11-20} : Don Giovanni, opéra de 
WA. Mozart, dir. musicale S. 
mise en scènc de G. Bourdet et A. Mi- 
liaoti. le 26 à 21 h 15, Fhcâtre de l'Ar- 
cherèche ; Fancrède, de À Cam 

! j 
.e2S318h 

idem ; C. Dubosc, le 28 à 12 h : idem : D. 
à 18h; E. Vidol, le 29 

ei] 2] H à A. sf | FE 

— Hit t: je ie HE REPÈRE R fs ï h À 

AL LH je AE) ï SEAT TPE nous 

ns 

Fer RIT | | . 

15 b, 
théâtre du Balcon. 

ARLES, Festival (9093-98-10) : Gala 
d'étoiles de l'Opéra et les Balleis du 
XX: siècle, le 24 à 22 b, théâtre antique. 
Vincent Van Gogh, de P. Renard, musi- 
que de F. Poulenc, les 25. 26, 27 122 h, ê 

Festival Offenbach (90- 
63-15-45) : Ensemble instrumental 
OSICV à EICC (Offenbach, Mozart, 

THEATRE 

21 h 30, théâtre de Plelu Air. Etimina- 
toires et demi-finale du Concours mterna- 

tional de chant Offenbach. du 26 au 30, 
17 b. cour de In Charité. La en 
Monscrean, d'A. Dumas, mise cn scène 
D. Liquière, le 30 à 21 h 30, théâtre de 
Plein 

CHATEAUNEUF-DU-PAPE, XI Noëts 
musicales (90-83-71-08) : Quintette de 

cuivres de dOrchestre patiooal de Frugce 

(Locke, Dress ARR se 
L'AIR, pe 

cellier da châtenu poatificaL 

CHATEAURENARD (90-94-23-27) : 
D Es 
22 b, cour du château. 

GRASSE (93-36-70-18) : Orchestre hestre régio- 
nal Alpes-Provence-Côte d'Azur de 
Cannes, dir. J. Kaltenbach, le 29 à 

21 b 30, Magagnosc. 

GRÉOUX-LES-BAINS, V° Festival (92- 
Lips rQi Marius, de M. Pagnol, par les 

de Provence. le 26 à 21 h 30, 
pr rom des Templiers : D. Guichard, le 
29 à 21h 39 (idem). 

LOURMARIN (90-68-15-23) : Académie 
de musique de dir. P. Baubet- 
Gony, k25221h 15, ile da Châteno- 
Nenf: F. Aguessuy (Becthoven, Liszt). 
le 30 3 21 b 15 fidem). 

MARTIGUES, XI° Festival popaisire (42- 
49-24-54 : Noces, d'I. Suavinski et 
Laetus Sum de Monteverdi. par le 
Chœur contem es percussions 
de Strasbourg, di N° Hayrebidian, le 24 
à 22 h, place : Aucassin et Ni 

cour 
oia, le 25 à 24h fidem) : P. Conte, le 25 
à 22 b, place Mirabesm : Nene et Za- 
belle, le 26 à 24 h, cour du Couserra- 

PRADES , M. Horszowski 
bussy, Chopin, Beethoven). le 26 à 21 h, 

: Les Vir- 
tuoses de (Mozart, Chostako- Moscou 
vitch}, le 29 à 21 h {idem}. 

SALON-DE-PROVENCE Jess 12-12) : 
Cyrano de Bergerac, d'E. Rostand, mise 
en scène de J.-M. Jalin, les 28, 30 à 
21 h 30, Chateau de l'Emperi: M Ca- 
ballé, le 29 à 21 h 30 (idem). 

k26à21h45, 
VAESON-LA-ROMAINE, XXXFV* Festi- 

vai (90-36-2479) : Calambre, par La 
compagnie M. Marin, k 29 à 2! h 45, 
théâtre antique : Chantecierc, d'E. Ros- 
tand. mise en scène JL. Tarcien Le 24 à 

reg XXII Naits théâtrales de 
l'Enclave : Mademoiselle Julie, de 

Rhône-Alpes 

ANNECY, HE F interuational de 
piano (50-45-2685) : O. Sorensen (Bce- 
rhoven, Liszt, M ), le 24 à 21 h, i oussorgaki 
théétre : N. in}, TEY Je k26à 

VALMOREZL, Eté musical (79-09-85-55 ): 
Orchestre de chambre d’Au el 
Cieur do Valmerel, 24 à Von. le 
25 à Conflans : Trio Armide : le 29, la 
Léchère : duo trampetie et orgue, le 30 : 
Brides-les-Bains. 

La sélection = Festivals en 
France » a été réalisée par 
« Camers-Press 

Les jours de roléche sont indiqués entre  FONT Pret «pi AINE (48-74-7440) (D) 20 h 30, 

Les salles subventionnées 
mm 

s tj à 13 à, Îe Chauwe 
souris, de J. Strauss : à 16 h : le Médiurn, 
de G.C. Menottl : à 19 h : Fala Man 

Les autres salles 

RS De tu) 
EL pra es nière chance (dera. le 27), 

NS LES 
LE DE 

(D.} 21 h : Poil de carotte. 
CRYPTE  SAINTE-AGNÈS 
ou (D.}) 20 h 30: Phèdre (dern, 

DAUNOU (4261-69-14) (mer. 
21 1, dim 15 à 30: An ) Mint mel À 

PARIS (4281-00-11) 

(a7-00- 

ESPACE PACE GAITÉ (43275554) (D) 

FOURTOUR 
20b30:le 

san + 18 h:les Mystères du confession 

T3 0e Le CD), & BR + ussures me 
{dern. le 26). M Gilles 

ae {D. soir, lun.) 21 h, ea à dim 
15 h : Messieurs les Ronds-de-cuir. 

LUCERNAIRE (45445734) (D.), L : 
19 b:: Simone Weil 1909-1943 : 30 h 30 - 
le Rire national : 20 h 15 : Arlequin, ser 
viens de denx maûres : 22 b : l'Amour 

Th: Pardon Sr Dr mere ven. à 
UTÉS (47-70-5276). (Sam 

une L.) 20 b 30, le sam. à 18 h 30 
à 50 : Mais Qui est qui ? ” 

(48-744252), (D. soir, L) 
rand-Père Schlomo, 

(46-07-3753), 
20 b 30, sam 

ŒUVRE 
21 b, dim 16h :G 

SAINT-MARTIN 
(Sam. soir. Din soir, L. 
21h15:ie Tombeur. 

PALAIS-ROYAL (42-97-5981) (D. soir, 
L.) 20 b 45, dim. 15 h 30: N'écoutez 
pas. mesdomeg 

Maz).20 h 30: 
TAL THEATRE gd È TE ) (D. EL, 

TRE IPEDGAR 43-22- 

(5) 20 à 153 GR (a 2 
sam et 
not dit de faire, >< 088 O8 fa Cù on 

THÉATRE DE L'ISLE SAINT-LOUIS (46-33-4865), ; 
dim. 15 h 30 : Astro Fois Show 

(4887-33-82) (D. L) : 
20% 15 1$: A star is beur : 21 h 30 : Poivre 

48-87 ne 82-48) (D. lun), 

2) (D. soir, L, VARIÉTÉS (42-33-0992 
Ma) 20 h 45, = dr ous PA e 
question { 
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CINEMA 
Les Has marqués (+) ) sont smterdits ax 

“moins de treire ans, (°°) aux moins de dix- 
doit aps. 

La C. inémathèg ue 

CHAILLOT (47-04-24-20) 
MERCREDI 23 JUILLET 

Fi Hat ue de dernaïnu, de M. Bhs. 

dre : PATES: Dao a es 
lag, de K. Wybory : 21 b 30, Hommage à 

Dar 

JEURX 24 JUILLET 
16 h, la Fusée de J. Nataoson : 19 h, 

Hommage aux cinémathèques 
Berlin : 2 Piuie, de !, qe Scmbres: 
Die Geier-Wally, dé E A. Dupont ; 21 h, 
Hommage À Heïnosuke Gosho : le Fardeag 
de la vie (V.o., 2.1. ang.). 

VENDREIN 25 JUILLET 

6 de es Sr Gaspard rose de A. pre Halle 

Femme de la brume ‘ 

Anneden:214 Inmane 
gère: Armes 2 a came À He. 
nl Ve tn) 

SAMEDX 26 JUILLET 
IS kb. Hommage aux ete 

Roses blanches, de U Gad : 17, Helsinki 
les Cordonniers de N de 

thèques 
pre tete. 6 D Maqu : ER 
Hommage à Heinozuke Gosho 
sense d'Izu. 

LUNDI 28 JUILLET 
Relâche, 

MARDA 29 JUILLET 
geler on Allegret : 19h, 

: Nail, de F Beivofa ; 21h 30, 
Hana à Heinosuke Gosho : la Mariée 
parle dans son sommeil (Va. 2-1 angl). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

MERCREDN 23 JUILLET 
15 h, The Jack-Knife Man, de K. Vidor: 

17 h, le Soleil brilie pour tont le monde, de 
3. Ford {V.o., st fr.) : 19 b, le Fou de mai, 
de P. Defrance, 

JEUDI 24 JUILLET 

IS b, la Tentarrice, de F. Niblo : 17 b 
Angel in Exile, de À. Dwan et P. Ford 
UVo., s.-L fr.); 19 h, Vie privée, de 
L Malle. 

VENDREDI 25 JUILLET 
15 b. Tol' able David, de H. King : 17 h, 
Derrière le oxiroir, de N. Ray (v.0.) : 19h, 
Ma chérie, de C. Dubreil. 

SAMEDI 26 JUILLET 
15 h. Blind Husbands, de E, von Stro- 

beim ; 17 b, l'Ange ivre, de À. Kurosawa 
{Vo st fr.) : 19 b, l'Education sentimen- 
tale, de À. Astrnc : 21 b, l'Eden et après, de 
A. Robbe-Grillet 

DIMANCHE 27 JUILLET 
$S k ns Power of the Press, de F. 

LUNDI 28 JUILLET 
AR cel ere tenant 

17 h. 1 Brune brûlante, de Leo M 
{Vo.. sL fr.) : 19 h 15, les Camisards, 
R. Ailio. 

MARDI 29 JUILLET 

Reläche. 

Salle Garance 

Tous les jours à 14 h 30, 17 h 30, 
20 h 30 : Le cinéma yougoslave (program 
œation détaillée au 42-78-37-29). 

Les exclusivités 

ABSOLUTE BEGINNERS (Brie, vo.) : 
Lucernaire, 6 (4$-44-57-34). 

AFTER HOURS {A., vo) : Cin£ Bean- 
bourg, 3 (42-71-52-36) : UGC Odéon, & 
(42-25-10-30) : UGC Rotonde, ér (45 
74-9494): UGC Champs-Elysées, 8 
{45-62- 20-40) : Lie = 
15 (45-75-79-79). - V.f. : UGC Boule- 
vard, % (45-74-95-40) : Gaumom Par- 
pese, 14 (43-36-30-40). 
AIGLE DE FER {A., v.f.) : Gañl£ Bouie- 

vard, 2° (45-08-96-45) : Paramount 

Opéra, 9° (47-42-56-31) : Gahé Roche- 
chouart 9° (48-78-81-77). 

L'AMANT MAGNIFIQUE (Er} (*} : 
Quintette, 5° (46-33-79-38). 

L'AME SŒUR (Suis.}) : Luxembourg (b. 
sp.). 6 (46-33-97-77). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo.) : 5° 
Grand Pavois, 19° (45-5446-85). 

LES ANGÉS SONT PLIÉS EN pure 
{Afr. du Sud, vo, v.f.) : impérial, 2 
(4742-72-52); 9 (47-70- 

72-86) : Galaxie, 13" (45-80-18-03) ; Par- 
essiens, 14° (43-20-30-19). 

RIRDY : Cinoches, 
10-82). a 0) : Opéra Nighs, 2 (42-96- 

62-56). 

BLACE MIC-MAC (Fr.) : Richelica. 2 

{42-33-56-70) : Saint-Michel, 5 (43-2& 

79-17) Gcorge-V, 8 (4562-41-46) : 
Het g (47-70-33-88): Nation, 12 

(43-43-0467) : Momtparnos, 14 (43-27- 

52-57). 

LE BONHELR À ENCORE FRAPPÉ 

En LGC Éierritz, &" (4562-20-40) ; 

UGC Boulevard, % (45-74-95-40) : 

UGC Gobetins. 13 (43-35-23-44) ; UGC 

MD 04 15e (45-74-9340). 

(Brit, vo): Epée-de-Boïs, # 
(33-37-5747), 

CAMORRA (IL. va.) (*) : Le Tricmpbe, 

si my Cins-Besubourg. CASH-CASH (A. vo.) : 
# (4271-62-36) : Reflet Logos, 5 (43- 

2.34) : UGC Odéon, 6 (42-25- 
10-205 ; UGC Rotonde. 6 (45-74 

94-945: UGC Biarritz, 8° 

14562 6-40) : 1é-Juillet Bastille, 1 
(43-57-9081) : 14-Juillet 
1% 14575-29790): vf.: UGC Bouie- 

vard, a (45-74-9540) : UGC Gobelins. 
17 pes Sr 

LE CONTRA v.0.): 

Maltes, te 26 4212) : LC Damon. 

6" (42-26.10-30)j : Gacmont 
£. 143-39-19-08) ; 14-Judlet 
celle, 15 (45-75-7979). — V.f.: Riche- 

heu, M (42-33-5670) : Bretagne. 6 (42 

22.47.97) : Frasças, 147-70-33-88) : 

zèvll=, 9% 47-70.72-80} : Basule, 

nn Rad 0467) : Fauvette, 13 (4 : 

Mara, 1 (4539-52-43): Gaumont 

Convention, [Se 48-28-42-27) : Maillot 
Ex een: : Wepler, 18 (45-22 

DAKOTA HARRIS vf.) : Gahé Bou- 
levard, 2° (45-08-96-45 55 à 

DAY. (A. ve. : Een, : {42-97- 
53-74) ; 14 Jnillet Odéon, 6 (43-25- 
si à Marge, 8e (43-59-92-82). — 

"Ones de (47-42- 
Si: 2 Fate Ex (47-31-56-86) ; 

thé, 14° (43-20-12-06) : 
15 (45-79 

33-00) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01) ; Grabets, 20 (46-36-10-96). 

LE DIABLE AU CORPS (IL. v.o.) 46): : 
Forum Orient-Express, 1 (42- 
42-26) ; nr 6" (46-33 3 : : 
Marigpan, $ (43-59-92-32). 
Ampérial, 2° (47-42-72-52) : Uoc M 

de Lyon, 12 1 (6-01 à 3 Galaxie, 13 
(45-80-13-03 

LE ALES NEL (A. v.0., v.£.} : 
Espace Gah€ (lu sp.), 14 eee 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 
RTATS AM (42-45-66-00). 

ue Er. € D (Er.) : UGC Damon, 

POOE. FOR LOVE (A. (A., v.o.) : Studio de La 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

FLAGRANT DÉSIR (Fr) : UGC Mont- 
Pparmasse, 6 (45-74-94-94) : UGC Nor. 
mandie, # (45-63-16-16). 

FUTURE COP (A. v.f.) : Parnassiens, 14 
(43-35-21-21). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Deufert, 
16 (43-21-4101). 

GENESIS (Indo-fr., 14-Juillet 
Odécn, & (4322-5880): 14-Juiller 
eg en € (43-26-1 Se 

Y (A. v.0.) : 
De her pt 6" (43-25-48-18). 
GOLDEN (Franco-Belge) 

œ (43-26-51 8): ; 
Escurial ; mer, jonn (47-05-28-04). 
re er (A., v.o.} : 
Ganmont Halles, 1= (42-97-49-70) : 
Ciné Beaubourg, pa (4271.32.36) : 
Saint-Germain 5 (46-33-63-20) : Stædio, 

Jals Oüéon SL biatde, 
Gaumont ( Lo an ; De 14 Juillet 

Bastille, 11° (4357-90-81) : Ganmot 
Parnasse, 14 (43-35-30-40) : PLM 

9-68-42). 
: 1 Opéra, 9 (47.42- 

S6-31) : lé (43- 
20-12-06) : Mayfair, 16" (45-25-27-06) 

HAVRE (Fr.): Sindio 43, 9° (47-70- 
63-40). 

HIGHLANDER (Brir. v.o.}: George-V, 
8» (45-62-41-46) : Espace Gaïîté, Lé= (43- 
27-95-94). — V.f. : Lumière, 9 (42-46- 
49-07). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. v.0.) : 
Républic, 11 (48-05-51-33) : Denfert, 
t4 (43-21-41-01). 

HITCHER (A. v.o.) (*) : Hantefeuille, 6 
(46-33-79-38): Ambassade, $" (43-59- 
19-05): Gcorge-V. 8" (45-62-41-46). — 
VS. : impérial, 2° (47-42-7252) ; Riche- 
lieu, 2° (42-33-584-70): Mon 
Pathé. 14 cn Gaumont 
Convention, 1 Se (48-28-42-27). 

ELA LOI DE MURPHY (A. vf) (°): 
Rex, 2 (42-35-83-93) : Paramount 
Opéra, 9 (47-42-56-31). 

LE LIEU DU CRIME (Fr) : Lucernaire, 
6 (4544-57-34) : Elysées 8 
(43-S9-36-14). 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg. & 
M6 33-91-77, Cr 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A, 
vo.) (*}: Cinoches, 6& (46-33-10-82) : 
Le Triomphe, & (45-62-45-76). — V.f.: 
Lumière, 9 (42-46-49-07). 

OPERA DO MALANDRO (Franco- 
brésilien), v.o : Ciné Beaubourg, 3° (42- 
71-52-36) : Hamiefeuille, 6° (46-33- 
79-38}; UGC Biarritz, 8: 
(45-62-20-40) ;: 14 Juillet, Bastille, 11° 
(43-57-90-81) : Escurial Panorama, |3 
(47-07-28-04) : Bienvente Montpar- 
nasse, 1% (45-44-2502) : 14 Juillet 
Beaugrenclle, 15° (45-75-79-79). 

OUT OF AFRICA (A), vo. : Saint- 
Gcrmain Huchene, S° (46-33-63-20) ; 
Colisée, $ (43-59-2946) : v.f. : Gau- 
mom Opéra, % (47-42-60-33) : Miramar, 
14 ra : Maïllos, 17% (47-48- 

PIRATES (A). vo : Gaumont Halles, 1e 
(42-97-49-70) : Gaumom Parnasse, 14° 
(43-35-30-40) : vf. George-V, 8e (45-42- 
41-46): Galaxie, 13: (45-80-18-03) : 
Gaumont Convention, 15* (48-28-42-27). 

POLICE Ur (A). vo : 
George (454 ) ; Marignan, 
&< (43-59-92-82) : vÎ. : Rex, 2 (42-36 
83-93) : Français, ge” (47-70-33-88) : 
Fauvette, 13% (43-31-60-74) ;: 
russe Pathé, 14° (43-20-12-06). 
PROFESSION : GÉNIE (A.}, vo. : Gau- 

mont Ambassade, & (4359-19-08) : v.f. : 
Richelieu, 2 (42-33-56-31) ; Gaumont 
Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

POURVU QUE CE SOIT UNE FILE 
{Fr.-i1,), Cmoches (Hp). 6 (46-33 
10-82). 

BLUES (Fr.) Foram Orient 
ie (42-33-42-26) : UGC Dan- 

ton, & TE Fr : UGC Montpar- 
nasse, 6 (45-7494-9M4): Saint-Lazare 
Pasquier, & (43-87-35-43) : UGC Br 
ritz, & (45-62-20-40} ; UGC Boulevard, 

ge (45:7495-40) : Bastille, 11" (43-07- 
340) GC Couvention, 15 (45-74 

QUI TROP EMBRASSE. (Fr.) : Stu- 
dio 43, 9° (47-20-63-40}. 

SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A.), v.o. : Epée de Bons, 5° (43 
37-5747). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Républic 
Tir (48-05-51-33). 

(rit), ve. : ROMEO ET JULIETTE 
Vendôme. 2 (47-42-97-52). 

ROSE BONBON 
(45-62-41-46). 

LA RE EEVRES 20 CARE LA vo. : 
25-52). à 

RUNAWAY TRAIN (A), v.o.: Parnas- 
sions, 14 (43-35-21-21). 

LE SACRIFICE {Franco-suédois) : v.0. : 
Saint-André-des-Arts, 6 (43-26-48-18) : 
Pagode, 7° (47-05-12-15). 

SALVADOR (A), v.o.: Le Triomphe, & 
(45-62-45-176). 

SOLEIL DE NUIT (A), vo. : Publicis 
Matignon, 8 (43-59-19-08) : v.f. : Opéra 
Night, 2 (4296-62-56). 

LE ne. DE SATIN (Franco- 
pti ETAT blic Cinéma, 11° 
(48-05-51-33). Épuie 

ST0P MAKING SENSE (A). vo. .: 
pe Panorama, 13 (47-07-28-04), 

sp. 

THE DREAM ALIVE (A.), Géode, 
19+ (42-45-66-00). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
a v.0. : Action Chmistine, 6" (43-29- 

+ nt LRscite Fr} (9) : Capri, 
(45-08-11-69): Marignan, Br (43-59- 
92-82) ;: Miramar, 14 (43-20-59-52). 

37 °2 LE MATIN re : Gaumom 

HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri, 2‘ pe 1-69) : 

vV, & # (45-624 1-46) ; 
13 (45-80-15-03) : Montparnos, 14 (43 
27-52-37) ; Maillot, 17 (47-49-06-06). 

UNE FEMME POUR MON FIES (Algé- 
rien), v.o. : Utopia, # (43-26-8465). 

” ANS DÉSA {F ) : Le Triomphe, & r.) : 
145-62-45-76). 

US. WARRIORS (A), v.f. : Maxéville, 9° 
NA do Paris Cine, 10° (46-33- 

Z.0.0. (Brit.}), v.o. : Cinoches, & (48-33 
10-82). 

Les festivals 

L'AGE D'OR DE LA COMÉDIE AMÉ- : 
RICAINE {v.0.), 14 Juillet-Parnasse, 6° 
(43-26-58-00) : mer. sam. : Copaca- 
bana : jeu. : La destinée se joue la nuit ; 
ven. : Le diable s'en méle ; dim. : 
Mr. Dodd part pour Hollywood ; lun. : 
Divorcé malgré lui: r mar. : la Femme aux 
cigarettes blondes. 

W. ALLEN (va.), Templiers, 3 (42-72. 
94-56) en alternance : Manhattan, 
Woody et les Robots. Zelig. Comédie éro- 
tique d’une auit-d'été. Tombe les filles et 
tais1oi. Broadway Danny Rose. 

L. BUNUEL (vo), Latine, 4 (42-78 
47-86), jeu... dim. : le Chien andatou. Los 
Olvidados : ven, lun. : k1 Vie ériminelle 
d'Archibald de’ la Cruz; mer, sam. 
mar. : De 

CYD CHARISSE (vo. » Trois Luxem- 
bourg, 6 UD. : Traque- 
nard ; jeu. : fa Belle de M oscou. 

3. L. GODARD, Denfert j4 (43-21- 
41-01) ; dim 12 h : Je vous salue Marie : 
lun. 15 h 40 : Sanve qui peut la vie : sam, 
12 h : Prénom Carmen ; ven, 18 h lun. 
2b: Masculin-féminin : dim., 10 h 20 
du mat. : Detective. 

LES GRANDES COMÉDIES DE LA 
COLUMBIA ({v.0.), Action Rive Gau- 
che 5 (43-29-4440) ; mer. : la Blonde on 
la Rousse; jeu : de vi: ven : 
l'Extravagante Héritière ; sam. Je 
retourne chez maman: Chérie, 
recommencons ; lun. : Une cadillsc en or 
massif : .. here 

(A-1063-40) ss 21 8 À “hd À us accompa- 
gaement au pis 00 Le vendredi 

LES FILMS NOUVEAUX 
ANNE 

Lea Pool : Forum Orient Express, 1= 
(42-33-42-26) : St-Germain Village, 
Se (46-33-63-20) : Lincoln, & (43- 
59-36-14) : UGC Gobelins, 13 (43- 
36-23-44) : il 
30-19). 

LA CAGE AUX VICES, (**) fin 
américain de Paul Nicholas. Vo. : 
Forum Orient Express, 1e (42-37 
42-26) : Marignan, S+ (45-43- 
S9-92-82). — V.f. : St-Lazare Pas- 
quier, &" (43-87-3543) ; Français, 9 
47.10-33-88) : Maxéville, SM {47- 
70-72.86) : Bastille, tie (43-07- 
54-40) : Nation, 12 (43-43-0467) ; 
Fauverte, 13 (4331-56-56) : Mis- 
tral, 14 (45-39-5343) : Montpar- 
nasse Pathé, 14 (43-20-12-06) : 
Convention St-Charles, 15° (45-79. 
33-00) : Maillo, 17 (47-48-06-06) : 
Pathé Clichy, 18" (45-22-4601) : 
Secrétan, 19 (42-41-73-99), 

LE CAMP DE L'ENFER, (*) film 
américain d'Eric Karson. V.o. : 
Forum 1° (42-07-53-74} : Quintette, 
5 (46-33-79-38) : UGC Érmitage, 
& (4563-16-16). — VS. : Rex, 2 
(42-36-83-93) : UGC Montpar- 
nasse. 6" (45-74-9494) : UGC 
Gobelins. 13: t(43-36-23-44) : 
Convention St-Charles, 15 (45-79. 
33-00} : UGC Convention, 15 (45- 
74-93-40) : Images, 18° (45-22- 
47-94) : Secréian, 19» 
(42-41-77-99). . 

CRAZY FAMILY, füm japonais de 
Sogo Ishii. V.o. : Ciné Beauhonrg, 3° 
142-71-52-36) : Utopia, (43-16. 
84-65) ;: Rotonde, 6 (45-74-9494) : 
UGC Biarritz, 8" (45-62-2040). 

PRISONNIÈRES DE LA VALLÉE 
DES DYNOSAURES, film ialien 
de Michael £. Lemick. V.f. : 
George V, 8e (45-62-41-46) : Para- 

mount Opéra, 9 (47-42-56-31) : 
UGC Gare de Lyon, 12 (14343 
01-59) : Convenrion Si-Charles, 15 
(45-79-33-00). 

12-121; Studio 43, 9. Ars 
63-40) : Lmages, 18 (45-22-47.94). 

SOLO POUR DEUX, film américain 
de Carl Reïmer. V.o. : Gaumont 
Halles, 1 (40-26-13-12) : Gaumont 

2 (47-42-60-33) : Colisée. #° 
(43-59-2946). VS. : Miramar, | 
(23-20-89-52). 

UNE BARAQUE A TOUT CAS- 
SER, film américain de Richard 
Benjamin. V.0. : Gaumont Halles, 1® 
(20-26-12-12) ; Quinuette, Se |46- 
33-79-38) : Ambassade, & (43-59. 
19-08) : 14-Juillet Bastille, 11° (43 
57-90-81) : Parnassiens, 14° 
(43-35-21-21) ; \é-Suiller Beangre- 
nelle, 15r (45-75-7979). — V.f. : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 
Richelieu, % (42-33-56-70) : Fau- 
verte, 13 (43-31-56-86) : Mant- 
parnos, I4s (45-27-52-37);: Gau- 
mont Convention, 1$e 
(48-28-42-27) :; Pathé Clichy, 18 
(45-22-46-01) ; Secrétan, 19% (42 
41-77-29). 

WEEK-END DE TERREUR, (*) 
Film américain de Fred Walton. 
Vo. Forum, 1" (4297-53-74) : 

UGC Odéon. 6 (412-25-10-30) : 

UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16) : 
té (44352121). — 

V.£. : Res, 2 (42-36-8391) : UGC 
Montparnasse, 6 145-74-04.5à) ! 
UGC Boulevard, & (45-74-95-40) ; 
UGC Gare de Lyon, 12 (4343 
01-59) : UGC Gobelins, 13 (43-16 
23-24) : Mietrai, 14 (45-39-5243) : 

UGC Convention, 15° {45-7+ 
93-40) ; Images, 18: (45-22-47-94). 

(A-). v.o. : George V. & : 

TE s préc 
PSre0 m _— = , 
An mar. : To be or net 10 be: 

= 

Axgel ; VEA., NAT. : U Fee- 
King ; sans : la 8 fenyme de Barbe-Blenc ; 
sncr., im. : Sérénade à trois. 

RE En 
do 28, 1% ( 7), mer. : 
din LG : wrL : Î 
love you: sam : ir ; 
resr. : Black mic 

: plage. 
RUSSIE ANNÉES 29 (v.o.}, 14 huillet- 

Parnasse, & (43-265 re mer. : les 
Marins de 
ven. : Okraina ; sam. : Alexandre 
Nevsky : dim. : la Terre : lux : l'Enfance 
de Gorki ; mar. : En gagnant mon pain. 

C SAURA (vo), Répablic-Cin£ma, 11° 
(4801-51-33) : dim, 12 h 20 : Vivre 
vite ; sam, 12 b : Cris Cuervos. 

TARKOVSEY (vo.), 
lis (4805-51-33), j ju 
talghie ; Le b: 

sun. 
Din du ven, 21h : *Nostal siun, 
17 h 30 : Solaris ; jeu. dinz, 2 L *Sta 
ker; jeu, 21 h, dim, 15 & 40 : André 
Roabliev : sam, 16 h 20% : l'Enfance 
d'Iran : san... 15 h 30 : le Ronlcan com- 
presseur. 

GENE TIERNEY ( 0), Action-Ecoies, 
S (4325-72-07) ; SEAL la Main gauche 
du ; mer., saux : Laura : jean : La 
Route au tabac : ven. : les Forbans de le 
nuit ; dim. : le Château de éragou ; lun. : 
Péché mortel. 

LA TRILOGIE DE LA rom 
ÉTOILES, (A, v A) U GC Normandie, 
7 ser D PS (v.1.) : Rex, 2° (42-36 
AT : UGC Montparnasse, 6 (45-74- 
94-94 

F. TRUFFAUT, Denfert, 14 (432]1- 
41-01), mer., 16 b, sem, 13 b 40 : 
r de porte: sam. 18 à : la Peas 
douce ; . 18 Dh, dim, mar., 14 h : Les 
400 coups : mer., sam, 22 b : Jules et 
Jin ; “fur 12 h : l'Homme qui aimait les 
femmes ; lun, 14 k : Tirez sur le pis 
nisic; mar. 16h: La mariée était en 
not ; ‘ven, 14h: les Deux Anglaises et le 
continent. 

VIVE LA REPRISE (vo.), Suxio Ber- 
trand, 7% (47-83-64-66), 14 h : Ivanhoe : 
16 b : le Mimistère de ia peur ; 17 h 35: 
FOmbre d'un doute : 19 h 35 : Ordet ; 
21h45: Drôle de drame. 

Les grandes reprises 

AILLEURS, L'HERBE EST PLUS 
VERTE (A. v.0.) : Champo, 5: (43-54 
51-60) : Reflet Balzac, mer., jeu. 8 (45- 
61-10-60). 

A L'EST DEDEN (A, va.) : Action 
Christine, 6° (43-29-1130) : ; Mac 

.… Mahon, 17 (43-80-2481). 
AMADEUS ({A., v.0o.) : Grand Pavois, 15: 

(45-54-46-85} : Kino panorama, 15 {43 
PE rh Boîte à films, 17 (46-22- 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A. va.) : Action Ecoles, S% (43-25. 
72-07). 

L'AVVENTURA (It. v.o) : Latina, # 
(42-78-47-86). 

BANANAS (A, v.o.) : Ciné-Beaubourg, 3° 
A : Biarritz, 8° (45-62- 

BARRY LYNDON (A. v.a.) : Ganmont 
Halles, is (42-97-49-70) ; Publicis Saïint- 
Germain, & (42-22-72-80) : Publicis 
Champs-Elysées, 8e (47-20-76-23) : Bican- 
verse Montparnasse, 15% (45-44-25-02). 
- Vi. : Gaumont 2 (47-42- 
Fes Vicror- Hugo, 16° (47-27- 
4 

BLADE RUNNER (A. vo.) (*) : UGC 
Danton, 6: (42-25-10-30) : UGC Ermi- 
Lage, 8° (45-63-16-16) ; 14-Juillet Beau- 
grenelle, 15: (45-75-7979), — V.f.: Rex 
2 (47-36-83-93) ; UGC Ma 
6 (45-74-9494) : Paramount Ovpéra, 9 
(4742-56-31) ;: Uac Gobelins, 137 (43- 
36-23-44) : Images, 18. (45-22-47-94). 

LES CADAVRÉS NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. vo.) : Boïte à 
Gims, 17 (46-22-44-21}, 

CENDRIELON ( vf.) : Orient 
Express, 1: (42-33-42-26} : Rex, 2 (42- 
36-83-93) ; 14-Juillez Odéon, 6 (43-25 
59-83) ; Ambassade, 8e (43-59-19-08) : 
UGC Gare de Lyon, 12 (43-43-01-59) : 
Nacion, 12 (43-43-04-67) : Fauvette, 13 
(43-31-56-86) ; Mistral, 14 (45-39- 
52-43) : Gaumont Parnasse, 14 (43-35- 
30-40) : Gaumont Convention, 15° (48- 

DA: mOn ve LE 
22-46-01). 

carpe, $ (4325-78-37). 
LE COUTEAU DANS L'EAU (A, v.0.) : 

Panuhéon, 5 (43-54-1504). 
LA DAME DE SHANGHAI (A. vo.) : 

Châuelet Victoria, Ie (45-08-94-14). 
LA DÉCHIRURE (A., vo.) : Rialto, 19° 

(46-07-87-61). 

Sal (*) : Templiers, 
3 (42-72-94-56 

LE DIABLE AU ns Er.) : Logos, % 
(43-54-42-34). 
L'EMPIRE DES SENS (Jap., vo.) (”*) : 
Lie Juil Parnasse, 6 (43-26-58-00). — 
V.f. : Gaumont Opéra, 2: (47-42-60-33). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Er.) : 
Ranelagh, 16° (42-88-6444). 

LE FAUCON MALTAIS (A, vo.) 
Action Christine Bis, 6° (43-29-1 1-30). 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr) {(*) : 
Saint-Ambroise, 11° 147.00 2910) : . 
Espace Gañé, 14 (43-27-95-94). 

LA FILLE DE RYAN, (Ang. v.o.}, Rane- 
lagh, 16: (42-89-6444). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. vo.) : 
Grand Pavois, 15" (45-54-46-85). 

LA FUREUR DE VIVRE (A. v 
Action Rive gauche, 5° Rs 2410) 

GILDA (A, vo) : Saim-Germain 
des-Prés, 6 (42-22-87-23). 

GOLDFINGER (A. vf.) : Arcades, 2 
(42-33-5458). 

LA 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A. 
nn Boîte à films, Le Nes ee 

GRANDES 
"DONALD (A. vE) : PAapoléon 17 rs 

a russes ‘D LA, vo 
(47-20-76-23). 7. 

PÉSRERNT- gr v.o.), à partir de ven- 
Oriens express, = TN : 

2%):  Latamboure. ç ne Re 
14 Juillet Odéon, 6 (43-25-59-83) ; Bak- 
zac 8 (4561-10-60) : Escurial Fano- 

ns. 

rare, 13 (47-07-28-04) : Parnassiens, 
14 term LE _ (V.L: Rnb 

NEED si 
L'IMPORTANT C'EST D'AIMER 

(Fr) : nr Dr 19: 

Bofc À res 1 (46-22-4421). ; 
JAMES BOND CONTRE Dr NO a 

VA.) : Cobete, 2 (43-59-2946). — 
Lumière, 9 (42-46-4907) ; 
14" (43-27-5237). 

LIEN DE PABENTÉ ( : Espace 
Gahé, 14 (63279820 0 

MAD MAX II (A, rar Forum Orient- 
Express, merc., jen., 1« (42-33-42-26) : 
con V, & "(4582-41-46 _ Vf.: 
Gañté Rochechouart, 9» (47-78-81-17). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Ang. v.0.} : Studio Galande 
Ch. sp.). e. (43-5472-71}) : Saint- 
Ambroise, 11° (47-00-89-16). 

MIDNIGHT EXPRESS f.) €) : 
Cas mien ) 

MY FAIR LADY (A. v-0.) : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31). 

‘NATTY oral (A., v.f.} : Napoléon, 17 
(42-67-63-42 

NAZARIN M: v.0.). Reflet Logos, % 
(43-54-42-34) : Lincoln. 3 (43-59 
36-14) : Parnassiens, 14 (4335-21-21). 

ET GENTLEMAN (A. v.{.), 
Le club, 9° (47-70-61-47). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. vo.) 
(int — 13 ans) (") : Châtclet Victoria, 
1er (45-08-9414) : Studio Galande 
Ch. sp), Sc (43-54-72-71).— VI. : 
Arcades, 2 (42-33-S4-55). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavoës, 15: 
(45-54-4685). 

PAS D'ORCHIDÉES POUR MISS 
BLANDISH (A., v.0.) ee Refiet 
Médicis, 5 (43-5442-34) ; Reflei Bai- 
zac, & (45-61-10-60). 

MUSIQUE 

PETER PAN (A. vf.) : Napoléom, 17 
{42-67-63-40). 

PORCHERIE (It vo) : Republic 
Cinéma, 11° (48-05-51-33) : Denfent, 14 
(43-21-41-01). 

RAMEB0 (A. v.o) Forum Oriem Express, 
ler (42-33-4226) ;: UGC Odéon, & (42- 
25-10-30) ; Marignan, 8 (43-59-92.82). 
— V, f. : Français SG (47-20-3388) : 
Fauvetts. 1% (43-31-56-66) ; Mistral, 
14 (45-39-5243) ; Montparnasse Paihé, 
14 (43-20-12-06) : Wépler. 1& (45-22- 
So O1 5 Gamibet, 20 (46-36-1056). 

INDES (Ang., vo.) : 
RU 16 SDS) 

SALO OU LES JOURS DE 
SODOME (It. ,. (°°) : Saint- 
Arnbroise, 11° {47-00-8916}, 

SIBERIADE (Sov.) (v.o) : Cosmos, & 
(45-44-28-80). 

TCHAO PANTIN (Er) : Grand Pavois. 
15 RE ). 

IS ARMY (A. v.o.) : Péniche des 
Dei 16 (45-27-77-55). 
TOOTSIE (A., v.0.) : 3 Parnossiens, 14 

(43-20-30-19). 
LE HOMME (A. v.o.) : 

Reflet Logos, 5 (43-54-42-34). 
UN, DEUX, TROIS (A. vo.) : Action 

Ecoles, 5 (43-25-72-07). 
UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 

v.0.) : Grand Pavoss, 15: (45-54-4685). 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Studio 43, 
% (47-70-63-40). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
v.0.) (*) : George V, &r (45-62-41-46) : 
7 Pargassiens, 1# (43-35-21-21), 

WILLIE BOY (A., vo.) : Forum, Le (42 
97-53-74} : Luxembourg, 6 (46-33- 
97-77) ; Refteu Balzac, 8° (45-61- 
| A LE “ Aer pee à 14. 

& (43-87-35-43). 
{Fr.) : Repu- ZAZIE DANS LE MÉTRO 

blie, 11° (4805-51-33): Denfert, 14 
(43-21-4101). 

Les concerts 

MERCREDI 23 JUILLET 
Samie-Cha 18 b 4Sez 21 h: Ars Anti 

qua de ‘ (Chanson poétique fran- 
çaise du Ie LE) 

Espace Kiron, 19 à : P. N'Guyta (Bach, 
Debussy. Chopin). _. 

Eglise Saint-Louis, 21 h : F. Rabbath 

Table Verte, 22 h:S. Bourdeix et S. Popc- 
vici (Bartok, Debussy, Schumann) 
{+ les 24, 25,26) 

JEUDI 24 

Espace Kiroe, 19 h : M. Minghèras, 
F. Lenbous (Hsendel, Brahms, Schu- 

Eglise Saint-Loois en Plle, 21 h: voir le 23. 
Table Verte. 22 b : voir le 23. 

Unesco, 29 h 30 : Orchestre Simon Bolivar, 
Sacré Cœur, 18 h 30 : Chœur de jeunes 

filles de Sandefjord ( (Norvège) 

VENDREDI 25 
Te Done Bedfordshire 

ou phony Orchestra Rossin:s, 

Bruch.} \ 
Eglise Saint-Louis en l'De, 21 b : voir le 23. 

Table Verte, 22 h : voir le 23. 

SAMEDI 26 

Saiat-Louis ea l'Ile, 17 h : Ensemble 
nstrumental J.-L Wiederker (Vivaldi, 
Mozart) (+ les 27, 28, 29). 

Table Verte, 22 b : voir Le 23. 

Sainte-Chapelle, 18 h 45 et 21 h: Ars anti 
qua de Paris (Musique au temps des croi 
sades, danscries et airs des 16 et 17). 

Eglise Saint-Merri, 16 h : Orgue ei trom- 
pettes de Versailles (Vivaldi, Læiller, 
Haendel, Pouret, Bessonet). 

Saint-Louis de ja 
16h 30: M. Guyard (orgue). 

Notre-Dame de Paris, 17 b 45 : A Toma- 
nice (Couperin, Bach, Messiaen, Ukmar, 
Frost) : à 16 h 45 : Chœur de jeunes filles 
de Sandefjord (Norvège). 

Eglise Saint-Loms en Plle, 17 h : voir 
samedi 

LUNDI 28 

Saint-Germain lAuxerrois, 21 h : Ensem- 
ble instrumental J.-W. Audoli (Mozart). 

Espace Kiron, 19 b: W. Voguet (Mozant). 

Egfise Saint-Louss en l'Île, 21 b :oir Le 26. 

MARDI 29 

Espace Kiron, 19 h : A Palma (Mozart, 
Beethoven, Schumann). 

Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALÉ (4233-37-71), à 33 D : 
M. Passos Groupe (derr le 27); 
J. Rauikan Blues Band : le 29 : M. A 
sim Groupe. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
65-05), 21 b 30, les 23, 24 : Blue Duck : à 
partir du 25 : J. Lacroix Jazz Orchestra. 
ae Aero 24: Ex 

Nihilo ; Les 25, 26 : The Deserters. 
MAGNETIC TERRACE 42-36-26-44), 
RE  e à par 
tir dn 29 : T. Montolin Quartet. 

MONTANA (45-48-9308) (D.). 20 h 30: 
Quartet Outre Mesure {dern. le 26) ; à 
partir du 28 : Quartet Orpheon Celesta. 

MONTGOLFIER (45-5495-00}), 22 h : 
P. de Pressac {dern le 27). 

(45-23-5141), 20 b 30, 
k 24: A. :k25:J. Hammond : 
le 26 : 1. Lo: les 27, "29: Chet Baker Trio. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 h 30 : mer., Quimet de 

Jazz Band; Delirions Jar Band : mar, € Bollirg Ti 

FIAP (45-89-39-15), Le 24 à 2i h : 
P. Aledo. 

(Mer.). 23 b, du 33 au , 
EL Sellin, R_ Delfra, E Dervieu. 

PHIL'ONE (47-76-44-26), 22 h, les 24, 
27 : Soirées Fresh de Dan : le 25 : 

SUNSET (42-61-4660), du 23 an 29 à 
23k:B. Altschul. 

DE BUENOS-AIRES (42- 
33-5837) (D. L), 22 h + V. et S. à 
24 à : O. Piro Quintet 

Festival estival de Paris 

(47-64-20-80) 

Auditorium des Halles, le 23, 18 h 30 : 

M. Gendron, violoncelle, D. Braslawsky, 
piano (Beethoven, Bach, Fauré, 

}- 
a ie 

J.-C. Peanctier, piano (Ohana). 

En région parisienne 

AUBERVILLIERS, 
(88-34-2012). 21 h 21 b, Le 23 : Kachmir ; le 

Sélection Omja : le 30, Cousin 

VINCENNES, Chüteau (43-28-1548), 
. 18 h 30, ks 26, 27 : Donjon, mémoire 

Pierres. 
XVHLI FESTIVAL DE L'ORANGERIE 
DE SCEAUX (47-02-95-91), le 26 à 
17 h 30 : J.M. Luiseda are E 
Becthoven, 
Orchestre de chambre J. Audoli 
(Mozart, Haydn, Turina, Telemann). 
BANLIEUES 39 - FÊTES ET FORTS 

(45-76-15-50) 
Fort de les 23, 21h: TP. Enlfon et à Louk de Pas. 
Fort de Champigny, ke 25, ee «5 Conti 

23h: Nuit tropicale. 

Music-ha!ll 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), à 20 b : 
C. Vence chants Boris Vian : à 22 h 30: 
C. Caussimon. 

PIGEON DE LA BUTTE (42-62-57.95) 
re Malek, C. Dosogse, Véroni- 

POTINIÈRE org lieru LL {D).21h:les 
Aventuriers de 

TOURTOUR DURTO (A8 E7.82.48) ®, L). 

Opérettes, 

comédies musicales 

DEJAZET, TLP (4887-97-34) (L} 
20 h 30, dim. 16 h : la Petite Bouuqne 
des horreurs. 

ESSAION (42-78-4642) (D. soir, L.), 
20 h 30: C'était comment déjà... du Caf- 
Conc’ à Saint-Germain-des-Prés, à 21 h: 
Un souvenir... les années trente, 

(42-46- 
79-79) (D. L.}, 20 h 30: Lady Day. 

RENAISSANCE (42-08-18-50} (D., Me. 
soir), 20 h 45, mar mer. à 15 b : Le Caps- 
taine Fracasse. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4204- 
18-59) (D, L), 21 b : le Cockixil de 

D Le Monde Informations Spectacles 
42-81-26-20 

Pour toys renseignements Concernant 
l'ensemble des programmes ou.des salles 

_. ide Il h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 
Réseryction et prix préférentiels avec la Carte Club 
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Radio-télévision 

Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
lundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : © A éviter m On peut voir mm Ne pas 
manquer am& Chef-d’œuvre ou classique. 

Mercredi 23 juillet 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h 35 Feuilleton Les aventures du jeune 

Patrick Pacard. : ' 
D'après le roman de Justus Pfaue, réa Gero Erhardi. 
Avec Hendrik Martz, Peter Bongartz, Jean-Claude 

Un film d'espionnage à fond écologique. Du James Bond 
familial et allemand f . 

21 à 30 Dr Pres _ 
pectacle historique . Guénoun. Mise en scène 

D. Guénoun. Réal P. Cassavilas Avec D. Bernard, 
J3-M. Bruyère, R. Condamin, L. Davy, Première parti. 
Le Printemps esr une sorte de revue historique qui com- 
gd en 1492 et s'arrête en 1546 à la mort ” cmgueTé 
personnages son! uniquement définis par leur rôle 

historique, par leur place dans la construction du récit. 
Le ton général est une profération uniforme. Les mouve- 
ments sont simples. inernt des tableaux d'imagerie 
naïve et le récir est passionnant grâce à la beauté du 
texte, à sa 

23 h 15 Journal. 
23 h 30 Carnet de bord. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

“A0 sûr tout l'éclairage de 
_. j £2 ettoutes les 

armoires de rangement. 

20 h 35 Téléfim : Marie Love. 
Réal jean-Pierre Richard Scénario Jean-Pierre Richard 
et D. Van Cauwelaert. Avec B. Camurat, R. Mirmont, 
F. Christophe, C. Rich, H Surgère. 

D> Rencontre inopinée d'un jeune éngrque de gauche et 
d'une charmanie strip-easeuse dans un village de 
Ma Une amusante satire des mœurs politiques, et 
ur exempte de la création de fiction sur Antenne 2 
en cette période de rareté. Didier Van Cauweluert, jeune 
écrivain au talent reconnu, ne raie pas ses débuis à la 
télévision. 

jusqu'au 
30 juillet 

Klezmorin er Ivry Girlis. Ray Baretto Orchestra er Ber- 
nard Lavilliers, Eddie Palmieri Orchestra. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h 35 Varietés : Francofolies. 

Eo différé de La Rochelle. Avec Mann Dibango, Xalarn, 
Touré Kunda, Renaud, Indochine, God, Véronique 

Une des grandes manifestations de la chanson franco- 
phone, créée en 1985 à l'initiative de Jean-Louis Foul- 

quier et de Michel Crépeau, maire de La Rochelle. 
Quelques-uns des meilleurs moments de ce festival 

21 h 26 Thalassa. 
Magazine de la mer de G. Pernoud. Dans le sillage du 
Kurur. 

22h 5 Journal 
22 h 30 Cinéma : la Guerre des demoiselles = 

Film français de Jacques Nichet (1981). avec 
P. R. Souza, 3,0. i 
En 1830, un juge étranger au pays est envoyé en Ariège 

faire cesser une guérilla des paysans, défendan: 
leur droit aux , contre les maîtres des forges. Cette 
chronique hisiorique. production régionale avec la parti- 
cipation de FR 3, fait découvrir, à travers un événement 
réel. la vie, la nature et l'aspect légendaire du monde 
ariégeois. Le film est inédit sauf en province. 

O h 10 Prélude à la nuit. 
Avant-dertières pensées : idylle, aubade, méditation, 
d'Erik Satie, par Philippe Davenet au piano. 

O0 h 75 Journal des festivals (redñff.). 

CANAL PLUS 
21 b, Je suis photogéaique æ film de Dino Risi ; 22 k 50, On 
n'est pas des anges, elles non plus CI film de Michel Lang : 
6 h 40, Adien Bonaparte sm film de Youssef Chahine ; 
ARR NE ere 1984, Miles Davis et 
orchestre. 

LA «5» 
29 h 30, Série : Riptide : 21 h 25, Série : L'inspecteur Der- 
rick : 22 h 30, Magazine scientifique : Big Bag : 23 k 35 à 
2 à 40, rediffusions. 

TV6 
29 à, Tonic 6 ; 23 h, NRJ 6 (rediff.) : 0 h, Tonic 6. 

FRANCE-CULTURE 
20 k Pour ainsi dire. 
21h Avignon altra-son : journal du Festival ; à 21 h 20, 

chartreuse de Villeneuve-ès-Avignon : musique populaire 
et musique ancienne d'Espagne ; à 22 h 20, la pièce du 
jour : à 22 h 30, Cappuccino ; à 23 h 40, vidéo mages : à 
0 h 10, formation de l'acteur ; à O0 h 25, des yeux pour 
eatendre ; à 0 h 35, couleur locale. 

FRANCE-MUSIQUE 
19 h S Concert à Montpellier (en direct de la salle 

Molière) : œuvres de Prokofiev, Donizetui, Franck, par 
André: Griminelli, flûte, et Jean-Marc Luisada, piano. 

20 h 30 L'air du soir : œuvres de Saint-Saëns, Poulenc, 
Chabrier. 

21 h 45 Concert (en direct de Ia cour Jacques-Cœur à 
Montpellier) : Hymne à la justice, de Magnard ; Varia- 
tions sur un thème de Haydn, de Brahms ; Symphonie 
æ 3 avec orgue en ui mineur op. 78. de Saint-Saëns, par le 
Dour) Cppees pes ique de Radio-France, dir. 
M. Janowski ; sol. F.HL Houbart, orgue. 

0k Jazz : Ribour Trio. 

Jeudi 24 juillet 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 

14 h 45 Las habits du dimanche. 
15 h 35 Quarté. 
15 h 45 Croque-vacances. | 

Rémi ; Mr Pepperpote : variétés {Partenaires particu- 
liers] : bricolase: infos-magazine: le roi Arthur: 
crack-vacances ; l'équipe. 

17 h 20 Boîte à mots. 

17 h 25 Série : Nick Verlaine. 
Ou comment voler La Lour Eiffel, 1° partie (rediff.). 
Réal. C, Boissol, avec Ph. Nicaud., A. Prucnal, 
M. Bireud. 
h 20 Mini-journal, pour les jeunes. 

h 30 Feuilleton : Danse avec moi (rediff.). 
h 5 La vie des Botes. 
h 40 Lo masque et les plumes. 
h Journal. 
h 35 Série : L'homme à poigne. 
Feuilleton allemand en sept épi d'aprés un roman 
de Hans Fallada Réal W. Standte. Avec G. Knuth, 
R. Huvoic, E. Skrotzki, D. Biener. 

D La décomposition d'une famille berlinoise au début de 
da première guerre mondiale, traitée sous la forme d'un 
mélodrame 

21 h 30 NA nuit d'été. 
Cette semaine. après Grafnitz, l'essai de Michaël Gaun- 
mitz sur palette graphique, on verra dans la série 
Voyage seraimemal : La grande allure, un documensaire 
d'auteur du Québécois Pierre Perrault et bien sûr les 
drôles de dialogues entre clarinette er Claude Thisbaus 
sur le cinéma. 

23h Journal. 

23 h 15 Carnet de bord. 
Sur le Tour de France à la voile. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 
14 h 20 Série documentaire : Un monde différent. 

Parc naturel d'Étosha, réal. F. Rossif (rediff.). 
Dans le Sud-Ouest africain. cetie réserve naturelle 
abrite l'une des concentrations de vie animale les plus 
Jortes du monde. 

15 h 20 Sports été. 
Basket-ball : championnats du monde (finale) ; 
Cyclisme : Tour de France (20° étape : course contre la 
montre à Saint-Etienne). 

18 h 25 Série : CapitoL 
18 h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 
19 h 40 Le journal du Tour. 
2h Journal. 
20 h 35 Cinéma: Les trois mousquetaires D 

rançais d'André Hunebelle (1953), avec G. Mar 
chal, Bourvil, G. Cervi, J. Mantineilli, J. François, 

Y. Samson, D. Godet, M. Sabouret, : 
D' chevalier gascon sans fortune monté ü 
Paris, devient l'ami de trois mousquetaires du roi qui 
l'aident à sauver l'honneur d'Anne d'Autriche. La pre- 
mière partie, très édulcorée, du roman d'Alexandre 

Dumas, Une suite de belles images en couleurs, de 
duels, de chevauchées.. pour lex enfants surtout. On 

recommande Georges Marchal | 

22 h 30 J'aime à la fobe.. la musique populaire. 

Magazine d'Y. Geraut, Tournée des festivals d'été, 

Avignon,  Villeneuve-lès-Avignon, Salon-de-Provence. 
Montpellier, Chäteauvellon et Nimes, avec Bernard 

Lavilliers et Jacky. 
23 h 35 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 
17 h 45 Reprise : Thalassa (diff. le 23 juillet}. 
18 h 15 Série : Cheval mon ami. 

Fantasia, émission de Jean-Paul Blondean 
18 h 45 Journal des festivals. 
19h Le 19-20 de l'information. 
19 h 15 Actualités régionales. 
19 h 55 Dassin animé : Les entrachats. 
20 h 5 Les jeux. : 
20 h 30 Cinéme 76 : Bleu-noir 

tive. 
22 h 20 Série : Contes d'italie. 

La de D. Res. D'après un scénario de A. Ghi- 

sa femme. I! découvre la maison déserte et, dans le pla- 
card, un ns ais américain, Tragico-dramaiique. Un 
des plus médiocres de la série ! 

23 h 15 Prélude à la nuit. 
Un tas de petites choses, piano à quatre mains d'André 
Capler, par Philippe Corre et Edouard Exergean. 

23 h 25 Journal des festivals (rediff.). 

TV6 

à 0 h 35, Couleur locale. 

FRANCE-MUSIQUE 

= FE ue n . : 

E # nt = = Tite 

matio » : mr Informations « services 7. 
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HORIZONTALEMENT 

I. Une femme toujours à la page. 
— IL Permet de ne pas perdre sa 
ligne ou de conserver sa bouteille. — 
Iil. Se prend d'un bon pas pour se 
tirer d’un mauvais. Inversé : quand 
on le reçoit, on peut faire les frais de 
la conversation. — IV. Fait toujours 
des repas d'affaires. Nom de bap- 
tême. — V. Nous enlève un poids 
mais nous donne une charge. Éten- 
dues dans la campagne. — VI. Per- 
met de tirer droit. Article. A donc 
bien transpiré, — VII. Au cœur de la 
cité. Met donc en lieu sûr le fruit de 
son travail. — VIII. Échange de 
coups. Vaut le « coup > ou ne vaut 
pas grami-chose. — LX. Abréviation 
universitaire. — X. N'est donc pas 
borné. — XI. Peut craindre d'être 
dépouillé quand il est argenté. Per- 
sonnel. 

VERTICALEMENT 

t. Donne un air comme il faut. — 
2. Mauvaise mère. Négation. — 
3. L'une tombe souvent bien, l'autre 
toujours mal, Fait réfiéchir. — 
4, Comme un cratère. Ordre de 
départ. — 5. Crie. Réunion de tiers. 
— 6. Note. Peut crier ou est très F 
doux. — 7. Concluent une affaire. — | . 
8. Assemblage de morceaux. Prépo- ! ee 
sition — 9. N'a donc aucune expé ET: 
rience de la vie. Tr 
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Communication 

Le débat sur l'audiovisuel 

Les sénateurs réforment les statuts 
de PINA, de TDF et de la SFP 

Le Sénat a poursuivi, le mardi 
22 juillet, l'examen des articles 

au service public, en 
s’intéressant au sort de Institut 
national de Faudiovisuel (INA), 
de Télédiffusion de France 
Con et de la Société française 

s’y opposer, en mettant en avant 
les difficultés économiques 

ses quatre missions f( : 
l'archivage des émissions de radio- 
télévision, la formation profession- 
nelle, la recherche et La uction. 
Mais M. Pbilippe de distin- 
gue “Ia mission principale (les 
archives des chaînes publiques} des 
autres iâches annexes, qui restent 
facultatives pour l'Institut». Le 
secrétaire d'Etat à la culture et à la 
commumCaUON s'oppose Aux amer- 
dements socialistes et communistes 
qui soubañent obliger les chaînes 
privées à déposer leurs archives à 
l'INA. M. de Villiers précise qu’un 
futur projet de loi réglera le pro- 
blème posé par la conservation de 
cette partie du patrimoine. De 
même, malgré les amendements de 
r ition, l'INA, établissement 
puülic, verra son président nommé 
en conseil des ministres parmi les 
représentants de l'Etat à son conseil 
d'administration 

Télédiffusion de France, elle, 
perd son statut d'établissement 
public pour devenir une société ano- 

Dans le proiet de loi, l'INA garde 
ondementales 

nymc à Capitaux majoritairement 
blics. Elle perd aussi ses fonctions 
planification et de police des fré- 

quences, désormais lues à la 
Commission nationale de la commu- 
nication et des libertés. Elle voit son 
monopole de diffusion restreint aux 
seules chaînes publiques. 

M. Pierre Laffitte {gauche 
démocratique) aurait voulu aller 
plus loin et « mettre fin au mono- 
Pole de TDF dans la diffusion et la 
transmission des sociétés natio- 
nales ». Tout en approuvant cette 
logique de cancurrence, qui devrait 
trouver son a issement AVCC Lune 

s'oppose pour le moment 
+ à une dérégulation brutale ». 

Pour l'opposition, le danger de 
dérégulation est déjà iä. Déstabilisée 
dans ses ressources, TDF ne pourra 
plus assurer sa mission de recherche 
technologique et sa défense des stan- 
dards européens. La société se trou- 
vers à Ja concurrence de la 
puissante direction générale des 
télécommunications (DGT) sur le 
marché de ia transmission. 

M. Louis Perrein (PS. Vali- 
d'Oise), dénonce «le güächis que 
constituerait l'abandon du satellite 
de télévision directe ». M. Léotard 
lui répond en évoquant « /e retard 
pris par le satellite TDF 1 face aux 
progrès technologiques », maïs 
refuse de polémiquer plus avant, 
dans l'attente des arbitrages intermi- 
nistériels sur le dossier. 

Reste le délicat problème de la 
Société française de production, For- 
teresse de la production publique, 
aux difficultés économiques chroni- 
ques. Aux yeux du gouvernement, [a 

SFP est responsable du sous- 
développement de la création privée 
et de l'inflation des coûts de produc- 
tion à la télévision. Les sénateurs 
communistes s opPoseeL à toute 
rpm : l pré a exigent 
pour elle une politique éveloppe- 
ment. Les sénateurs socialistes, plus 
nuancés, souhaitent une évolution de 
la société vers une situation plus 
concurrentielle, mais sans dérégula- 
tion brutale. Les deux groupes tien- 
sent néanmoms à ce que la SFP 
reste à l'intérieur du service public. 

Le gouvernement iste. Il veut 
casser la position inante prise 
par la SFP sur le marché de la pro- 
duction française et confortée par le 

des commandes obligatoires 
chaînes. Pour cela, il songe 

d'abord à privetiser la société natio- 
pale, mais rétire son article, à la 
demande de la commission spéciale, 
qui met en cause la constitutionna- 
lité de la procédure, La SFP devient 
ajors une société anonyme dans 
laquelle la participation des chaînes 
n'est plus obligatoire. La commis- 
sion spéciale souhaite encore que les 
capitaux publics restent, en tout état 
de cause, majoritaires. Elle obtient 
gain de cause, de même que sur la 
représentation du personnel au sein 
du conseil d'administration. 

Le gouvernement ayant demandé 
un vote bloqué sur tous les articles 
consacrés au service public, les séna- 
teurs continuent mercredi l'examen 
du projet de loi relatif à la liberté de 
communication. Il reste une ving- 
taine d'articles à examiner. Le débat 
pere s'achever le jeudi 24 juillez, 

Sénat ayant alors à examiner le 
projet de loi sur la lutte contre le ter- 
rorisme. ° 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

M. Schreiner dénonce 
l'abandon du plan-câble 

« Abandon, régression, déstabili- 
sation >». M. Bernard Schreiner, qui 
vient d'être remplacé à la tête de la 
mission cäble M. Michel Péri 
card ({e Monde du 15 juiliet}, n’a 
pas mäché ses mots pour exprimer, 
mardi 22 juillet, devant la presse, 
l'inquiétude que Îui inspire, pour 
l'avenir du câble en France, l'actuel 
projet de loi gouvernemental. 
« C'est bien d'un abandon du plan 
mis en place en 1982 par la gauche 
qu'il s'agit el qui sera lourd de 
consèquence pour les industriels, les 
collecrivirés territoriales, mais 
aussi pour l'avenir technologique de 
notre pays », à déclaré M. Schrer 
ner. 

Rappelant la - cohérence - du 
système prévu par le plan-cäble, le 
député socialiste des Yvelines a 
déploré que le gouvernement le 
remette aujourd'hui en cause au 
nom d'arguments qu'il réfute. S'il 
esi vrai, a reconnu M. Schreiner, 
que le lancement du câble a subi 
quelques mois de retard par rapport 
aux prévisions, il a estimé que « face 
aux enjeux industriels et culturels 
engagés », c'était faire [à «une 
mauvaise querelle et zrouver de 
mauvais alibis ». 

M. Schreiner a rappelé que 
1,1 million de prises etaient en com- 
mande en mars 1986, la prévision 
initiale étant de 1,4 million à la fin 
de 1985. Il a également fait rernar- 
uer que ce retard n'a pas empêché 

l'adhésion des communes : vingt- 
huit d'entre elles ont signé une 

conventionCadre avec les P et T, 
tandis qu'une vingtaine d’autres sont 
sur je poim de le faire. Elles se dépe- 
chent mème, - toutes affaires ces- 
sanites », d'engager les P et T dans 
leur réseau, « fan! elles craignent, 2 
affirmé M. Schreiner, les nouvelles 
perspectives tracées par le gouver- 
nemeni. » 

M. Schreiner s'est aussi inscrit en 
faux contre le + caractère idéa- 
liste + que le gouvernement impute 
aux objectifs de La mission en raison 
du coût de la fibre optique. - Nous 
savions, dès le départ, que cette 
technologie seraïr plus coûleuse que 
le coaxial», mais le choix de la 
fibre optique a été délivéré, car il 
- mettait la France dans une posi- 
tion d'avant-garde dans le monde en 
Javorisara l'évolution vers un réseau 
unique, performant, metlant en 
commun la télécommunication, le 
téléphone et les nombreux services 
liés à l'interacrivité ». 

« En déstabilisam complètement 
l'edifice construit, non sans peine, 
depuis 1982, la politique actuelle 
du gouvernement, affirme je député 
PS, va à l'encontre de la cohérence 
du plan-cäble. - Si elle était mainte- 
nue, clle aurait plusieurs « gruves 
conséquences » : 

e «Le gel pendant un à deux 
ans du Cable. du moins pour les 
nouvelles initiarives. » Cela, selon 
M. Schreiner, en raison des lenteurs 
de mise en place de la future com- 
mission nationale Communication et 

« Minute » change de patron 
L'hebdomadaire Minute a changé 

de patron. La société Publications et 
médias, en cours de constitution, 
vient en effet de prendre une option 
majoritaire au sein de la SEPEM. 
Editrice de Afinure et du bimesiriel 
le Crapouillor, celle-ci était aupara- 
vant contrôlée par quatre 2550Ciés, 
MM. Bernard Leclerc. Patrice Ber- 
nard. Bernzrd Boizeau et Jean- 
Claude Goudeau. | 

A la zète de Publications el 
médias, M. Yves ne . 
ua’ante-cing ans, président du 
irectoire de B cit Veuve Alfred 

Montenay eu ses fils. une entreprise 
spécialisée dans les affaires pétro- 
liéres et Je cheuffage urbain. Ce 
changement de majorité, officielle- 
ment annoncé dans Ln COMMUNIQUE 
mardi 22 juiller, à entraîné la démis- 
sion de M. Jean-Claude Goudeau, 
directeur de Minute, qui souhaitait 
une ouveriure du capital de la 
société aux are bei 

M. Parrice Baizeeu. fils du 
dateur Jean Boizeau, demeure PDG 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 
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de la société éditrice et M. Patrick 
Buisson, jusqu'à présent rédacteur 
en chef adjoint de Minuie, a êté 
nommé directeur de la rédaction. 
Sous l'impulsion de M. Montenay, 
un proche de M. Alain Madelin qui 
se définit comme « un industriel de 
sensibilité libérale, indépendant de 
toute formation politique », Minute 
voudrait aujourd'hui prendre un 
tour nouveau. Le responsable de la 
rédaction a pour mission de préparer 
une formule « moins partisane ». 
M. Buisson 2 indiqué, en effet, qu'il 
soubaitait « étoffer l'équipe pour un 
hebdo grand public, doré d'une nou- 
velle maguerte, bénéficiant de la 
quadrichromie et ouvert à la publi- 
cilé ». 

Un virage d'importance pour cet 
hebdomadaire volontiers polémique, 
plusieurs fois victime d'attentats, 
sans cesse menacé de représailles, et 
qui ne compte plus les procès 
engagés contre lui. 

Fondé en 1962, par M. Jean- 
François Devay, Minute souhaitait à 

‘ l'origine s'opposer de façon très 

ferme à la politique algérienne du 

général de Gaulle, qualifiée de pobi- 

tique « d'abandon ». Le 1on devait 
« claquer comme une paire de gifles 

- er comme un dropeau -. 

Sa diffusion. qui démarrait à 

70 000 exemplaires, alieignait plus 

de 200 000 exemplaires. Es 
quatre ans, la diffusion de l'hel 
madaire une certaine 

Liberté, des difficultés concernant 
le choix des normes techniques, mais 
aussi des pesanteurs qu'eniraîneront 
les appels d'offres, mettant en 
concurrence entreprises privées et 
Direction générale des télécommu- 
nications (DGT). 

Se - La fin de la péréquation des 
tarifs qui créera des inégalités entre 
les villes et les régions de France. - 
Ce sont surtout, selon M. Schreiner, 
les petites villes ou même Îes agglo- 
mérations en zone rurale qui en päti- 
ront, Car «efles ne trouveront pas 
preneur pour des réseaux jugés non 
rentables +. Jugeant cette décision 
« grave et dangereuse pour l'écono- 
mie du pays», M. Schreiner s'est 
interrogé, de surcroît, sur ja consti- 
tutionnalité de dispositions qui abou- 
tiraient, du fait du désengagement 
partiel de l'Etat, à des inégalités de 
situation. 

e Enfin. autre danger: - Za 
constitution de réseaux différents 
entre la télédistriburion et la rélé- 
communication », puisque le projet 
de loi, selon M. Schreiner, dessaisit 
la DGT de toute intervention techni- 
que dans l'établissement des réseaux 
tout en lui laissant le monopole de 
tous Îles services de télécommunica- 
tion. Le députée PS redoute que dans 
ces conditions les réseaux installés à 
l'initiative des communes ne soient, 
dans la plupart des cas, réservés à La 
seule radio-télévision. 

A. Rd. 

Une étude 
sur l'information télévisée 

LA à # 

Antenne 2 plébiscitée 
LJ # 

pour son indépendance 
67 % des fidèles du journal téjé- 

visé Sur Antenne 2 choisissent cetie 
chaîne pour J'« indépendace - de son 
information, C'est ce qui ressort 
d’un sondage réalisé par BVA sur un 
échantillon de 1 008 personnes 
représentatif de la population fran- 
çaise de plus de dix-huit ans, du 
30 maï au 5 juin 1986. 
Commandé par la deuxième 

chaîne, ce sondage sur « L'image de 
linformation sur Antenne 2 » révèle 

tifs (50 %) et les cadres supérieurs 
(49 %) Etant les catégories jes plus 
motivées. 

Invités à caractériser la t6lévision, 
59 % des Français avancent cepen- 
dant son utilité sur le plan de l'infor- 
mation, 5] % Evoquant plutôt son 
aspect récréatif et 32 % sa program- 
mation cinématographique. 

L'enquête BVA s'attache, d'autre 
part, à comparer l'image du traite- 
ment de l'actualité sur Antenne 2 et 
sur TF 1. Les deux chaînes obtien- 
nent des scores honorables, même si 
la seconde marque toujours une 
légère avance sur sa concurente. 
L'information est globalement jugée 
« facile à comprendre - par des 
téléspectateurs Qui reconnaissent 
<« apprendre des choses utiles +. Elle 
leur semble « rigoureuse, honnête et 
complète », et en même temps 
+ moderne, vivanie et rythmée +. La 
préférence pour Antenne 2 se main- 
tient dans toutes les classes d'âge, 
ce tous a pronpes ar (à 
"exception des agriculteurs), à gau- 
che comme à droite. Même si les 
téléspectateurs de gauche appré- 
cient en particulier « Ja rigueur et la 
sobriété » d'Antenne 2, ceux de 
droite rendant plutôt hommage à 
“son honnéretéetäsaclarté… 

53 % des personnes interrogées 
demeurent par aïlleurs attachées à 
la notion traditionnelle de « grand 
journal télévisé ». Cet attachement 
décroft avec le niveau d'instruction 
et augmente avec l'âge : 46 % des 
moins de vingt-cinq ans privilégient 
le flash par rapport au journal. Mais 
ils souhaitent aussi, peut-être sous 
une forme qui reste à inventer, de 
l'investigation et des analyses de la 
rédaction. Le journal télévisé de 
20 heures est, malgré tout, regardé, 
au moins occasionnellement, par 
88 % des Français. 

Enfin le sondage confirme le rôle 
de locomotive de l'émission qui pré- 
cède le journal (51 %1 et l'impor- 
tance du programme qui le suit 
(51 %). Elle rappelle aussi que 46 % 
des choix dépendent tout simple- 
ment - de l'habitude ». 

e Mort du poète et journaliste 
roumain lon Caraïon. — Le poète et 
jouraliste roumain lon Caraïon est 
décédé lundi à Lausanne d'un cancer 
généralisé à l'âge de soixante-trois 
ans. — (AFP.) 

[Né le 24 mai 1923 à Ruza-Buzau, 
Caraïon avait sympathisé après In 
deuxième guerre mondiale avec les 
milieux communistes FOouMaIins mais 
devait vite prendre ses distances en invo- 
quant notamment les questions de cen- 
sure, 

Entre 1950 et 1964, il passe onze 
années en DrisOD, SOUS prétexte de « COs- 

litisme», «complot contre le 
régime » et «espionnage » : il fut même 
condamné à la peine capitale avant 
d'être gracié. Il parvint à quitter la Rou- 
manie en 1980 avec sa femme et sa fille 
et demanda l'asile politique à la Suisse. | 

oo qq 

APPELE 

Margaret Auken, et parie 
mentaire (Den) : Los au Ty, 

air libérel {G.-B.) : Richard Bam- 
esseur de droit constitutnion- 

Suisse) : Alberto Bondolfi, 
sident de la Confédération 

l'association des droits de l'homme 
Esp.) ; Adolf Muschg, auteur 
Ee : Jean Natiez, président du 

(Publicité) 

OPÉEN POUR LA PAIX 
EN QUE CENTRALE 

1. Les signataires s'adressent à l'administration nord-américaine pour 
qu'elle la sentence du 27 juin 1986 de La Cour internationale de jus- 
üce de La Haye condamnant l'agression contre le Nicaragua. 

2. Nous appelons les d'Europe à recueillir 100 millions de dollars 
destinés à financer des projets de développement au Nicaragua, en tant que 
geste pour la paix en Amérique centrale. 

3. Nous réitérons notre appui au de paix de Contadora, initiative 
la plus adaptée à le solution problèmes de l'A méri ue centrale et la meil- 
jeure sarautie de succès des obieotifs de paix et d'aulodétennination des peu- 
piles de la région. 

roupe parlementaire d'amitié 
“rance-Nicaragus ; R on Neil 

prêtre {Dan ) : H s 
Leur de théâtre (G.-B,) : Nicolas Re- 

Urbieta, secrétaire de l'U.G.T. 
{Esp.} ; Plaskovitis Spiros, auteur et 
vice-président du Parlement euro- 
péen (Grèce) : Pal Staes, parlemen- 
Laire Me du Parti Agalev 
Belg. » com 

Lo (érèce) : Dr. Jan Tinber 2. 
pes Nobel d'économie (HoL) : Jens 

. 1 taire penéral 
« Church aid » (Dan) : 

recteur de la commission des droits 
crane à FOREU (HoL) ; Ma- 
n van Heme donck, taire 

Belg.} : A. vo Le ne 
desr dé la PO LB VV 
(Belg) ; AdrienClande Zoller, se- 
rm Pax Chnisti international 

.— 
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Le Carnet du Monde 
Mariages 

- Hékne DESCLOS 
et Michel BISMUTH 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré dans l'intimité, le 
12 juillet 1985. 

Châtoi. 
Aix-en-Provence. 

Décès 

— M.et Mo Jean Fareau, 
M. et Mr Guy Fareau, 
M. et Me Pierre Fareau, 
M. et Me Emile Fareau, 
Leurs enfants et petits-enfants, 

oct la douleur de l'aire part du décès de 

M Renée FAREAU, 
née Cohen Bacri, 

15 juiiler, dans l'intimité familiale. 

166, avenue de Grasse, 
06400 Cannes. 

— M André Lacaze, 
M. er Mr Pierre Lacaze, 
M. et M= Bernard Lacaze, 
M. et Mo Jacques Lacnze, 
Ses neveux ct nièces, | 
Et ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. André LACAZE, 
chef adjoint 

du réseau Action Overcloud 
(1941-1942), 

déporté, 
résistant, 

ancien directeur de la rédaction 
de Paris-March, France-Soir et RTL, 
commandeur de la Légion d'honneur, 

croix de guerre 1939-1945, 
médaïlle de La Résistance, 

chevalier des Arts et Lettres. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 24 juillet 1986, à 10 h 30, en 
l'église Saint-Philippe de Rovie, à Paris- 
&, suivie, à 14 h 30, de l’inhumation au 
cimetière de Verrières-le-Buisson 
(Essonne). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

(Le Monde du 23 juillet.) 

— Saint-Etienne. Paris. 

Mr Jean Lafont, 
son épouse. 
Me Marie Pioton, 
M. et M Joseph Lafont 

et leurs enfants, 
M. et M= Jacques Grundman 

et leur fille, 
M. et Me Bernard Lafont 

et leurs enfants, 
Le docteur 

et Ms Jean-Claude Moretton 
et leurs enfants, 
M% Michèle Lafont, 
Les familles Linb, Ploton et Camus, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean LAFONT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu le 19 juillet 1986, dans sa 
soixante-dix-neuvième année, 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 25 juiller, à 10 heures, en 
l'église Saint-André d’lzieux, par Saini- 
Chamond {Laire). 
Condoléances sur registre. 
Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis vient lieu de faire-part. 

5. place Anatole-France, 
42000 Saint-Etienne. 
313, rue Lecourbe, 
75015 Paris 

- Mr Georges Mouthon, 
Le docteur 

et Me Jean-Marie Mouthon, 
Luc, Etienne, Xavier et Jérôme, 
M. Daniel Mouchon, 

ont la trisresse de faire part du décès du 

docteur Georges MOUTHON, 
croix de guerre 1939-1945, 

maire adjoint honoraire de Meudon, 
ancien secrétaire général 
du Syndicat netional des médeci praticiens f à 

le 13 juillet 1986, à l'âge de soixante 

* Les obsèques ont eu lieu le 18 juillet, ues on 
en l'église Saint-Martin de Meudon. 

56, avenue du Général-Leclerc, 
92260 Fontenay-aux-Roses. 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde -, sonr priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dermères 

pour justifier de cette qualité. 

- M. ct M Charles-François 
LLON 

et teur Nils, 
M. Philippe Ratton, 

son neveu, 
Me Dumont, 

sa COUSLIE, 

Me Girard, 
sa cousine, 

Toute la famille et ses nombreux 
anis, 

ont k douleur de faire part du décès de 
leur père, beau-père, grand-père, oncle 
et COUSLEL, 

Charles Alfred RATTON, 
expert en Objets d'art, 
ancien vice-prési 

de Syndicat national des antiquaires, 
ancien vice-président 
du Syndicat français 

des experts professionnels 
en œuvres d'art. 
ancien expert 

près les douanes Françaises, 
expert honoraire 

près La cour d'appel 
ex fe tribunal de grande mstance 

de Paris, 
ancien vice-président 
de la société des amis 
de Musée de l'homme, 

survenu à l'âge de quatre-vingt-onze 
aus. 

élue Saint Phtippe du Roule, cn l'église Saint-Phili u e, 
154, rue du Paubéure Eine Hoeneé E 
Paris-£, le vendredi 25 juillet 1986, à 

É à ansdd Ge K registre à signatures 
de condoléances. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
Er Cinqueux (Oise), dans le caveau de 

Cet avis ent lieu de faire-part 

« Roc d'Azur » 
Avenue du Général-Lecierc, 
66230 Villefranche-sur-Mer. 

_— M. Guy Ladrière, 
de la SARL Galerie Charles 

ont le regres de faire part du décès de 

Charles Ared RATTON, 
expert en objets d'art, 
ancien or ent . 

du Syvdicat national des antiquaires, 
ancien vice-président 
du Syndicat français 

françaises, 
expert honoraire 

je Hbinal de grande in etletri instance 
de Paris, 

ancien vi ident 
ppp oops 
du Musée de l'homme, 

survenu à l'âge de quatre-vingi-onze 
aps. : 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-Pbilippe du Roule, le 
vendredi 25 juillet 1986, à 14 heures. 

L'inhumation aura lieu au cimeticre 
de Cinqueux (Oise). dans le caveau de 
famille, 

14, rue de Marignan, 
75008 Paris. 

— Le président, | L 
Les membres du Syndicat français 
_ experts professionnels en œuvres 
art, 

ont le regret de faire part du décès de 

Charles Alfred RATTON, 
vice-président honoraire du Syndicat, 

expert honoraire 
près La cour d'appel de Paris, 

ancien assesseur près les douanes, 
ancien 
de la société des amis 
du Musée de l'homme, 

survenu à l'âge de quatre-vingt-onz 
ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-Philippe du Roule, le 
vendredi 25 juillet 1986, à 14 heures. 

L5, rue Vaneau, 75007 Pari 

Remerciements 

…— Me Paul Deleroche, 
Et toute la famille, 

remercient sincèrement ious Ceux qui 
te gr gl 
décès de 

M. Paul DELAROCHE. 

CENTRONICS GLP 

FRICTION ET TRACTION 

1495 FTIC 

DRIVE 360 K 
A CARTE MONOCHROME 

CARTE FLOPPY 

6250 F TTC 
jusqu'$ épuisement du seu 

80 COLONNES MATRICIELLES 
RAPHIQUES - QUALITE COURRIER 

SERIES RS 232 ET PARALLELE 
COMPATIBLE APPLE OÙ IEM 

COMPATIBLE 16 BIT PC - XF 
256 K CLAVIER AZERTY 

Pour coux qui 
out uu Micre. 
daus La tête! 

505 COMPUTER 
Métro Cadet Tél: 42.41.09.73 

Ouvert de 9h30 à 15H35 

du Lundi au Same 
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Economie 

Automobile 

Percée des Japonais 
au premier semestre 
sur le marché européen 
Au cours du premier semestre, le 

européen (seize 

rapport au premier 
semestre 1986). L'italien Fiat a 
repris la tête avec 13,2 % du mar- 

, devant le numéro un de 1985, 
l'allemand mem (13%) et 
l'ensemble des constructeurs japo- 
nais (11,8 %). Ceux-ci ont res 
une augmentation importante de 
leurs ventes (+ 22, 1 %}, qui s'expi- 

ES | 

du yen par rapport au dollar. Les 
Japonais passent devant Ford 
{11,5 % du marché}, PSA (11,2 %], 
General] Motors [11,2 %) et Renault 
{10 %). La Régie, bonne dernière, 
enregistre un recui de 0,6 % qu'elle 
explique par la disparition de la R 18, 
son remplacement par la R 21 

sensible que dans les ventes 
de Fan. 

Croissance 

Ralentissement 

aux Etats-Unis 
Le produit national brut (PNE) 

américain n'a progressé — en 
annuel — que de 1,1 % au deuxième 
trimestre de 1986, ce qui représente 
le taux le plus faible depuis le qua- 
trième trimestre de 1982 (+ 0,6 %). 

des exportations 
du dollar, n'ont augmenté que de 
3%, alors que les importations 
s'accroissaient de 20,1 %, ainsi que 
per une réduction des invastisse- 
me fe ue Lg 

Toutefois, le chiffre de le crois- 

sance durant le premier trimestre a 
été révisé en hausse de 2,3% à 
3.8 %. si bien que pour les six pre- 
méers mois, le PNB 4 augmenté — en 

taux annuel — de 2,4 % (+ 2,7 % 

son Blanche avançait 4 % de crois- 
sence en début d'année, ia Réserve 
fédérale la situe maintenant plutôt en 
dessous de 3 %. 

Pétrole 

Vif repli 
à New-York 

par baril sur le marché de New-York, 
Le West Texas Intermediate, qualité 
de référence, s'est traité à 
11,07 dollars le baril — pour livrai- 
son août, — alors que les cours 
s'étaient montrés assez stables la 
semaine passée, remontant même à 
13 doilars, lundi, à ls suite d'une 
réaction spéculative, Mais dès mardi, 
Londres à donné le signal du repli. Le 
brent de la mer du Nord perdait 
85 cents, pour s'établir à 9,25 dot 
lars par barë sur la marché « spot ». 

contrôler ni leur oïfre ni les prix, ces 
derniers ont cédé 60 %. 

Douze entreprises nationalisées changent de président 
(Suite de la première page. } 

Promesse délicate à tenir, car 
beaucoup d'entreprises nationali- 

sées ayant redressé leur comptes 
depuis 1982, la preuve de l'incom- 
pétence des PDG n'est pas facile 
à faire. Elle reste subjective, car 
que faut-il exarniner : les béné- 
fices? la croissance du chiffre 
d'affaires ? l’exportation ? le 
moral des cadres ? Au demeurant, 
le vivier des managers de haut 
niveau dans lequel ie gouverne- 
ment pouvait puiser est maigre. 
La France manque de ces grands 
gestionnaires Au savoir-faire 
incontestable. Où trouver un 
patron connaissant {l'informatique 
susceptible de remplacer Jacques 
Stern chez Bull? Ÿ at-il beau- 
coup de banquiers compétents et 
ep neutralité partisane abso- 
ue ? 

Les mises en garde de M. Mit- 
terrand compliqueraient encore le 
choix. Le président de la Républi- 
que admettait qu'un gouverne- 
ment s'entoure de personnalités 
de son choix pour conduire sa 
politique. Mais il refusait l'épura- 
tion dans les entreprises autant, 
sinon plus, que dans Fadministra- 
üon. Ï} l’a dit, en faisant savoir 
que, selon l’article 13 de la 
Constitution, la nomination des 
PDG relève du chef de l'Etat. 
M. Chirac devait donc proposer 
des noms ibles de ne pas 
entraîné le refus présidentiel. 

La liste issue de ce subtil pro- 
cessus prouve que MM. Chirac et 
Balladur ont été assez habiles. Le 
critère «de compétence» n’est 
pas seul entré en ligne de compte, 
loin de à La politique a joué un 

LA RÉFORME DU CONTROLE FISCAL 

La charge de la preuve devrait incomber à Padministration 
estime la commission Aicardi 

La charge de la preuve en matière de contrôle fiscal devra désormais incomber à l'administration, à 
l'exception des cas où le contribuable n’aura pas rempli ses obligations déclaratives : telle est l’une des 
principales propositions faites au gouvernement par La commission chargée de réfléchir à Famélioratiou 
des relations entre Les citoyens et Fadministration fiscale. 

Le rapport de cette commission devait faire l'objet, ce mercredi 23 juillet, en conseil des ministres, 
d'une communication du axinistre de l’économie, M. Edouard Balladur. 

La commission mise en place en 
mai par M. Balladur et présidée par 
M. Maurice Aicardi, membre du 
Conseil économique et social, 
estime, en effet, que, - - dans la 1 
lation actuelle, c'est souvent le 
contribuable qui doit prouver 

l'exactitude des chiffres déclarés, 
alors même qu'il a rempli ses obli- 
gations le ou déclara- 
tives ». le ra 
port, Ce sera « à l'administration 
prouver l'exactitude du redresse- 
men! ». 

ENTREPRISES 

Union Carbide met en vente 
sa division agrochimique 

Coup de théâtre dans la chimie américaine : Union Carbide a pris la 
décision de mettre en vente toutes ses activités ce avec ses 
filiales étrangères, quand, voici quinze jours, son président, M. R.D. Kennedy, 
avait, au contraire, manifesté sa volonté de dynamiser cette es par voie 

noyée dans la branche « spécialités et services » (2,3 milliards 
de dollars de chiffre d'affaires, 143 millions de bénéfices pour 1985). D’après 
les experis américains, les ventes d'Union Carbide Agricultural Products, pour 
1985, auraient attent 500 millions de dollars (3,5 milliards de francs). En 
fait, cette décision s'inscrit dans le cadre de la stratégie du groupe, soucieux à 
la fois de se procurer les liquidités nécessaires à son redéploiement, de sa 
blanchir définitivement en coupant tous les ponts avec une activité kée au 
désastre de Bhopal. 

Renault envisage 
de regrouper à Billancourt 

+ ses services 
études et méthodes 

Renault a annoncé son projst de 

actuellement répartis entre Rueil et 
Billancourt. La cession de terrains 
inutiiisés par le constructeur à 

| y même 
de !a direction. Une formule qui 
devrait faire plaisir à la CGT, qui a 
fa du maintien de Billancourt un de 
8es chevaux de bataële. 

Hanson Trust 

(Grande-Bretagne) 
revend des hôtels 

achetés à Imperial Group 
Le conglomérat britannique Han- 

son Trust, qui a réussi, en avril der- 
nier, son OPA sur Imperial ee 
(tabac, alimentation, . 
lancée en concurrence avec United 

son Trust, avec, notamment, Îles 
chaînes hôtelières Anchor Hotel et 
imperial Inn et les établissements 
Welcome Break et Happy Eater. 

La Sonatrach augmente 
ses livraisons de gaz 

en Belgique 
Après l'halie et la France, ia Belgi- 

que est parvenue à un accord sur tes 
livraisons à Distrigaz du gaz algérien 
par la société aigérienne Sonatrach. 
L'accord conclu prévoit une augmen- 
tation de 20 % du volume des livrai- 
sons actuelles à un prix qui n'a pas 
été précisé, sinsi que l'utilisation 
d’un méthenier algérien pour le 
transport. Fin mars, Distrigaz enge- 
geait une procédure d'arbitrage inter- 

national pour réviser le contrat ls 
Hant à la Sonatrach. La société belge 
demandait la réduction de moitié du 
volume (2,5 milliards de mètras 
cubes par an, au lieu de 5), et une 

diminution du prix, du fait de la chute 
des prix réels du pétrole. Les ventes 
du gez algérien étaient en effet ak- 
gnées eur les prix officiels de l'OPEP, 
qui ne sont plus appliqués. En jun, 

les deux compagnies étaient parve- 
nuss à UN compromis provisoire, 
fixent le prix du gaz à 3,18 dollars le 
mälion de BTU {British Thermal Unit}, 
inféneur de 20 % à celui pratiqué 
précédemment. La Sonatrach a 
conclu également un accord avec la 
compagnie americaine Panhadale, 
qui ovait suspendu ses enlovements 
de gaz depuis dix-huit mois. 

La commission estime de plus que 
certaines procédures sont « dépour- 
Ha ou Creil épi 
e garanties pour les contr 

bles» : aussi préconise-t-eïlc la 
# suppression de la taxation d'après 
les dépenses personnelles, ostensi- 
bles et notoïres- (article 180 du 
code général des impôts), et la 
modification de la procédure 
d'imposition forfaitaire d'après cer- 
tains éléments du train de vie (arti- 
cle 168}. 

Pour renforcer encore La protec- 
tion du contribuable, la commission 
recommande que « plus aucune per- 
quisition au domicile» ne puisse 
avoir lieu sans autorisation judi- 
ciaire préalabie. 
Fes ailleurs, A Fappor Panic 

suppression « vérification 
prend de la situation fiscale 
ensemble », et son remplacement 

par un «examen contradictoire du 
revenu global -. Le contribuable se 
verra alors notifier la définition 
cise de la durée, de l'objet et du 
déroulement du contrôle, au cours 
duquel un organisme de conciliation 
pourra intervenir. 
ÆEn cas de redressement, la com- 

raission que le sursis de 
paiement soit désormais er 
quement accordé, « moyennant di 
pue » de la part du costs 

Ke cas de contestation devant les 
tribunaux, ce dernier pourra désor- 
mais « so de la possibilité de 
soulever (…) tout moyen de droit 
nouveau destiné à établir le carac- 
tère excessif ou irrégulier de l'impo- 
sition », une faculté, note le rapport, 
qui « Æ par actuellement qu'au 
profile de l'edminisiration ». 

. En matière douanière la commis- 
sion estime que le droit de suite de 
trois ans dont dis l'administra- 
tion à l'égard des détenteurs de mar- 
chandises frauduleuses devrait être 
supprimé, et que seuls cs *« déten- 
teurs actuels - de telles marchan- 
dises devraient être mis en cause. 
Par ailleurs, le droit de retenue des 
personnes prises en flagrant délit de 
fraude ne devrait pas excéder vingt- 
quatre heures sans autorisation du 

de la preneur 
Enfin, proportionner la 

sanction à He té Dé de | l'infraction 
et aux possibilités réelles des admi- 
nistrés », la commission que 
les pénalités de nature répressive ne 
puissent « excéder 200 % en matière 
cambiaire ei douanière {au lieu de 
#00 % à 500 % aujourd'hui), et 
qu'une peine moderée soit créée 
pour les petites infractions (lorsque 
fe droit compromis n'excède 
1 000 F ou que la valeur de l'objet 
de fraude n'excède pas 5 000 F) ». 

rôle, y compris les inévitables 
arbitrages entre l'UDF et le RPRK. 
Mais il sera difficile aux socia- 
listes d’affirmer que la sélection a 
été dictée par des considérations 
politiques comme pour la consti- 

tution d'un «gouvernement des 
affaires». 

Peu de PDG, marqués avec 
plus ou moins de raison «à gau- 
che » ont été conservés : 
Mrs: Chassagne à l'UAP, à 

laquelle on peut ajouter 
M. Thomas à la BNP et 
M. Gomez chez Thomson. La plu- 
part ont été remplacés... mais tou- 
jours à compétence économique 
au moins équivalente. La clé des 
nominations se trouve là. M. Ber- 
nard Attali, frère de Jacques 
conseiller spécial de M. Mitter- 
rand, cède son siège à M. François 
Heïbronner, directeur adjoint du 
cabinet de M. Chirac. Politique 
pour politique. Au Crédit lyon- 
nais, M. Deflassieux, socialiste 
mais professionnel de La banque, 

- dont le 

est remplacé par M. Levêque, 
notoirement de es MAIS AUSSI 

banquier d'origine. M. Le Floch 
Prigent, socialiste engagé mais 

à Rhône Poulenc 
a prouvé qu'il a su endosser des 

responsabilités industrielles, est 
remercié au profit de M. Fourtou, 
très proche de l'UDF et de 
M. Giscard d'Estaing mais non 
moins coiffé d'une casquette de 
chef d'entreprise (il est PDG du 
groupe de conseils Bossard 
Consultants)- Le principe « droite 
et métier », répond à « gauche et 
métier » 

Le dosage précis est ingénieux 

car il permet de placer des amis 
de droite là où présidaient des 
amis de gauche, même s'ils ont 
réussi, comme M. Peyrelevade à 
Suez, mais avec une réponse toute 
prête vis-à-vis des socialistes : « er 
matière de parachutage, nous en 
faisons plutôt moins que vous ». 
Le gain politique trouve ainsi sa 
place au côté d'une certaine rai- 
son économique (maintien de jac- 

ues Stern chez Bull, d'Alain 

Gomez chez Thomson..…). Avec 

deux surprises industrielles toute- 

fois. Le départ de Pechiney de 

M. Pache, homme tranquille de 

l'aluminium, au profit de M. Gan- 

dois, départ qui semble répondre 

à la nécessité de 1rouver un siège 

pour l’ex-PDG de Rhône-Poulenc. 

Et le rempiacement de M. Pebe- 

reau, à la CGE, au moment où Île 

gouvernement s'apprête à donner 

son aval à l'accord dans Îes télé- 

communications qu'il avait népo- 

cié entre son groupe et l'améri- 

cain ITT. 

Le c ment-des patrons des 

Les ps affaires françaises 

e pourtant inquiétant par SON 

is, Les PDG ont été nommés 

en 1982, renommés en 1984. rem- 

placés en 1986. Îls devront chan- 

ger, renouvelés par les nouveaux 

actionnaires privés, dans six MOIS, 

un an, quelques années. L'indus- 

trie et la banque font rarement 

bon ménage avec le provisoire. 

ÉRIC LE BOUCHER. 

Les nouveaux PDG 
Le conseil des ministres 2 

René Fourtou remplace M. Loïk Le 
Floch-Prigent ; chez Pechiney, 
M. Jean Gandois rempiace 
M. Bemard Pache : à la Compe- 
gnie générale d'électricité (CGE), 
M. Pierre Suard remplace 
M. Georges Febereau. 

Cinq PDG sont reconduits dans 
Fonctions : 

— Chez Thomson, M Ajain 
Gomez ; qui 

POINT DE VUE 

(CGCTI, M. Claude Vincent : chez 
ELF, M. Michel Pecqueur. 

la Compagnie financière de 

commercial), M. Jean Dromer 
remplace M. Georges Dumas ; au 
Crédit , M. Jean-Maxime 
Levéque remplace M. Jean 

rale, M, Marc 

- A la Compagnie financiere 
du CCF (Crédit commercial de 
France}, M. Gabriel Pallez : à la 

BNP (Banque nationale de Paris}, 
M. René Thomas : à la Société 
marseillaise de crécit, M. Jean- 
Paul Escande : à la BIMP (Banque 
industrielle mobilière privée), 
M. Pascal Gendreau ;: à la Banque 
du bâtiment et des travaux 
publics, M. Alan Treppoz. 

e Dans les assurances : 

Deux PDG sont renouvelés : 
— Au Groupe des assurances 

nationales (GAN), M. François 
Heübronner remplace M. Bernard 
Attali: aux Mutuelles générales 
de France (MGF), M. Jean-Claude 
rm remplace M. Serge Barthe- 

générales 
de France {AGF), M. Michel 
Albert: à l'Union des assurances 
de Paris (UAP), Me Yvette Chas- 
sagne. 

e Chez Havas : M. Pierre 
Dauzier est confirmé. 

Privatisation : pourquoi ne pas renoncer ? 
par MICHEL CHARZAT, 
député de Paris (PS), 
ancien président 
du Haut Conseil 
du secteur pubkic 

OUS avions prévenu les 
impatients de La privatisa- 
tion : denationaliser est 

beaucoup plus difficile que nations- 
liser, Pour avoir choisi un pro- 
gramme de privatisation massif et 
uniforme ainsi qu'une procédure 
hasardeuse et cavalière, le gouver- 
nement s'est exposé à de graves et 
durables mécomptes. 

M. Barre, dès l'automne dernier, 
avait mis en garde ses amis contre 
les dangers de ia « défrancisation » 
d'entreprises jouant un rôle straté- 
gique dans l'économie du pays. {l 
apparaît aujourd’hui que, seule, Ia 
nationalisation de maisons-mères 
permet de concilier nos engage- 
ments à l'égard de la CEE et nos 
intérêts vitaux dans les secteurs où 
se joue l'avenir de la France et de 
l'Europe. 

Depuis queiques gs les 

leurs activités (1). Les aléas de la 
privatisation risquent de remettre 
en cause ces stratégies qui ont 
besoin de continuité et de stabilité. 

Le projet de loi prétend respecter 
cette exigence per la biais de 
mesures restrictives édictées à 

directement par l'Etat: rien n'est 
dit sur les titres indirectement 
contrôlés par La collectivité. 

Or, la SFPI (Société française de 
participations industrielles}, holding 
créé lors da la nationalisation, 
détient entre 10 % et 30 % des 
cinq grands croupes nationaksés en 
1982. ERAP 66 % des actions 
d'ELF-Aquitaine, la Compagnie des 
machines Bull 95 % du capital de 
Bull. Pour ces perticipations inci- 
rectes, et, plus généralement pour 
les filiales des groupes industriels, 

la réglementation présentée comme 
protectrice serait inopérants. 

Le problème délicat de l'évalua- 
tion n'est pas mieux traité par le 
projet du gouvernement. Les garan- 
tes d'indépendance de la Commis- 
sion de le privatisation sont, chacun 
le reconnaît, notorrement insuffi- 
santes. 

Les modalités ds privatisation 
n’épperaissent guère rigoureuses : 
alors qu'en Grande-Bretagne, la pri 
vatisation s'est effectuée exclusive- 
ment par vente de titres sur le mar- 
ché, le projet de loi autorise fusions, 
transferts de portefeuilles et aug- 
mentation de capital contre apport 
de titres ou d'actifs. Si la commis- 
sion de privatisation aura bien le 
pouvoir d'évaluer cs que l'Etat ven- 
dra, curieusement, elle n'aura pas 

les moyens de fixer la valeur des 

être tournée l'exigence posée par le 
Conseil constitutionnel, cbligeant le 
gouvernement à ne pas céder les 

rt gr à un prix inférieur à leur 
valeur. 

De même, en acceptant comme 
moyens de paiement des titres 
d'Etat cotés en Bourse, 
nise Sa future spoliation. On sait 
que le valeur constatée en Bourse 
des emprunts d'Etat est, la plupart 
du temps, très supérieure à la 
somme que l'Etat devra payer à leur 

, en raison de la baisse des 
taux d'intérêts et de certaines 
clauses, malheureuses, d'indexation 
(emprunt Giscard). 

L'Etat subira donc de lourdes 
pertes en capital, faiblement com- 
pensées par l'amortissement anti- 
cipé de la dette publique. 

Une copie 
à refaire 

Res a à où Po 

incohérent et suspect. Certes, 
Conseil constitutionnel, mire 
compétent par la transformation de 
l'ordonnance en projet de joi, pour- 
raït apprécier La validité des disposi- 
tons retenues, voire aider le gou- 

de la réafhrmation — opportune — 
d'exigences constitutionnelies. 1 

apparaît également qu'aucun dispo- 
sitf général ne pourrait assurer 
l'évaluation précise de soixante- 
cinq sociétés très différentes par 
leurs dimensions et leurs activités. 

Enfin, on commence à redouter 
certains effets pervers de la privati- 
sation : déstabilisation des équipes 
dirigeantes, remise en cause des 
projets d'entreprises, des dynami- 
ques internes, problèmes de res- 
tructurations des bilans. 

Le gouvenement sait qu'il ne 
pourrait Privatiser plus de deux ou 
trois sociétés d'ici à 1987: l'éve- 
luation des sociétés et la sauve- 
garde des intérêts nationaux ne 
peuvent être traîtées de façon satis- 
faisante par un projet global. Il doit 
revoir Sa copie comme il l'a fait pour 
TF 1. Ainsi, il serait conduit à expli- 
citer. Les objectifs industriels et 
financiers qu'un gouvernement — 
même inspiré par le libéralisme — 
ne peut se dispenser de présenter. 

Le débat pourrait prendre sa véri- 
table dimension stratégique que 
rideau de fumée idéologique permet 
de masquer. 

Les entreprises nationales consti- 
tuent aujourd’hui le fer de lance des 
Secteurs de l'avenir : nucléaire, 
composants, informatique, air, 
espace, biotechnologie... Leurs 
objectifs engagent la place future de 
la France dans le monde : un pays 
qui ne renoncs pas ne saurait faire 
l'économie d'une réflexion sur leur 
devenir. Alors que les Etats-Unis et 
le Japon impulsent de formidables 
projets scientifiques et industriels 
e assurent la mobilisation de tous, 

France ne peut désarmer unilaté- 
ralement. 

Aucun ministre n’a encore nd 
qué dans quelles conditions se 
développerarent désormais les acti- 
vités des entreprises à privatiser. La 
droite se désintéresse-t-elle com- 
plètement de l'avenir industriel de ia 
ntion ? Le président de la Républ- 
que à eu raison d'élever le débat à 
lB hauteur des enjeux d'indépen- 
dänce nationale. 
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LIMOGES 
de notre correspondant 

. J'ai beaucoup appris de cette 
visite Sur le terrain. S'il y à des 
ropositions qui s'avèrent meil- 
eures (que ce que préconise la 
Commission de Bruzalles) Ü ne 
Jaus pas hésiter à changer de poin: 
de vue. » Ces deux petites phrases 
prononcées, le Iundi 21 juillet, dans 
la Creuse, par M. Frans i 

ture, Ont mis un petit espoir au cœur 
des agriculteurs du Massif Central. 
M. Andriessen était l'invité des 

organisations professionnelles du 
Massif I y a rencontré 
M. Lacombe, président de 1a 
FNSEA, et M. Collaudin, président 
de la Fédération nationale bovine. 
« À Bruxelles, ils ne connaissent 
que l'agriculture normalisée et 
Piles Ils sont aveugles à 
toute différence et toute spéci 
cité », rer la veille de la Es ét 
responsa syndical des éleveurs 
limousins, 

Le commissaire européen dans la Creuse 
Frans et le Limousin 

C'est donc pour :« ouvrir les 
Jeux » des « technocrates euro- 
péens PA cette réunion de travail 
avai Organisée autour des 
ductions spécifiques du Massif Éen. 
tral : races bovines allaitantes, 
limousines et charolaises notam- 

paysan, au demeurant très ifi- 
que, installé par je MODEF et le 
CDJA du Puy-de-Dôme, près d'un 
Vieux moulin des gorges de la 
Creuse aménagé en restaurant. Les 
manifestants entendaient « faire 
passer le message de la spécificilé » 
au Commissaire européen. Message 
reçu, mais M. Andriessen reste 10nt 
à fait convaince que le surproduc- 
tion de viande européenne est 
«structurelle », et non « conjonctu- 
relle», comme l’affirme le monde 
agricole. 

G. C. 

Des producteurs delait | La guerre du « filetage » 
manifestent dans Ouest 
contre les « pénalités 

de dépassement de quotas » 
Des producteurs de lait ont inter- 

cemé, le mardi 22 juillet, plusieurs 
camions de ramassage de lait pour 
protester contre les quotas et l'appli- 
cation des pénalités de dépassement. 
En Mayenne, huit de ses camions 
ont élé retenus toute la journée 
avant d'être rendus à la Société ano- 
nyvme des fermiers réunis (SAFR), 
la préfecture ayant menacé de faire 
intervenir les forces de l'ordre. Dans 
le Maine-et-Loire, le contenu de 
quelques citernes a été déversé sur 
la chaussée devant La préfecture 
d'Angers. Des rassemblements plus 
calmes ont eu lieu devant plusieurs 
laiteries d'IlJe-e1-Vilaine. 

De son côté, M. Bertrand Cousin, 
député RPR des Côtes-du-Nord, 
demandant audience au ministre de 
l'agriculture, a indiqué que - /a 
politique de limitation de produc- 
tion laitière mise en p par le 
gouvernement socialiste en 1984 
s'avère être une bombe à retarde- 
MENI ». 

A l'issue de son conseil d’adminis- 
tration, mardi également, le CNJA 
- attire solennellement l'afiention 
des pouvoirs publics sur la gravité 
de la situation - des jeunes agricul- 
teurs produisant du lait, de la viande 
bovine et des céréales. Selon ce syn- 
dicat, de nombreux éleveurs sont, 
avec les pénalités, + devant des 
situations absurdes -. Pour les pro- 
ductions bovines, la prise en charge 
par l'Etat de 60 % des intérêts « ne 
compense pas la situation catastro- 
phique du marché ». Enfin le CNJA 
estime que l'Europe se « ferme 
volontairement certains marchés {ie 
mais sur l'Espagne) par des conces- 
sions trop vite accordées aux Etats- 
ris ». 

dans le golfe 
du Saint-Laurent 

Le tribunal d’arbitrage 
donne raison à la France 

Les marins du chalutiers Za Bre- 
tagne (de Saïint-Pierre-et-Miquelon) 
pourront « fileter » {c'est-à-dire cou- 
per) à bord jes morues pêchées dans 
le golfe du Saint-Laurent. Telle est 
la décision, prise par deux voix 
contre une et rendue publique le 
mardi 22 juiliet, du tribunal d'arbi- 
trage qui était réuni à Genève 
depuis le 3 juin pour trancher le dif- 
férend opposant la France et le 
Canada sur ce sujet. (/{e Monde du 
S juin.) 

Selon les trois arbitre, MM. Paul 
de Visscher (Belgique), Jean-Pierre 
Quenedeuc (France) et Donat Pha- 

qui garantit à dix chaluriers saint- 
pierrais de pouvoir pêcher + sur un 
Pied d'égalité » avec les chalutiers 
canadiens, ne permet pas au Canada 
d'interdire le « filetage » à bord des 
chalutiers français immatriculés à 
Saint-Pierre et Miquelon. Rappelons 
que le Canada interdit à ses chalu- 
tiers de «fileter» à bord, pour des 
raisons de maintien des emplois à 
terre. 

Le jugement est immédiatement 
exécutoire pour les deux parties. 

Economie 
Le budget de la CEE 

Désaccord 
entre les Douze 

L'opposition Nord-Snd 2 de nou- 
véau joué, le lundi 21 et le mardi 
22 juillet, au cours de la négociation 
entre les ministres du bndget de la 
CEE sur le plan des dépenses 
communautaires pour 1987. Les 
Douze se sont séparés sans avoir 
trouvé de compromis. Il a été 
sg . poursuivre les Lau 

et 9 septembre prochain 
Bruxelles. 

Les «pays riches» de la Commu- 

raie, Royaume-Uni Beisiqus, Pays ni, Belgique, Pays- 
Bas, Danemark — se sont montrés 
très réticents sur les crédits destinés 
au financement des « fonds structu- 
rels» (politique sociale et régionale 
de la CEE), des projets de recher- 
che et de l'aide au développement. 
Ds n'ont pas accepté plus de 4 % 
d'augmentation par rapport à l'exer- 
cice cours, alors que les pays 
méditerranéens — Italie, Espagne. 
Portugal, Grèce, — soutenus par 
l'Irlande, ja Commission de 
Bruxelles et l’Assemblée de Stras- 
bourg, souhaitaient un accroisse- 
ment sensiblement plus fort (de 
l'ordre de 13%). 
A l'inverse, les sommes destinées 

au soutien de la politique agricole 
commune — 23 milliards d'ECU 
(1 ECU = 6,86 F), soit un taux de 
progression de 3,8 % sur un budget 
général qui devrait se situer autour 
de 36,5 milliards, — ont fait très vite 
l'objet d'an accord entre les pouver- 
nements. Cette enveloppe, de l'avis 
des experts de la Commission, ne 
devrait pas être suffisante — compte 
tenu de la baisse du dollar et de 13 
tendance à La diminution des cours 
mondiaux — pour boucier l'exer- 
cice 1987. 

L'évolution prévisible des mar- 
chés agricoles a conduit la France et 
les autres Etats membres, qui don- 
nent la pricrité au financement de 
l'Europe verte, à prévoir des fonds 
additionnels en cas de dépenses agri- 
coles supplémentaires. Le projet de 
budget, tel que souhaitent l'etablir 
Français, Allemands et Néerlandais, 
comporte une réserve d'environ 
700 millions d'ECU. 

Rome et les autres capitales médi- 
terranéennes n'ont pas voulu à leur 
tour accepier la démarche de leurs 
partenaires du Nord. Les uns et les 

la rentrée? Ce n'est pas évident, a 
conclu M. Alain Juppé, ministre 
français délégué au budget. 

MARCEL SCOTTO. 

@ Un «sommet» européen 
pour ies DOM-TOM. — MM. Guil- 
laume et Pons, raspectivement 
ministre de l’agriculture st des dépar- 
tements et territoires d'outre-mer, 
ont annoncé, le mar 22 juillet, 
l'intention du gouvernement de 
mieux définir le statut et la place des 
DOM-TOM dans la CEE. Un asom- 
met» avec les responsables euro- 
péens devrait se tenir à la fin du pre- 
mier semestre 1987. M. Laurent da 

Gouvion Saint-Cyr, conssiller techni- 

que au cabinet de M. Guillaume, éla- 

borera un rapport sur l’ensemble des 
questions agricoles des DOM-TOM. 
Le gouvernement français proposera 

à !a CEE d'y lancer des opérations 
intégrées de développement. Les 
conditions d'attribution des prêts aux 

jeunes agriculteurs seront alignées 
sur le régime le plus favorable de la 
Métropole, a-t-il annoncé. 
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Les suites du rapport Malinvaud 

M. Séguin va créer 
un indice mensuel du chômage 

Pour mettre fin aux contro- 
verses, les statistiques des 

d'emploi vont être 
complétées par un taux de ché- 
mage mensuel 

Le taux de chômage va-t-il 
remplacer, chaque mois, les chif- 
fres de l'emploi collectés par 
PANPE dans l'attention collec- 
tive ? M. Philippe Séguin, minis- 
tre des affaires sociales et de 
l'emploi, après La présentation du 
rapport de M. Edmond Malin- 
vaud, directeur général de 
l'INSEE, sur les « statistiques de 
l'emploi et du chômage », a 
annoncé qu’en septembre ou octo- 
bre prochain les données men- 
suelles de l'ANPE sur les deman- 
deurs d'emploi seront complétées 
par un taux de Chômage — rap- 
port entre le nombre de chômeurs 
et la population active — « con- 
forme aux normes iniernatio- 
nales, publié de façon conjointe 
ou du moins concomitante ». 

Leur publication sera d'autre 
part retardée de dix jours pour 
prendre mieux en compte les 
réponses des demandeurs 
d'emploi au pointage ; également 
pour éviter les distorsions et des 
« fluctuations erratiques », Signa- 
lées par M. Malinvaud, les dates 
de comptabilisation des entrées et 
des sorties des listes seront harmo- 
nisées. Enfin, la présentation des 
différentes catégories de deman- 
deurs d'emploi (/e Monde du 
23 juillet) sera clarifiée, et une 
étude comparative sera menée. 

À plus lointaine échéance, 
Séguin 3 demandé à 

M. Malinvaud de mettre au point 
deux autres séries d'indicateurs : 
la première (peut-être trimes- 
trielle} pour recenser les créations 
et suppressions d'emplois par les 
entreprises, la seconde pour sui- 
vre, dans l'enquête annuelle de 
INSEE, les situations intermé- 

diaires entre l'emploi et le chô- 
mage :“emploi-formation» Ou 
- sous-emploi », notamment pour 
les jeunes. Le tout « en conformité 
avec les normes internationales », 
c'est-à-dire celles du BYT, elles- 
mêmes susceptibles d'être « clari- 
Jiées ». 

Dans son rapport, le directeur 
de l'INSEE veut mettre l'« accent 
Principals sur Je taux de chô- 
mage : cindiraleur privilégié » 
parce que conforme aux défini- 
tions du BIT, il faciliterait les 
comparaisons internationales et 
permettrait, avec un chiffre après 
la virgule, d'éliminer les varia- 
tions «n0n significatives ». Mais 
M. Malinvaud souhaite enrichir 
et préciser les instruments d’ana- 
lyse de l'emploi, de l'activité et du 
chômage : ainsi préconise-t-il de 
mettre au point deux «ableaux 
de bord>- mensuels : le premier, 
réalisé par l'INSEE, comporterait 
des indicateurs de l'emploi sala- 
rié, de durée du travail, du vom- 
bre de licenciements économiques 
et du chômage partiel ; le second, 
œuvre du ministère des affaires 
sociales, ajouterait aux chiffres 
des demandes d'emploi ceux des 
chômeurs indemnisés et des diffé- 
rents dispositifs de + promotion 
de l'emploi » (TUC, stages, etc.). 
M. Séguin ne l’a pas suivi jusque- 
là. 

Pour M. Malinvaud, en effet, 
les différentes statistiques four- 
nies par l'INSEE, le ministère des 
affaires sociales, l'ANPE ou 
l'UNEDIC sont «fiables» et 
«ont permis de suivre sans biais 
notable l'évolurion depuis une 
quinzaine d'années ». Toutefois, 

leur précision est limitée : sur 
l'emploi, les divergences entre 
l'enquête annuelle de l'INSEE et 
celle du ministère du travail peut 
atteindre 100 000 unités ; les sta- 

tistiques de demandeurs d'emploi 
ne correspondent pas exactement 
à celles du chômage (au sens du 
BIT) en incluant des personnes 
qui ne cherchent pas d'emploi ou 
ne sont pas disponibles. Surtout, 
cles ne rendent pas totalement 
compte de la situation du travail 
et de l'emploi : depuis dix ans, le 
travail s'est diversifié (avec le 
développement des contrats à 
durée déterminée, du travail tem- 
poraire, du temps partiel), les dis- 
parités entre chômeurs se sont 
accrues, les « cas frontières » se 
sont multipliés, avec les prére- 
traités, classés comme inactifs 
(puisqu'ils ne cherchent pas 
d'emploi), de même que les 
stages d'insertion — alors que les 
contrats emploi-formation étaient 
considérés comme «actifs», — 
les TUC (qui se considèrent 
comme « actifs »), etc. 

« Sur le marché du travail, 
tout n'est pas blanc ou noir », dit 
M. Mälinvaud. En fait, il faudrait 
un Camaïeu de gris pour rendre 
compte de son analyse des 
diverses situations et des difté- 
rents Concepts statistiques, par 
exemple lorsqu'il évoque le 
« sous-emploi visible » où, à partir 
d'études américaines, les «tra- 
vailleurs découragés » (une partie 
des préretraités et des femmes). 
Faudrait-il alier jusqu’à établir 
des chiffres de « sous-emploi visi- 
ble» brut ou de «travailleurs 
découragés », corrigés des varia- 
tions saisonnières ? Cette analyse 
rigoureuse et subtile élimine aussi 
l'indicateur de M. Stoléru qui, 
« en contradiction avec les défini- 
tions internationales et contre 
l'avis du BIT», souligne 
M. Malingaud, fait « /a somme 
du chômage et du sous-emploi ». 
C'était sans doute aussi un des 
objectifs de M. Séguin... 

GUY HERZLICH. 
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VOTRE SIÈGE SOCIAL 

” locations DOMICILIATIONS 
. . meublées BARL - RC - 

| demandes Constitution 4  détés. 
L Démarches et tous Garvices. 

4255-1150 

Particulier vend maison de 
dens un cadre campagne 3 pces, CS, S. de 

88 terrasse sur les pour collabormeurs, 4 appte | bains. Tél. Granier amén. 

Ï blés, 2 p. à partir du cent. : 
bords du Loing Ha 92 1emop. 1986 pour Tan. shués | (2 goragesl. Terrain 2 300 mt. 
HOTELLERIE® + uts-de-Seï dans 8° ou 16” d à 
LA VANNE ROUGE emo Écrire sous 1e n° 7 429 Prix : 360 000 F. 

mmernational® A E . . 
Restaurant de 3 (damier}: pièces 

72690 MONTIGNY-S/ LOING. dena l'état ou rénové. 
644 10. — Maison indvi 5 plèces Propnétaira vend à 

cours. 

evec terrasse 35 m2 

6. rue de Monriessuy, Paris-7e. 

terrains 

L'ILE AUX MOINES (56) 
maisons 

individuelles 

ESS 

| 
; 

. IM — EL-BIAR (ALGER) -— ä pas . . + loggia, Pour 4 pers . _ 600 n RER, QUARTER TRÉE soumissions établies en huit (8) exem a et men Ta esor-080s is sow-ÿ ML EEE mr | ÉXCELENTE MASON, RE extérieur anonyme, sans en-tête, Sigi a IN 86.04 — CONFIDEN. % || achats CEPT. 46 m, 4 Eppe FFRES INTERNATIONAL OUVERT N EME 
mention: « ARÊEL DO VRIR - ENAFOR — SECRÉTARIAT DÉ LA COMMISSION © |E - Recherche URGENT 110 à DEMICHELI 

| TEL DRE DES PLIS — 1, PLACE BIR-HAKEIM EL-BIAR (ALGER - sa 'u SR  uentes te | , de # [y 
= a | La date limite pour le dépôt des offres est fixée à 45 jours à compter de la date de paru Ê | PE PAIÉ COMPT 4B-73-57-80 : CE HOGENT-SUR-MARNE 

| présent avis JAGUAR x12 AGENCE LITTRÉ BUS ie ii MANS à Toute sournission parvenant après CE Sans de de clôture de l'appel d'offres. 
Le délai d'option sera de 120 jours à compter de la Rech. pour cientüls française | Près MONTEREAU, fermette de jour, 4 ch.. sur 700 n° terrain, 

fine. Séjour. ion, 2 chambres, BEMICHELI 
Salle lu 
319 000 F. CAT 80-96-22-00. | 49-73-60-22 4ÿ-73-47-71. 

noisette métall., cuir beige, 
BA, DA, ci : 

1 ram. garantie 1 AN, 
112 S00F. 48-24-45-46. 
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Economie 

Les négociations commerciales internationales 

La diplomatie comploteuse du GATT 
Les grandes manœuvres com- 

merciales internationalés conti 
nuent. Derrière ls jeux diploma- 

tiques, se cachent de très 
importants enjeux économiques 
qui intéressent aussi bien les 

pays on développement que les 

nations industrialisées. 

GENÈVE 

de notre envoyé spécial 

Les délégués auprès du GATT — 
l'accord qui réglemente le com- 
merce international — ont repris 
leurs tribulations avec une double 
préoccupation: améliorer le texte 
mis au point conjointement par neuf 
pays industrialisés et vingt pays en 
voie de développement (PVD), qui 
marquerait le lancement d'un nou- 
veau cycle de négociations commer- 

ciales multilatérales (NCM) 
(le Monde daté 20-21 juillet) ; trou- 
ver le moyen de rallier à l'exercice 
les dix pays Contestataires «durs» 
conduits par le Brésil et l'Inde, qui 
rejettent l'idée que les trois nou- 
veaux thèmes de négociation chers 
aux Etats-Unis, mais aussi aux 

Européens, à savoir la libéralisation 
des services, la défense de la pro- 
priété intellectuelle et la liberté 
d'investissement, puissent être 
traités dans le cadre du GATT. 

(Publicité) 

C'est une diplomatie complo- 
teuse, déambulatoire, faite de chu- 
chotements, de coups de téléphone, 

de diners, de séances de travail tra- 
ditionnelles, diurnes, et nocturnes, 
que pratiquent, dans les palais gene- 
vois ou dans leurs ambassades- 
officines, un nombre d'acteurs rela- 
tivement limité. Une diplomatie où 
des protagonistes s'emploient à mon- 
ter des coups, puis à les défaire, don- 
nant l'impression de privilégier la 
forme plutôt que le fond et où les 
questions de personnes jouent un 
rôle non népligeable. En réalité, 
cette agitation masque travail 

intense où les enjeux économiques 
considérables sont parfaitement 
perçus. Elle va durer encore une 
petite semaine, et alors sera planté 
le décor de la session ministérielle de 
Punta-dek-Este, mi-septembre. 

Le texte des vingt-neuf a été 
accueilli comme une agression par le 
camp des durs, qui depuis s'emploie 
à lui régler son sort. « Ce papier ne 
représente rien », tranche M. Paulo 
Batista, le délégué du Brésil, tout en 
faisant observer combien a situation 
est «complexe et changeante ». 
Aüïnsi dans ie domaine agricole, la 
Communauté européenne s'oppose 
aux autres pays industrialisés, aussi 
bien qu'à l'Argentine et à l'Urv- 

guay. 

COMPAGNIE DE DISTRIBUTION DES EAUX 
ET DU SYSTÈME D'ÉGOUTS 
DE LA VILLE DE DAMAS 

INSTRUCTIONS POUR L'’APPEL D’OFFRES 
pr ere ES 

ibution des eaux de le ville de La compagnie de 
lement du systèmes d'égouts à part FA DAVESA : située à UE 
Nassr Street, 
soumissions sous pli cacheté, 

_ pren afemharersi 

d'offres en vue de recevoir 
conformément au décret 195/ 1974, pou 

fourniture 'Sasipament t de laboratoire et de matériel de 
per, du Done vue re les eq 

et les 
Fe she 1e 

cinq mille ( (5.000) dollars USA. 
= Cm à Les Run 10 % (dix pour cent) du prix du contrat 

ne éventuels smtent inscrits 
Li fout que eg gouts qui érentnck jet imors 

Rens soumissions et Heu: 15, septembre 1986 _ e limite es et iieu: au so 
DS RS PIN a promis vent parvenir à: 
Document réal à Ertlaux Street, Demscus, 5 me 

larifs à la soumission : 
demande qu eue où par Ver (FICDAM JTISIE SV) en l'adremant 
à DA tracts Departement, gore paloment de 300 (cinq 
gr ne eee WSSA aux 
sociétés rpg een ne CET dollars USA à 
de Syrie (> Commercal Bank Gyraÿr > 1 Perse i 

Es Rue Mootie 

(Publicité) 

JOB ASSURÉ DANS LA DISTRIBUTION 
Leaders magasins grandes surfaces recrutent avec 

fondation distribution, pour une année de formation 
gratuite débouchant 

Sur emploi à potentiel cadre 
600 heures de cours 22 semaines 
de stage indemnisées en magasins 

2 centres de formation : 

Strasbourg : IECS 
Paris : LAEFP 

2 filières proposées : 
Soit Carrefour, Casino-Cedis, Champion, Codec-Una, 

Continent, Docks de France, Euromarché, SASM. 
Soit société des hypermarchés Cora. 

Vous avez au moins BAC + 2 (DEUG ou Licence 
A E S, Sciences Eco, Droit, DUT ou BTS etc.) ou 

expérience professionnelle dans la distribution. 

Début des cours 1-10-1986, imscription avant le 2-9-1986 : 

IECS, 3. avenue d'Alsace 67000 Strasbourg. 
Tél. : 88-36-56-77 ou 88-25-14-72. 

Pour Cora, M. Reinhardt directeur Cora Strasbourg 
BP 44 Mundoisheim-— Tél. : 88-20-90-40. 

INSTITUT DE PRÉPARATION AUX GRANDES ÉCOLES 
rentrée 1986 

Ouverture d’une nouvelle terminale B 
orientée grandes écoles de pestion, 

étnxles internationales et Sciences Po. 

Une pédagogie de La réussite fondée sur la motivation, un entraînement 
a 
méthodologiques, des stages en entreprise. 

IPGE : Pambiance et In rigueur d'une prépa dès la tenvinale 

25, rue is-I" 75008 Paris - TéL : 47.23.7294 
i Privé d'ERcigDeREnL 

À 

Pour tons renseignements : IPG 
NT 

TEL Nom 

Adresse 

Le seul dénominateur commun 
serait-il la menace protectionniste 
américaine ? Même pas, car - on ne 

sait pas très bien où l'on en est avec 
les Etats-Unis,et ce serait une 
erreur de croire que les forces éco- 
nomiques sont unanimes à soutenir 
l'idée d'un nouveau cycle tradition- 
nel. » Bref, conclut M. Batista, « i{ p 
a beaucoup de contradictions dans 
tout cela >», dont, selon lui, le texte 
des vingt-neuf ne peut venir à bout. 

Rôle 

modérateur 

Les dix contestataires ont reçu 
l'appui de M. Arthur Dunkel, Le 
directeur général du GATT, sou- 
cieux de reprendre en main la 
conduite d'une entreprise — la pré- 
paration de La session ministérielle — 
qui lui a échappé. H s'est proposé 
pour imaginer des compromis, mais 
l'offre a été récusée, et, mercredi, le 
papier des vingt-neuf demeurait 
l'unique base de travail 

+ La Communauté joue un rôle 
modérateur » apprécie M. Batista. 
Les Douze ont approuvé l'action de 
la commission qui négocie leur 
nom, mais lui ont recommandé, 

semble-t-il, une certaine hiérarchie 
dans son action, afin que les prio- 
rités de la CEE apparaissent claire- 
ment dans le texte. Les Français 

PCT en ee 
Hat mens “ ML ren M pÈs CF rhin CE D LOUE co à D Sr es 

‘pour leur part insistent sur le carac- 
tère global de la négociation : ils ne 
veulent pas de NCM où très vite Le 
thème central, presque par 
deviendrait la réorganisation 

Avant un arrangement avec le 
Brésil et l'Inde, ils entendent aussi 
qu'il n'y ait pas de doute — que 
Washington n'aït pas de doute — sur 
la volonté effective de ia CEE d'éla- 
borer des règles multilatérales pour 
les services et la protection de la pro- 
priété intellectuelle. On découvre 
chez eux une peur nouvelle de voir 
les Etats-Unis profiter de leur puis- 
sance pour traiter ces questions sur 
un plan bilatéral, comme ils vien- 
nent de le faire avec la Corée du 
Sud, avec Île risque que de tels arran- 
gements laïssent les industries natio- 
nales sur Je carreau. 

D y a des idées en l'air sur les- 
quelles les Douze, et singulièrement 
les Français, ne veulent pas à ce 
stade trop nettement se prononcer. 
Des idées de bon sens, tenu 
de la diversité de la matière. Les 
sujets traditionnels ent être 
traités «dans le cadre du GATT >, 
les nouveaux thèmes «sous les aus- 
pices du GATT». La négociation 
traditionnelle s’achèverait en 1990. 
Celle sur les services, plus tard, par 
nécessité. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

Fran 
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Schlumberger 

Le b£néfice net pour le deuxième tri- 
mestre est de 55 millions de dollars, 
SA arm mm 
même période de l'an dernier, soit une 

baisse du 74 %e Le bénéfice par action 
est de 0,19 dollar, il était de 0,71 dollar. 

Michel Vaiflaud, président-directeur 
général, a précisé que la baisse du béné- 
fice net est due, pour l'essentiel, a une 
contradiction majeure de l'activité d'ex- 
ploration et de développement dans ies 
champs de pétrole aux Etats-Unis et, 
dans une moindre mesure, en Afrique et 
en mer du Nord. 

SERVICES PÉTROLIERS 

Le chiffre d'affaires des services pé- 
troliers a baissé de 30 &. 

Le chiffre d'affaires des services de 
logging et d'essais des puits en Améri- 
que du Nord a baissé de 57 % cependant 
que le nombre moyen des appareils de 

dernier, la plus forte qui soit jamais sur- 
veoouce. 

Hors d'Amérique du Nord. le chiffre 
d'affaires des services de logging et d'es- 
sais des puits est inférieur de 20 %. 

#3 

AN TES D DT 

Le chiffre d'affaires global de Dowell 
(filiale à 50 %) a décliné 

chiffre d'affaires de SEDCO FOREX a 
diminué de 30 %. 

MESURE, RÉGULATION 
ET COMPOSANTS 

he herbe soma à 
tion et composants a 
TT A rm À dau 

Le chiffre d’affaires de mesure et ré- 

es européennes par rapport au 
dollar a coutribné en grade pare à ces 
augmentations. 

Le chiffre d'affaires de Fairchild 

les 2e sed he ont Les ra elles de Par rapport 

supérieur de 15 % à celoi de l'an dernier 
mais de 10 % inférieur à celui du pre- 
mier trimestre de 1984. 

Le chiffre d’affaires des systèmes as- 
sistés par ordinateur est stationnaire par 
rapport à l'an dernier et le niveau des 
commandes a progressé de 11%. 

a en Le 

(en milliers de francs) 

Les chiffres du 1e semestre 1986 se re 
teints au 30 juin 1985 et nous 

favorablement à ceux at- 
maintenir les objectifs de résultats 

1986 : 30 millions de francs avant Far 
one 

avec a création le 18 juin 1986 de Asystel Belgrare NV 
Epital de millions de francs belges 
pm ee ad pr 
er ge med pros de 

GRAY fr Ms 

papiers à lettres et 
imprimés de hante qualité 

Le prestige 
‘une gravure traditionnell 

Ateliers et Bureaux : 
47, Passage des 

‘75002 PARIS 
Tél : 42.36.94.48 - 45.08.86.45 

Docks de France 
Les racattes consofdiées 

taxes comprises, du Groups Docks ph ame 
s0 sont élevées à 9 760 milfions de francs ay 
Cours du premier samantre 1956, 

Le taux de progression sur ln période com- 
Ésrmenke 1886, calcuif à parti des chiffres 

monnaie néliütals pour les Sisles étran- 
pères, aet de 4.3 %. 

or tn 9 

NEW-YORK, ze © 

Redressement 
Languissant depuis p plusicurs jours, 

s'est très sensi- 

blement mardi avec des redressé 
d'aff: us étoffés Un volumes aires ph des ind 

INDICES BOURSIERS 
PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 

21 juillet 22 Rüllei 
Valeurs françaises .. 139,3 
Valeurs Etrangères . 18918 

C* des agents de 
(Base 100: 31 déc. 1931) 

Indice général ... 366,7 

NEW-YORK 

{Indice Dow Jones) 

Industrielles ....1779,11 179513 

LONDRES 
(indice « Financial Times ») 

Industrielles ....127%63 12747 
Mines d'or 

Fonds d'Etat .... 

TOKYO 

Zjullt 33 juillet 

NikkeY Dow Jones 175222 176393 
Indice général ... 138663 139502 

CHANGES 

PARIS 

Dollar : 6,87F = 

363,7 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 22 
Nombre de contrats : 3 189 ” pue 

Cris Lis De Die 
AUTOUR DE LA CORBEILLE 

UN  seurs de tirer pro d'une baisse EMPRUNT OBLIGATAIRE éventuelle 600 MILLIONS D'EUROS _.. FRANCS. — Le groupe Saint- EDF VA EMPRUNTER 
Gobain vient de lancer un 00 MILLIONS DE DEUTS- 
emprunt de 600 mi ÆCHEMARES À LA BOURSE 
lions d'eurafrancs, à taux variable, DE FRANCFORT. — 
d'une durée de dix ans, pe Lo emprunt de 300 mil 

ions de deut e des u obema see à la 
conire des tions 
(7,75 %). L' tion est conduite 
ar le Crédit commercial de tium international dt rance, qui avait déjà mis au durée sera de dix ans. ane formule i assorti d’un S Sotles tique pour 
CNT et Air France. L'option de 
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ÉTRANGER 
2 La visite de M, Shimon Péres 

au Maroc. 

8 Afrique du Sud : la question 
des sanctions contre Le régime 
de Pretoria. 

— Algérie : les efforts de redres- 
sement économique. 

4 Espagne : le discours d'inves- 
titure de M. Felipe Gonzalez. 

POLITIQUE 

Le nouvelle politique du loge- 
ment. 

Le Monde 
SOCIÉTÉ 

6 L'affaire du Carrefour du déve- 
loppament : une fabrique de 
fonds spéciaux ? 

— Nouvelle expuision vers l'Espa- 
gne d'un réfugié basque. 

7 Une clinique pour les « VIP » 
du Proche-Orient à Paris. 

— Sports. 

ARTS ET SPECTACLES 
9 Francis Girod tourne « Des- 
cente aux enfers » en Haïti, 

10 Le quarantième Festival d'Avr 
gnon : poaintres et musiciens 

africains. 

11 La Cité de la musique à La Vi- 
ea dell in it 

e. 

15 Communication. 

Le conseil des ministres et le programme du gouvernement 

Nomination 
de huit nouveaux 

recteurs d’académie 
L'histoire bégaille : en juil- 

let 1981, M. Alain Savary, alors 
ministre de l'éducation nationale, 
procédait au renouvellement de La 
moitié des vingt-huit recteurs d'aca- 
démie. Le conseil des ministres du 
23 juillet a, à son tour, nommé huit 
nouveaux recteurs. 
dr Rd à plusieurs reprises 

depuis deux mois, le mouvement 
anche done plus dE quart des postes 
et obéit clairement à la volonté de 
remplacer des personnalités considé- 
rées comme proches de La gauche on 
qui ont activement participé à la 
mise en place de la loi Savary pro- 
mie à l'abrogationn her 
plusieurs des tés nommées 
ont été au cours des dernières 
années des opposants affichés à la 
réforme universitaire de M. Savary. 

Ainsi M. Jean-Louis Boursin rem- 
place à Montpellier M. Jacques 
Vaudiaux. M. Raymond Prieur rem- 
pres à Créteil M. Jean-Claude 

aestre, nommé de son côté à Tou- 
louse où il remplace M. Daniel 
Levier. M. Charles Zorgbibe est 
nomme à Aix-Marseille à la place de 
M. Claude Lombois. M. Didier 
Linotte remplace à Nice Mæ Moni- 
que Lafon-Augé. M. Jean-Pierre 
Pousson (professeur d'histoire 
moderne à Paris- est nommé à 
Bordeaux à la place de M. Jean- 
Claude Martin M. Armel Péchel 
remplace à Limoges M. Claude 
Lambert ; M. Pierre Lostis (maître 
de recherche au CNRS) est nommé 
à Caen en remplacement de 
M. Antonio Ottavi. Enfin M. Chris- 

: tian Gras, vice-chancelier de l’Aca- 
l démie de Paris est remplacé per 

M. François Balle (professeur à 
Paris-IT). 

Aix-Marseille : 

M. CHARLES ZORGBIBE 

Dodo Pt M. Zorg- 
bibe esi titulaire d'un doctorat et d'une 
agrégation en droit public. Professeur à 
la faculté de droit de Nantes en 1968, il 

rançais 
élu doyen de la faculté de droit de Paris 
sud en 1977. Maître de conférences à 
l'ENA de 1976 à 1978, il assure un 

D ne 

BOURSE DE PARIS 
Matinée du 23 juillet 

Vigoureuse reprise : 
+ 1,31 % 

ï Une très vigoureuse reprise s'est 
produite, mercredi matin, à la 
Bourse de Paris. Amorcé dès 
l'ouverture, le mouvement s'est 
accentué durant la séance prélimi- 
naire. et l'indicateur instantané, ini- 
tialement en hausse de 0,86 %, 
s'avançait de 1,31 % en clôture. Pro- 
gression de Chargeurs (+ 3,2 %), 
Micbelin (+ 3 ), BSN (+ 28 %), 

' Perrier (+ 2.7 %), Accor 
! (+ 2,6 7). Sanof (+ 25,2). Pau 
| geot (+ 2,4%), Midi (+ 2 Æ). Les 

baisses ont e inexistantts. 

Le numéro du « Monde » 

daté 23 juillet 1986 
a été tiré à 455 833 exemplaires 

A BCD F G H 

bibe a été conseiller du 

en droit international et 
constitutionnel, M. Zorgbibe est 
l'auteur Megerervabolig mg dont 
un essai le cohabitation, Je Chef 
d'Etat en question et un récit de voyage 
ea Afrique du Sud : Les Derniers Jours 
de l'Afrique du Sud] 

Caen: 

M. PIERRE LOSTIS 

es me 1932 à Landerneau 
inistère), M. Pierre Losus, ancien 

gsm 
daoone ci 1958 ont dm au ie 

recherche en 1968. Il a travaillé au 
Conservatoire national des arts et 
métiers de 1973 à 1974, puis a été mis à 
disposition du secrétariat d'Etat à La jeu- 
nesse ie aux sports jusqu'en 1977. Il a 
ensuite Été détaché auprès du ministère 

l'intérieur et, depuis le 1® janvier 
ra 1 exerçait des fonctions à la 
Sociête lyonnaise des eaux.] 

Créteil : 

M. RAYMOND PRIEUR 

[M. Raymond Prieur est né le 21 jan- 
vier 1921 sIpn (Rhône). Il est agrégé 
de en sciences 
politiques. ! neo sa carrière 
comme instituteur de 1940 à 1953. est 
eusuite, de 1953 à 1963, i pri 
maire ne (AL) à Florac 

et Périgueux 
(Dordogne) . En _ Ro, Ü devient 

d'académie à Aurillac (Car- 
tal) et, en mars 1968, à Versailles (Yve- 
lines). En juin 1969, il est nommé 
conseiller technique an cabinet dn 
mivistre de l'éducation nationale, 
M. Olivier Gui 

Inspecteur général de l'instruction 
publique en octobre 1971, directeur des 
enseignements élémentaires et secon- 

mond Pri ñ 
us entre juillet 1975 et décembre 

Ancien membre du comité central du 
RPR, conseiller technique au cabinet de 

jusqu'en 1983, M. Raymond Prieur ci jusqu'en 
élu conseiller de Paris CRPR) du du dx 
huitième arrondissement en mers 1983. 
Depuis cette date, il est conseiller délé- 
Le auprès de M. Sr Pado 

joint au maire chargé de l'enscigne- 
ment) et chargé des affaires scolaires et 
universitaires. | 

Montpellier : 
M. JEAN-LOUIS BOURSIN 

ÎNé le 16 novembre 1937 à Paris, 
ancien élève de l'Ecole normale supé- 

D ei cote M à L'hels je 
sciences de Toulouse et esseur à la 
faculté des sciences d'Orléans. Direc- 
teur de l'Institut universisaire de 1echno- 
logie d'Orléans (1968-1972), puis pro- 
fesseur à l'Institut d'études politiques de 
Paris, M. Boursin a été charge de nms- 
sion au cabinet de M. Jacquess Baumel 
(1969). conseiller technique au cabinet 
de M. joseph Comiti (1972). directeur 

M. Alain Peyrefirte 
(1973) et directeur de l'école des 
cadres de l'UDR (1975). 

l'Ecole normale 
d'Uim (décembre 1980-novembre 
1981). Enseignant en mathématiques À 
l'Institut d'études politiques de Paris, 
M. Jean- Boursin est membre du 
GERUF (Groupe d'études pour la réno- 
vation de l'université française) et a été 

Agé de trentecinq ans, agrégé de 
droit, enseignant à Ax-Marsoilie-UL, 
M. Didier Linotie est secrétaire général 
RS De lus 
facultés de droit, sciences “gi, En Ds 
ar pi el ep Die 
M. Linotte avait exprimé publi 
sn on an pra de Sam D ï 

si l'autonomie des UER de 

L’UDF commence 
à trouver trop pesante 

l'emprise du RPR 
Dès la fin du conseil des minis- 

tres, ce mercredi 23 juillet, le projet 
dck loi sur les conditions de privatisa- 
tion des en publiques sera 
transmis à l'Assemblée nationale 
Pur des dépaiés. Mais M, Jacques 

des députés. Mais M. Jacques 
Chirac n'a pes l'intention de laisser 
s'ouvrir la discussion. 

Dès la fin de la présentation de 
son proiet par le gouvernement et le 
rapporteur de la commission des 
finances, le premier ministre enga- 
gere sa responsabilité en application 
de l’article 49 alinéa 3 de La Consti- 
tution. Cela mettra fin immédiate- 
ment au débat en attendant celui sur 
la motion de censure, que dépose- 
ront les socialistes, et qui devrait 
avoir lieu le lundi 28 juillet. 

Cette procédure expéditive ravit 
la majorité. Le président du 
RPR de l’Assemblée A An e 
M. Pierre Messmer l'a dit ji: 
« Nous voulons montrer A prési- 
dent de la République que nous 
r'accepions pas son comportement 
et que nous voulons marquer cela 
sl de jeu et TETE » Le 

ident du groupe , M. Jean- 
Claude Gaudin, fait la même ana- 
lyse. Les députés RPR et UDF 
auraient même souhaité réagir plus 
vivement et plus rapidement. Seule 
= crainte de dre y Le certains 

entre eux a empêché les responsa- 
bles de la majorité d'organiser un 
vote de confiance au gouvernement 
dès la dernière. 

L'union face au chef de l’Etat, 
ue MM. Messmer et Gaudin consi- 

t comme « un adversaire » ne 
soulève aucune difficuhé. Tontefois 
l'UDF voudrait que cette union ne 
profitât pas qu'à son allié. Ses élus 
aimeraient que |” opimion n'oublie pas 
que le gouvernement n'est pas uni- 
quement celui de M. Jacques Chirac 
mais celui de la majorité tout 
entière. L'emprise du RPR devient à 
leur goût, en effet, trop pesante. 

M. Giscard d'Estaing : 
« une forte présence » 

M. Valéry Giscard d'Estaing a 
aussi fait part d'un sentiment large- 
ment partagé, quand mardi après- 
midi 21 juillet devant le groupe 
UDF, après avoir approuvé La procé- 
dure suivie par le pr rom a 
souhaité « une forte 
expression itique de l'UDF ». ”. 
Pour l'ancien président de la Répu- 
blique la édération «en étant 
ancrée au cenire Na rue à la sta- 
bilité du pays ». Giscard 
d'Estaing souhaite ot qu'elle ne 
laisse pas vide cette place centrale 
sur l'échiquier politique, vide dont 
profite actuellement à ses yeux, 
M. François Mitterrand. 

Cette réflexion est partagée par 
M. Gaudin ui s'inquiète de plus en 
plus de l'idée qui commence à 
s'exprimer ici ou là : pour faire face 
à un éventuel «coup» du chef de 
l'Etat qui entraînerait une élection 
présidentielle anticipée la majorité 
devrait être unie dès le premier tour 
derrière M. Chirac. « L'UDF doit, 
quelles que soient les circonstances 
ètre présente SOUS $2$ DrOpres cou- 
leurs -, affirme avec force le prési- 
dent de son groupe an Palais. 

Comment faire entendre cette dif- 
férence dès maintenant ? En dehors 
même du poids normal du chef du 
gouvernement, l'UDF s'aperçoit que 
la répartition des responsabilités 
ministérielles favorise les ministres 
RPR plus que les siens. C'était déjà 
clair lors de la composition du gou- 
versement la vie parlementaire le 
confirme nettement. Tous les projets 
de loi importants déjà défendus l'ont 
été par des chiraquiens, à l'excep- 
tion de celui sur la communication 
de M. François Léotard, dont on 
connaît les avatars, et de celui de 
M. Pierre Méhaignerie sur le loge- 
ment, qui sera probablement un des 
rares à nc pas être adoptés définiti- 
vement au Cours de Cette session ina! > 

preparaton 

mensive 
en septembre 

a 
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Faire entendre sa «différence » 
dans la discussion des projets n'est 
pas plus aisé pour l'UDF. Une partie 
d'entre elle a bien essayé de prot 
les mineurs lors du débat sur l’immi- 
gration mais ses divisions et son 
manque d'organisation ne jui ont pas 
permis de réussir cette opération. 
M. Michel Pelechat, pre de 
l'Essonne proche de Léotard 
s'apprête à renouveler releases 
en demandant que soient accrues les 
exonérations à la Contribution sur les 
revenus pour la Sécurité sociale. 
Mais là encore l'UDF est hésitante 
et divisée, face à un RPR qui fait 
bloc derrière ses ministres. 

Peu de projets de loi bien à elle, 
peu de possibilités de modifier ceux 
présentés par les ministres du RPR : 
PUDF est corsetée, et elle a beau- 
coup de mal à rappeler son existence 
autonome. Il lui est difficile de 
conserver le devant d'une scène où Le 
face-à-face Mitterrand-Chirac 
domine la vie politique, ce qui risque 
de provoquer dans ses rangs de plus 
en plus d'états d'âme. 

THIERRY BRÉHIER. 

L'avion transportant le capitaine Dominique 
Prieur et le commandant Alain Mafart a atterri 
sar l’üe de Hao, en 
à 16 heures locales (4 heures mercredi à Paris). 
Les deux officiers avaient été libérés et 

mercredi 

il militaire néo-zétandais 
farioire français de Walls-e+Faînma, où ds 

Le départ de Nouvelle-Zélande, 
annoncé par un communiqué du 

termes du 
secrétaire général de l'O 

« Laver le linge sale » 
Toulouse (AFP). — all y a des 

choses qui ne vont pas, il faudra 
laver le jour venu le linge sale en 
famille », avait indiqué, il y a plu- 
a mois, Dominique 
citée par Henri Weill, journaliste 

Midi-Pyrénées, interrogé à FR3 
mardi par l'AFP. 

Ce joumaliste, le seul à avor 

sionnerai pas.» Le capitaine 
Prieur a également précisé que 
ce n'était pas elle qui avait 
déposé la bombe dontre le Rair- 
bow Warrior, sinon cela lui aurait 
« donné des cauchemars 2. 

Toujours selon Henri Weill : 
«Elle pense que dans son arres- 
an don gp gg Lo 

considère 
expérience n'aura pas 

que cette sx avait encore souli- 
gné le capitaine Prieur, qui avait 
demandé avec spl au jour- 
naliste de cfférer la publication 
de ses propos, en raison des 
relations tendues entre la France 
et la Nouvelle-Zélande. 

SRI-LANKA 

Un attentat 
fait trente et un morts - 
Trente et un passagers d° 

autobus ont été tués le mardi 22 pe 
Eté blessés 

L'attentat n'a pas été immédiate. 
ment revendiqué, mais a été vrai- 
ler are commis pacs 

de la L 

Lo e taire, € _ 
rs a dernièrement ataqué | plu- 

tuant sieurs villages du Nord-Est, 
un APP) civils en neuf 
jours. — ( 

ÉCONOMIE 
16 Point de vue : Privatisation : 

pourquoi ne pas renoncer ? 
par Michel Charzat. 

17 Le budget de ia CEE. 
18Les négociations commer- 

ciales internationales : ia di- 
Rte compiloteuse du 

19-20 Marchés financiers. 

Sur le vif 

Elle est pes contente, Domini- 
que Prieur, je vais vous dire, elle 
rôle comme un voleur. Dans 

copine, la belle-sœur d'un 
homme-grenouille au centre 
d’Aspretto, qui La connaît. Meme 
que l'autre lui a écrit. Paraît 
qu'elle en s gros sur la patate, 
Mme ex-Turenge. Je lui ai de- 

pourquoi. 

à longueur de colonnes et 
d'écrans, dans les médias du 
monde entier, ils vont plus être 
tellement secrets, ses services. 
Elle est plutôt brülée. 

— Ça, ele risque pas de lui 
en faire souvent. Rien que 
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gueur d'année, soleil, sable et 
sexe. Dis donc, à propos, les 
époux Turenge, tu crois que 
c'était des vrais feux ou des faux 
vrais ? Il est super-beau, lui, tu 
trouves Pas ? 

— Pas mal, oui, pas mal du 
tout. Non, moi je lui dis à Do- 
mino, profite de ton séjour là-bas 
pour refaire du bateau et pour 
eee la plongée sous- 
marine 

— Ah r Parce qu'elle sait 
pas ? 

— Mais non, elle a jamais 
posé de bombe de sa vie. Faut 
qu'elle s'entraîne. Comme ça, la 
prochaine fois, elle pourra partici- 
per de plus .près à la sauterie. Et 
sous son casque de scaphan- 

— Qu'est-ce que c'est que 
tout ce Imge sale qu'elle rapporte 
de Nouvelle-Zélande pour le laver 
en famille ? Ils ont pas de blan- 
chisseries là-bas, dans les pri 
sons ? 

” — C'est des dessous très dé- 
licats, tu vois, des collants qui 
risquent de filer et, tu sais ce que 
c'est, quand Ça commence à 
faire des échelles. ça risque de 
monter haut... très haut. 

CLAUDE SARRAUTE. 

la base française de Ha Dominique Prieur et Alain Mafart ont gagné 0 

Paris se félicite que les relations avec Auckland 
redeviennent « confiantes et amicales » 

taire de 

jusqu’an 

concrétisé le 9 juillet par un 
signé à Outre l'affec- 

tation pendant trois ans sur l'île de 
Hao des deux officiers, cet accord 
prévoit deux autres obligations, qui 
ont été simultanément abs: 
l'envoi d'une lettre d'excuses du 
pan gere ges français au gouver- 
nement ha _ see let- 
tre, signée par ues Chirac 
et adressée à M. David Lange, a 
&te remise mardi à lambes its 
néo-zélandais à Paris — et le verse- 
ment par Ja France de 50 millions 
de francs, correspondant à la 
ration du préjudice subi par la 
Nouvelie-Zélande. 

Une autre clause de l'accord, 
qui ris “ la levée AD veto fran- 
çais De Porn beurre néo- 
zZélandais dans la Communauté 

, avait été 
ne e |2 réunion du 

ministres des affaires 
ne. de ia CEE à Bruxelles, 

appli u 

Les industriels 
de Pélectronique 

Abandonner TDF 1 serait 
une < erreur politique » 

les constructeurs de TDF { ont 
reçu l'appui des industriels de l'élec- 
tronique, qui volent à leur tour 
au secours du satellite de télévision 
directe. Les fédérations de l'indus- 
trie électronique (FIEE, GIE 
SIMAVELEC) ont toujours 
qu n satellite ot mn était mdispen- 

e pour ouvrir voie euro 
rc à la télévision & haute défini- 
tion. Leur porte-parole, 
M. Jean-Claude Bonnet, ne cache 
pas qu'un abandon du projet serait 
considéré par beaucoup comme une 

qu'un gouvernement bien éclairé sur 
ce sujei fasse marche arrière face à 
ce qui doit constituer le grand 
rendez-vous historique en matière 
d'audiovisuel er de communication, 
de spatial et d'électronique. > 

Les conseillers du premier 
tre, ne favorables au départ à 

4 blent aujourd'hui ébran. 
lées par ces arguments. Il semble 
peu probable que le satellite soir 
äbandonné. Reste à trouver une 
solution pour combler le trou de 600 
à 800 millions de francs dans le 
financement du projet. 

ont été accueillis par M. Gaston Flosse, secré- 
taire d'Etat chargé du Pacifique sud. 

mardi Selon un communiqué da centre d'expé 
tation du Pacifique sud, à Papeete, le chef de 
bataillon Mafart servira à compter du 1* août 
comme adjoint au commandant de la base mili- 

Hao, où sont cantonnés des éléments 
du 57° bataillon de commandement et de sou- 

tion au sabotage tien du Pacifique. Le capitaine Prieur sera offi- 
cier adjoint au commandant de Ia base. Son 
mari, le capitaine Joël Prieur, est également 
affecté à Hao en tant que commandant de la 
compagnie de base. 

rimen- 

lundi et mardi «* Ainsi se trouve 
définitivement réglé, concluait le 

communiqué du ministère des 
aires étrangères, un contentieux 

qui avait gravement altéré les 
relations franco-néo-zélandaises, 
er rang con/ianies et 

here 

Pour sa part, sens remier ministre 
néo-zélandais a En es 
que son pa sai remporté + we 
victoire » ri son conflit avec la 
France. 

«J'ai reçu une lettre d'ex 
du premier ministre Frances 6. et 
c'est une vicioire », éclaré 

; aux journalistes en com- 
muniquant le texte de cette lettre. 

nu lui, cette excuse est - prati- 
quement sans précédent » ei « cela 
satisfait sûrement les demandes 

. Aéo-célandaises ». 
Selon M. Lange, la fin de 

l'affaire va permettre «des rela- 
tions pus normales » avec Paris, 

Y aura “encore des ra ï- 
cultés avec la France à propos de 
SOn programme d'essais 
nucléaires » et de sa politique dans 
ses territoires du ique sud. 
_Pour le premier ministre néo- 

la leçon de l'affaire est 
que les petites nations sont désar- 
mées «/ors de conflits avec les 

puissances sur des 
re importants ». és 

e fait, et même si l'accord 
gl aux deux officiers de quit- 
js ur quelque motif que ce 

sk pendant trois ans et de s'entre- 
a presse, nne e de 

l'opinion néo-zélandaise À. que 
M. Lange, après avoir tenu des 
propos d'une grande fermeté, a fini 
Par Capituier sous la pression des 
réprésailles commerciales. L'oppo- 
pr attire en outre l'attention sur e fait que l’arrêté d'expulsion 
avait été signé avant l'accord avec 
la France. En effet, aux termes de 
la loi néo-zélandaise, un décret 
d'expulsion ne peut pose se 
que vingt-huit jours après 
mulgation de l'ordre nf gi 

: LE M. Coïlin Amnery, citoyen 
néo-zélandais qui avait ét£ débouté 
Deal d'une Plainte visant à relan- 
a ire de la justice et à empé- 

transfert des agents fras- 
Gais, a exprimé son « indignation ». — (AFP, Reuter. AP). 
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